QUARANTE SEPTIÈME ANNÉE 


Terrorisme 
et 
communisme 


ENDANT des années, les 
dirigeants des pays de 

pEst ont repoussé avec indigna- 
ton toute accusation de collu- 
ou de complicité avec des 
ristes intérnationaux. La 

du totalitarisme aidant, 

des bribes de vérité montent 
enfin à la surface. Et elles indi- 
clairement que ces protes- 
tations d'innocence n'étaient. 
une fois de plus, que mensonges. 


Les premières révélations sont 
venues, la semaine dernière, de 
AOA, où, en quelques jours, huit 
anciens membres de la bande à 
Baader, qui défraya par ses 

assinats {a chronique des 
années 70 et 80, ont été arrêtés. 
Les nouvelles et éphémères 
“autorités est-allemandes avaient 
accepté que soient affichées sur 
leur territoire les photos des prin- 
cipeux terroristes recherchés par 
les services criminels de l’Alle- 
magne de l'Ouest. Les résultats 
ne se firent pas attendre et le 
filet se referma sur plusieurs 
egros poissons » qui filaient des 
jours heureux sous de fausses 
fdentités aimablement fournies il 
y s plusieurs années par la Stasi. 


A police politique est-alle- 

mande, fort active dans 
plusieurs pays du tiers-monde où 
dle dispensait ses conseils et 
son grand savoir aux despotes 
beaux, aurait également protégé 
certains terroristes libyens, ceux 
notammént qui seraient à l’ori- 
gine de l'attentat commis 
en avril 1986 contre une disco- 
thèque de Bertin-Ouest fréquen- 
tée par des soldats américains 
qui fit trois morts. 


Un autre aperçu des implica- 
tions est-européennes dans le 
terrorisme international a été 
foumi mercredi par le ministre 
hongrois de l’intérieur, M. Balazs 
Horvath, qui a rendu publique 
ue lettre envoyée en 1980 par 
le célèbre terroriste vénézuélien 
Hich Ramirez Sanchez, alias Car- 
5, à Janos Kadar pour le remer- 
cier d’avoir laissé ses « combat- 
tants circuler librement» sur le 
territoire hongrois. Selon la 


-même source, ce sont de trente 


à trente-cinq terroristes de tout 
ΡΟ qui ont utilisé Budapest 
comme «camp de basa» pour 
leurs opérations pendant les 
années 1979-1981. Îls y ont 
d'ailleurs abandonné une cen- 
taine de kilos d’explosifs et une 
trentaine de missiles qui vien- 
aent d'être découverts. Prié en 
1982 de quitter la Hongrie, qui 
voulait adhérer à Interpol, Carlos 
aurait alors trouvé refuge d’abord 
auprès de la Securitate roumaine 
puis en RDA, l'URSS ayant 
refusé de J'accueillir mais étant, 
bien entendu, au courant de 


: toutes ces pérégrinations. 


D'AUTRES révélations vont 
.Wsans doute suivre. Le pré- 
sident de la Tchécoslovaquie. 
Vaclav Havel, ne s’est-i pas déjà 
&cusé publiquement pour le 
mauvais usage que ses prédé- 


* Cesseurs ont fait du fameux 


Semtex, un explosif produit loca- 
lement δὲ dont plusieurs groupes 
temoristes ont été abondamment 
dotés? 

Il y a peu de chances, en 
revanche, pour que le voile se 
lve rapidement sur les agisse- 
ments des services roumains, 
bulgares et soviétiques. Les 
secrets sont encore bien gardés 
ἃ Bucarest, Sofia et Moscou par 
Ceux qui prétendent réformer le 
Communisme. On peut compren- 

Pourquoi, maintenant qu’on 
Bspose de quelques lumières sur 
l'étendue des complicités. 


ons de compte" " 
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La bataille autour de la date du Congrès 


comité central, le congrès du Parti communiste de l'URSS s'ouvrira lundi 2 juillet, 
c'est à dire à la date prévue. Le front uni qui s'était formé entre gorbatchéviens 
et réformateurs radicaux a ainsi échoué à faire reporter l'ouverture des débats. 
C'est une importante victoire pour les conservateurs, qui vont pouvoir exploiter 
leur succès d'il y a dix jours au congrès constitutif du PC russe pour essayer de 
marquer de nouveaux points devant le congrès du PC soviétique. 


MOSCOU 


de notre correspondant 

La victoire des conservateurs ne signifie pas 
que M. Gorbatchev soit personnellement en 
danger. Même les plus enrag£s des nostalgi- 
ques. de l'ordre stalinien sont cn cfiet 
conscients que ni le parti ni l'Union soviétique 
ne pourraient sc permettre d'évincer un diri- 
SCant qui incarne un changement auquel le 
monde ct les trois quarts des Soviétiques sont 
attachés. Non seulement M. Gorbatchev 
conservera ainsi, en tout état de cause, ses 
fonctions présidentielles mais il yÿ a toute 
chance aussi qu'il reste à la tête du parti. 


Le problème qui risque en revanche de se 


poser est que, sortant du congrès avec une 
direction agressivement conservatrice, M. Gor- 
baichev soit plus que jamais limité dans sa 
marge de manœuvre, que le ralentissement des 
réformes qui s’ensuivrait n’accroisse la désor- 
ganisation du pays et qu'on aille de cette 
manière vers une aggravation des tensions 
nationales εἰ socio-politiques. Le premier dan- 
ger suscité par ces succès répétés de l'appareil 
conservateur est à cet égard … l'effondrement 
du parti au sein duquel une vraie victoire des 
néo-staliniens provoquerait, à coup sûr, une 
sérieuse hémorragie de militants. 
BERNARD GUETTA 
Lire la suite page 4 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Les conclusions des experts réunis par M. Arpaillange 


Nouvel échec de M. Gortateher | Le rapport Delmas-Marty propose 
face aux conservateurs du PC |de bouleverser la procédure pénale 


Sauf improbable coup de théatre, vendredi 29 juin, ἃ la réunion plénière du 


Le rapport de la commission chargée de proposer une réforme de la procé- 
dure pénale a été rendu public jeudi 28 juin. Cette commission, qui avait été mise 


en place il y a deux ans par le garde 


des sceaux, M. Pierre Arpaillange, était 


présidée par Me Mireille Delmas-Marty. Après deux réformes de l'instruction -- 
celle de M. Robert Badinter er celle de M. Albin Chalandon -- qui ne sont jamais 
entrées en vigueur, les propositions des experts indépendants, si elles étaient 
appliquées, aboutiraient à un bouleversement des procédures pénales. 


Réformer l'ensembic de la procédure 
pénale, de la garde à vue jusqu'au procès, 
rééquilibrer les droits de la défense par 
rapport à l'accusation, micux indemniser 
les victimes et dissocier les deux fonctions 
jusqu'ici réunies dans les pouvoirs du juge 
d'instruction, l'enquête et le pouvoir juri- 
dictionnel : c'est le pari de la commission 
présidée par M" Mireille Delmas-Marty. 


Au terme de deux ans de recherches et 
d'un travail préparatoire considérable, le 
projet de réforme propose une véritable 
révolution des structures et des mentali- 
tés. 


Très novateur, ce texte est rendu public 
au plus mauvais moment du point de vuc 
tactique : une semaine après la grève des 
magistrats. Même si le rapport précise 
qu'il n'est pas question de considérer les 
juges d'instruction — « ces juges blessés " 
comme responsables des dysfonctionne- 
ments de l'institution, les membres de la 
commission s'attaquent à un ensemble de 
traditions qui, en principe, ne satisfont 
pérsonne mais auxquelles il n'est pas sûr 
que les intéressés renonceront aisément. 


Lire page 9 - section B 
l'article d'AGATHE LOGEART 


Les nouveaux opposants africains 


Les dirigeants des partis maintenant autorisés on tolérés 
se veulent rasszrants à l'égard de Paris 


Lors de ia récente conférence 
franco-africaine de La Baule, les 
responsables d’une quarantaine 
d'organisations d’une quinzaine 
de pays du continent noir ont 
tenté d'attirer l'attention des 
médias en organisant un 
«forum» de l'opposition, une 
espèce de «contre-sommet ». 
Idée intéressante, mais il serait 
hâtif d'en conclure que les prési- 
dents en place, obligés de s’accli- 
mater à l'air du temps, vont 
devoir composer avec des forces 
homogènes et organisées. Non 
seulement Iles nouveaux partis 
d'opposition n'ont pas de pro- 
gramme dépassant les frontières 


Washington 
et l'aide à l'URSS 

M. Bush : « Cela nous pose 
des problèmes » 


page 3 


Plages 


res 
1990 
page 16 - section B 


L'unfication 
allemande 


Controverse en RFA 
sur la future capitale 


page 4 
La fusion 
des deux Yémens 


Un danger 
pour le régime saoudien 
page 5 


Schlumberger, 
une multinationale tout terrain 


pages 21 à 24 - section C 


LIVRES + IDÉES 


a Les hommes illuminés, de 
Vergilio Ferreira κα La chronk 
que de Nicole Zand, Machado 
de Assis αι Le feuilleton de 
Michel Braudeau : le Journal 
d'Andy Warhol 
pages 29 à 36 - section D 


« Sar le vif » et le sommaire Co 


ἔξ : Tu : : : 338; 2, 
L'ÉTRANGER ; mt, 008 μεῖς, D δ σι μετ. D Ag 2 EE ie LOS GET 


8, 70 p.: Grèce, 180 : 


— comme en avait le Rassemble- 
ment démocratique africain 
(RDA), dont les différentes sec- 
tions nationales étsient cimen- 
tées par le combat pour l'indé- 
pendance à la fin des années 50 -- 
mais encore ils ont bien du mal ἃ 
sortir d'un cadre régional, c’est-à- 
dire tribal. 

Sous le vernis idéologique, les 
clivages traditionnels se repé- 
raient dans les groupuscules 
cs en exil à l'époque 
récente de la toute-puissance 
partis ne Lo Aujourd'hui, la 

ie se déplace vers l’intérieur, 
es intellectuels expatriés sont 
supplantés par des responsables 


étudiants et syndicaux au langage 
moins abstrait, plus proche des 
réalités quotidiennes. Is appar- 
tiennent au monde citadin, celui 
des salariés, longtemps privilé- 
giés par rapport aux paysans, 
mais maintenant frappés par les 
programmes d’austérité. 

La faillite du marxisme a 
contribué à ce gommage des 
redondances idéologiques, encore 
que, déja légaux ou en voie de 
reconnaissance officielle, des par- 
tis «révolutionnaires» existent 
un peu partout. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
᾿ Lire ἴα suite page 5 


Ξ 


Vieillards maltraités 


Lire l'article de MARC AMBROISE-RENDU page 11 - section B 


Moderniser la Cour des comptes 


Dans un entretien au « Monde », M. Chandermagor souhaite que la juridiction qu'il préside 
puisse intervenir au coup par coup tout au long de l'amée 


Le premier président de la 
Cour des comptes, M. André 
Chandernagor, devait remet- 
tre, jeudi 28 juin, au président 
de ἰα République et au Parle- 
ment le rapport annuel de sa 
juridiction. A cette occasion il 
nous a expliqué comment il 
souhaitait moderniser les rap- 
ports entre sa juridiction, le 
Parlement et l'opinion. Il vou- 
drait en particulier que la Cour 
puisse intervenir au COup par 
coup tout au long de l'année. 


« La mission et les fonctions de 
la Cour des comptes ne sont-elles 
pas à revoir ? 

- La Cour des comptes a déjà 
beaucoup évolué, notamment lors 
des nationalisations de 1982 qui ont 
considérablement augmenté le nom- 
bre des entreprises publiques, qu'elle 
avait reçu mission de contrôler 
depuis 1976. Lorsque je suis arrivé, 
en 1983, la grande question était la 
suivante : comment réussir le 
contrôle de ces entreprises natio- 
nales ? Ce n'était plus seulement un 
contrôle de régularité qu'il nous fal- 
lait faire, mais aussi un contrôle de 


gestion pour des organismes dont 
certains se Situaient dans le secteur 
concurrentiel 

» Il a donc fallu former les magis- 
trats à la comptabilité privée et à 
l'audit de gestion par des stages dans 
des compagnies d'audit ou chez les 
experts-comptables. Ça s’est très 
bien passé. 

» Cette transformation du rôle de 
la Cour quant au contrôle des entre- 
prises s’est accompagnée d'une 


“réforme importante des structures 


administratives de notre pays, avec 
les lois de décentralisation. Dès lors, 
nous avons cessé d'être le contrôleur, 


en prémier ct unique ressort, des col- 
lectivités territoriales. Ce fut en effet 
une chance à saisir pour la juridic- 
tion que ἰὰ décentralisation s'accom- 
pagne de la création des chambres 
régionales des comptes et que 
celles-ci reçoivent compélence, en 
premier ressort, pour contrôler les 
collectivités locales, leurs établisse- 
ments publics, leurs sociétés d’éco- 
nomie mixte ct leurs associations 
subventionnées, 


“Une passionnante succession de scènes, 
cruelles ou cocasses, misérables ou sca- 
breuses, où défile tout ce que le théätre 
new-yorkais a pu compter de personna- 
ges. De Truman Capote à Jackie Onassis, 
de John Lennon à Donald Trump, Grace 
Jones ou Liz Taylor, ils sont tous la, épin- 
glés par ce collectionneur de génie quiles. 
observait mine de rien et consignasif leurs 
grimaces sur son polaroïd intérieur!’ 


Bernard-Henri Lévy 


= meme 


— 
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UELS rctournements ! En 
1962, l'Algérie, en accédant à 
r indépendance, semblait 
avoir le choix entre db 
types de solidarités : la maghrébi 

Fafricaine, l'arabe, l'islamique. 1: Ἂν 
eut pas d’hésitation : l'Etat-nation sc 
détacha comme principe de référence 
et d'organisation, même si ce fut en 
sous-privilégiant, au nom de l'unité 

oationale, la spécificité berbère. 
Pendant ce teraps, à l'Est, le 
modèle soviétique s'imposait par la 
contrainte. Au-dedans de chaque 
pays, le Parti communiste était sup- 
posé éliminer les spécificités, Îcs 
mémoires, les cations nationa- 
litaires. A l'intérieur de l'URSS, où 
notamment les Ukrainiens n'avaient 
pas le droit de se souvenir des mil- 
lions de morts imposées par Staline. 
En Yougoslavie, où les Slovènes 
étaient supposés absorbés dans la 
i ugoslave, malgré Ic Fédéra- 
lisme affiché, et où les Serbes ortho 
doxes nc pouvaient guère évoquer les 
massacres subis par les Croates catho- 
liques de Pavelic. A l'extérieur de 
l'Union soviétique, chaque pays 
« socialiste » était contraint de don- 
ner la priorité à l'appartenance Lrans- 
ren au camp punis à ἃ la 
volon! puissance par ition 
modèle. La constitution de la RDA 
prociarait s0ken 


Fe son côté, Ῥεωορώ occidentale 
hésitait. Rassemblement de nations 
contre la menace ? Jeux nationaux 
particuliers au nom de spécificités 
diverses, notamment la volonté de se 
mettre à l'écart de la primauté du 
puissant protecteur d'outre-Atlanti- 
que? ? L'Allemagne occidentale avait 

t un choix fort net lors de sa trans- 
formation en Etat : celui-ci n'a pas été 
fondé sur l'idée de nation, mais sur 
celle de liberté. , 

PAT sque tout est changé aujour- 

En Algérie, les premières élec- 
ed) ont abouti Fa v la victoire de 
l'idée islamique à la fois sur celle de 
l'Etat laïc et sur celle de la nation 
dont l'Etat serait l'expression et l'ins- 


: {πιπηκηΐν ἐδ: ὐθυροθίηνίο est au bord 


1. icones 9b ἔων" 


cette prio- à 


Identités 


La nation en bascule - 


par Alfred Grosser . 


de l'éclatement et d'affrontements 
sanglants Roue μίαν τὸ En 

longrie, en Roumanie, plus encore 
en URSS, se mêlent inextricablement 
fiertés nationales, sursauts libérateurs 
et haïnes anciennes aux conséquences 
destructrices. 


Sur le modèle 
communautaire 


N'est-il pas regrettable et dangereux 
de confondre les deux phénomènes ? 
C'est pourtant ce que semble faire 
constamment Jean-Paul Ü, sans doute 
parce qu'en lui se mêlent le sens chré- 
tien du prochain, défini par sa seule 
μαι τος d'être humain, et La passion 

nationale polonaise. Dans l'important 
discours qu’il a prononcé à Prague le 
21 avril, le pape a fait comme si le 
Ps de la liberté et nr natio- 
se superposaient, se confondaient 
inéiuctablement. Or si la liberté, c'est 
aussi la liberté des autres groupes, 
notamment nationaux, La liberté et La 
justice pour ces groupes. la liberté 


sue 4 1 moautre 


les groupes sociaux ressem- 
Dis das L cb, ot coincidence 
ne va vraiment pas de soi ! 


AU COURRIER DU Monde 


Le chant 
des Allemands 


Dans votre numéro du 20 juin, 
l'article sur les « syraboles alle- 
mands » comprend une erreur, 
elle-mème M Evoquant 
Fhymne national, votre corres 
dant à Bonn estime que |!’ Île 

ne unifiée adoptera vraisem- 
ὃ lement la troisi 

me de Hoffmann von Fallers- 
le n, le Deutschlandlied Jausse- 
met dénommé Deutschland über 
alles ». 


En réalité, ce poème s'intitule 
non pas Deutschlandlied (chant de 


l'Allemagne) mais das Lied der 
Deutschen (le chant des Allc- 
mands). Cette correction, qui va 
d'aîlleurs dans le sens de l'opinion 
exprimée par votre correspondant, 
illustre..me semble-t-il, une nou- 
velle fois l'opinion à laquelle se 
référait volontiers André Sieg- 
fried : « L'Angleterre est une ile, 
l'Allemagne est un peuple, la 
France est une nalion. » Le titre 
exact de l'hymne national alle- 
mand confirme qu'il se veut le 
chant d'un peuple et non celui 
d'une terre. 


PIERRE LÉONARD 
Paris 


ΒΝ 
ET TURBULENCES 


LA MACHINE DES CLIMATS 


Préface de Jean-Claude Duplessy 


Les activités humaines vont-elles bouleverser les 


climats de La planète ? Yvonne Rebe 
scientifique au onde depui 


qu'une récente prise de con - 
presque dire une mode — mette la question au pre- 
mier plan de l'actuali 
Quels sont les mécanismes de la "mc 
mats” ? Que nous disent les scientifiq 
pluie, la neige, le tonnerre, [ἃ foudre ou 
Initiation à la météo, découverte de la v 


οἱ, journaliste 
n'a pas attendu 
n pourrait 


préoccupation écologique constituent le cœur ἃ 


ouvrage de vulgarisation. 


Une coédition 


Le Monde 


.diant religion chrétie 


Le Front national 
et la vérité 


Vous avez publié le 9 juin, sous 
la plume de Jean-Yves Le Gallou, 
un article intitulé « Racisme. Une 
loi liberticide », qui est une criti- 
que acerbe et fort pernicieuse de La 
loi de 1972. On est toujours étonné 
de la facilité avec laquelle les diri- 
gcants politiques du Front national 
85 voient ouvrir les colonnes de La 
presse pour y déverser des concep- 
tions d'un autre âge. 

L'auteur utilise à titre d'exemple 
un procès intenté par le comité du 
MRAP de Montpellier sans hésiter 
à en déformer le contenu. Nous 
lisons en effet : « Π s'est pourtant 
trouvé un tribunal à Monipellier 
pour condamner une vieille dame 
catholique qui avait passé une 
petite annonce pour recruter une 
dame de compagnie, elle aussi 
catholique. » L'auteur de l'article 
fait référence à une condamnation 
du tribunal correctionnel de Mont- 
pellier, prononcée contre une dame 
le 10 septembre 1986, à ane 
amende de 1 000 francs avec sursis. 
et au franc symbolique envers le 
MRAP pour avoir publié dans Top 
Hebdo l'annonce suivante : « Parti- 
eulier loue chambre meublée, ἔπη 
cuisine, bains, literie, parking, à 
Personne Îse, salariée ou étu- 
mine... Ὁ 

La personne a été poursuivie au 
titre de l'article 24 de la loi du 
29 juillet 1881, qui panit « {a dis- 
crimination à l'égard d'une per- 
sonne ou d'un groupe de personnes 
à raison de leur origine ou de leur 
appartenance ou de leur non-appar- 
tenance à une ethnie, une nation. 
une race ou une religion détermi- 
née ». 

La décision de justice a été tout 
à fait mesurée ct adaptée aux cir- 
constances (assortie d'un sursis en 
ce qui concerne l'amende). En 
revanche, il est tout à fait sympto- 
matique de voir des dirigeants du 
Front national déformer considérs- 
blement la réalité des faits : il ne 
s'agissait pas seulement de deman- 
der une lacataire (et non une 
« dame de compagnie 2) d'une reli- 
gion déterminée, mais également 
d'une nationalité déterminée. 


CLAUDE JURQUET 
secrétaire du comité du MRAP 
de Mompelier 


‘ de l'unification la jonction d'une Alle- 
magnc qui accepte enfin [8 mémoire 


᾿Αὐουτά αὶ, la montée d'un ἰεῖαπι 
revendiquant la confusion entre reli- 
gion et politique crée un problème 
nouveau pour l'entrée dans la nation 
française, au moment même où se 
pose de gs bien plus sue que que 


ales contre 
leurs sociaux 

qui n'auraient dénoncé à la 
Justice la situation d'enfants vic- 
times de mauvais traitements se 
multiplient. 

En France, comme dans La plu- 
pat des pays np l'enfant 

d’une double protection : 

la protection administrative et la 
protection judiciaire. La recrudes- 
cence des procès contre des profes 
sionnels est Le signe de la culté 


D’: quelque temps, les 
des travailieu 


-à délimiter concrètement le 


domaine d'intervention de l’une et 
de l’autre, 


Deux questions se posent aux 


‘Femmes et aux hommes de terrain 


qui sont confrontés à des mauvais 
traitements sur des enfants. 
D'abord, quels faits signaler à la 


“justice ? Le problème ne se pose 


pas pour les Situations les plus 

graves mais dans celles où existe 

un doute, Dans ὃ cas-là, saisir 

systématiquement {a justice n'est 

Ent nécessairement la olution. Η 
9: 


violences 
ἴδηι, La finalité de Dintenrention 
est de tenter de ramener la paix 
dans une famille et non pas de la 
mettre à feu et À sang. Ici, la préci- 
pitation peut être redoutable de 
Dans l'urgence, les 
services de police ou de te 
rie, qui n'y sont 


“vent se pl rh à décider, 


sous contrôle de l'ave- 
nir d’un enfant mais aussi d’une 
faille. 


8 compris cette 


Le législateur 
difficulté puisqu' il a ménagé deux . 


temps avant l'intervention de la 
justice : celui de l’évalustion et 
celui de l'intervention des services 
de l'aide sociale à l'enfance. Ces 
temps nécessaires ne sont pourtant 
jou La menace 
de poursuites qui pèse sur 
les travailleurs sociaux ainsi que La 
médiatisation parfois malsaine du 


‘problème des enfants battus n’y 
sont sans doute pas étrangères, . 


Les poursuites pénales contre Les 
travailleurs sociaux contiennent en 
germe le risque que ceux-ci, deve- 
nus soudain trop soucieux de leur 
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OICI le pius étrange des 
V Sauvy. Un livre qu'on 
bout ou par l'autre, parce que 


férer la carte'eu menu, de laisser 
vagabonder sa pluie au gré des 


chronologie à la porte. 


Sauvy avait deux ans à l'ouver- 
. ture du vingtième) ont une alté- 
gresse que l'auteur n'avait jamais 
heureusement tout à fait cachée 


faits significatifs parce qu'un 
homme peut inféger malgré lui à 
l'histoire qu'il a vécue des effets 
déformants et aussi parce que la 
« légende » que l'on place sous 
une photo ou ur dessin a pour 
+ but de les mettre «en situs- 
tion ». 


Guerre et peur 

Armé de ce bouclier contre les 
grincheux, Sauvy peut butiner à 
sa guise. Sur sa vis, n'est pas 
prokxe, pensant qui n'intéresse- 
rait personne, « n'ayant ni tué 
Henri IV, ni provoqué aucun 
désastre d'une intensité suff- 
sente ». De petites touches pitto- 
resques ou émues pourtant sur 
son père viticulteur, son village 
catalan, un regard sévère sur 
. l'enselgnement des iangues 


gue germanique} à neuf ans, je 
-l'ignoreis à seize, après mere 
d'études ». - 

Qu'elle est forte ta rendancs à 
embellir l'avenir comme le 
passé | Dénicheur de vieux bou- 
quins, Sauvy.a retrouvé celui du 
docteur Mollin (1869) sur Paris 
en l'an 2000, Pour li, la société 
nouvelle était fondée uniquement 


. J'Equité, assurant à tous ses 


nir ἐλ 
Enfance 


Travailleurs sociaux 


par Philippe Chaillou 


responsabilité pénale, ne devien- 


nent plus que de simples courroies - 


de transmission des situations qui 
leur sont soumises. Que fera alors 
la justice de tons ces cas ? 


Du silence 
à la suspicion 


Aujourd’hui, la pression médiati- 
que est telle que l'on est'bien près 


de passer d'un excès à l’autre : du 


silence complice au risque de sus- 
picion généralisée. La responsabi- 
lité de ceux qui soufflent ainsi sur 


“le feu de l'enfance en danger en : 


avançant, avant qu'aucune évalua- 
tion sérieuse ait été effectuée, les 
chiffres les plus fantaisistes 
(d’abord 50 000, puis 100 000; 
maintenant 150 000 en enfants battus 
par an), est grande, Ce sont pour- 
tant les mêmes qui, jetant bas le 


masque de leur propre violence, se ὁ 
révèlent, lors des procès contre les . 


professionnels, les pus redoutables 
procureurs. 

L'articulation entre protection 
administrative et protection judi- 
ciaire de l'enfance est chose fragile. 
Chacun des dispositifs doit garder 
sou identité. Mais, pour prendre 


. Le Sauvy du 


‘membres le bonheur moral et 


‘peut déguster par un. 
κι ᾿τουῶβ, des asiles de ruit et des 


l'auteur 8 maintenant l'age de 
. Jeter les plans eux orties, de pré- . 


souvenirs, et même de laisser la ‘techniques nouvelles dans les 


Ces Légendes du siècle (Alfred . 


-nisme, du fait des progrès scien-. 
dans ses ouvrages les plus ᾿ 


- nôtre, d'éminents professeurs 
préconisaient 


1 guane cn nee la copie 
de Munich. 


: « Familier (de la len-. 


- assiste l’infatigable bonhomme. 


* sur la Science, le Travañ et 


‘siècle : 


matériel. | Et Alfred Sauvy, tui, ἃ 
connu là « Belle Epoque». des 


soupes popuigires. Ils n'ont pes 
disparu meis gageons que nos 
petits-enfants auront plutôt ten- 
dance à regarder les apports des 


foyers que la crise du logement 
sur laquelle notre auteur insiste 

En bon démographe, ἢ s’inter- 
roge sur. les risques de l'eugé- 


tifiques, rappelant qu'au siècle 
dernier déjà, ou au début du 


le sélection artif- 
Giekle. Sur la guerre, un feftmotiv : . 
elle noît toujours de [8 peur.- 
Seuvy démomre l'inexorable cas- 
cade de craintes après Sarajevo, 
et notemment ceïle d'être en 
retard sur la mobilisation du voi- 
sin. C’est évidemment la peur de 


pe quelques hommes qui ont 1 
compté dans sa vie, Alfred 


qui 

qu'il s'agisse d'Henri Laugier, de 
Jean Monnet ou des amis très 
chers comme Tristan Bemard où 
Jacques Tati. De quoi parle-t-il 
encore ? Du surréalisme, du 
sport, de [8 « tragique drôle de 
guerre », de la santé, etc. Avec, 
en prime finale, quelques apho- 
. Voilà donc cette « pochette- 
surprise » confectionnée avec la 
collaboration d'Anita Hirsch, qui, 
depuis de nombreuses années, 


Catte fois, ἢ 8 voulu survoler le 

siècle avec un. clin d'œil. Pour : 

son plaisir et pour le nôtre. 
PIERRE DROUIN 


472 pr 98 Fe — 


écartelés 


un terme mécanique, le joint entre 
les deux systèmes de protection 
doit rester souple. S'il devient trop 
rigide, on risque de tomber dans la 


- Stéréotypie des comporiements et 
* de casser ce bel outil 


Il ne faut pas mésestimer 
l'énorme pression sociale qui, par 
le biais des mauvais traitements à 
enfants, peut s'exercer sur les 
familles, et particulièrement les 
plus défavorisées. Certaines en 
viennent à saisir elles-mêmes le 
juge pour être délivrées d'un ser- 
vice qu’elles estiment les persécu- 
ter. Est-il sain que le travail social 
se réalise dans la crainte « d'être 
mis au juge » et que les enfants 
deviennent ainsi des otages entre 
les services sociaux et les parents ? 

Π faut aujourd’hui se confronter 
au nécessaire respect de la vie pri- 
vée des familles et à la non moins 
nécessaire protection des enfants, 
“Etant entendu qu'il y a grand ris- 
que pour le devenir d’une société 
de suspecter a priori la manière 
dont Les parents peuvent élever 
leurs enfants. 


> Philippe Chaïllou est premier 


. juge des enfants au tribunal de 


grande instance de Paris, 
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ÉTRANGER 


ens Le Monde ὦ Vendredi 29 juin 1990 3 


‘M. Bush a confiance en l'Alle- 
magne, il est profondément per- 
suadé que ce serait une 
gulsriser, et son jf majeur 
Theure présente est d'obtenir que 
FURSS accepte que l'Allemagne 
unie devienne membre à part 
entière de l'OTAN. Mais pour 
cel, il faut «rassurer» M. Gor- 
batchev -- une tâche qui lui 
revient plus particulièrement à 


- lui, président des Etats-Unis. Et 


.v'est précisément paur cela que 
M. Bush estime nécessaire de 
modifier les priorités de l'alliance 
atlantique, lui donner un carac- 
tère plus «politique». 

C'est autour de ces quelques 
cowictions, de ces quelques prio- 
rités, que s'organisent la pensée 
politique et l'action du président 
Bush, du moins si l'on juge par 
l'entretien qu'il a accordé, à veille 
des sommets de l'OTAN et des 
sept grands pays industrialisés, à 
un groupe de journalistes euro- 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


᾿ Si bien disposé qu'il puisse être à 
de M. Koh, le président 


‘ Bush ne semble toujours pas très 


convaincu du bien-fondé de Ia der- 
nière initiative du chancelier fédé- 
ral, soutenu en l’occurrence par 
M Mitterrand : apporter une aide 
financière à l'URSS. 

M. Bush se refuse à avoir ume vue 
siynique» des choses, et donc à 
considérer que M. Kohf souhaite 
acheter» de cette manière l'unifi- 
cation allemande. Il pense plutôt 
que le chancelier, comme il le lui a 
dit, est « sincérement intéressé à la 

au bien- 
TON CD .Mécre COS ω 


être économi 7 
gere de la population 
11 pense aussi qu'une telle aide 
peut se fonder sur le désir de es 
RME Gorbatchev : « Vous 

2 noire position, nous 
tenons la perestroïka {...), et os 
die ΤΙ 
ques de décider, » Hat ü 

Reste le princi ἧι 
à laquelle Cet Si a. 
haïte de toute évidence que les 
Unis participent. Can ποὺς 
pose des problèmes», explique 
M. Bush. Des problèm 


Pourquoi les cinq milliards la dot- 
lars] qui vont année à Cuba 
ne peuvent être utilisés por aider la 
Re rique Pons avez là 
, ISOi8, Lout 5 
Jurieusement contre le AA de & 
liberté et de la démocratie ; si vous 
voulez économiser cing milliards, 
c'est un moyen de commencer ». 


M. Bush ne cite que cet exemple, 
mais il y en a de toute évidence 
beaucoup d'autres ({'Afghanistan, 
par exemple), sans compter les 
énormes ressources que Moscou 
continue de consacrer à son appareil 
militaire, Ce sont autant d'obstacles 
politiques majeurs, et il est douteux 
que le monde politique américain 
soit à ir Je pas accom- 

ΡΞ itterrand : 
« J'ai essayé d'être franc avec Hel- 


mut Kohi pour ce qui concerne les 
les que nous surmonter 
avant de ir être des partenaires 


à part entière dans de telles entre 
prises. » 
— Pas de proposition 
sur l'OTAN 
Mais si M. Bush reste clairement 
rejette pas l'idée de 
il souhaite en parler 


réticent, il ne 
but en blanc, et 


Un entretien avec le président américain 


déclare M. George Bush 


lors du prochain sommet économi- 
que de Houston. C’est déjà une évo- 
lation considérable et un signe de 
l'importance qu'on accorde ici aux 
féquêtés 


pré- 
sentait comme tout à fait exclue une 
quelconque aide à l'URSS, aussi 
bien pour des raisons pratiques 
(l'énormité des besoins de l'écono- 
mie soviétique) que pour des raisons 
de principe (l'URSS doit d'abord se 
réformer). 


Avant d'aller à Houston, M. Bush 
doit aller à Londres pour participer 
au sommet de l'OTAN. Les alliés y 
évoqueront entre autres les ques- 
tions liées à l'adaptation aux cir- 
constances nouvelles de leur doc- 
trine de défense, en iculier te 
concept de «défense flexibles. Mais 
M. Bush ne s'attend pas à de 
grandes : «Je n'ai pas der- 
rière la tête l'idée d'aller la-bas [ἃ 

avec une 


L'objectif majeur de M. Bush est 
plus vaste. S'il estime que l'alliance 
doit garder son caractère « défensif», 
il souhaite que l'on Era désor- 
mais sur son aspect « politique », Le 
président américain ne précise Lou- 
Jours pas vraiment ce qu'il entend 
par À {« Nous continuons à réfléchir, 
de ce côté de l'Atlantique (...) et nous 
pensons que les autres font de 
même.») Mais au moins le but 
poursuivi est parfaitement clair. Sl 
s'agit de modifier le caractère de 
[ὍΤΑΝ pour apaiser «les craintes 
qui continuen: de se manifester en 
URSS ». 


M. Bush évoque aussi les autres 
sLructnres qui existent actuellement 
en Europe : la CSCE, qui devrait 
«jouer un rôle wile pour le dialogue, 
el éliminer certains problèmes qui se 
poseront inévitablement », et aussi la 
Communauté européenne, « où 
nous promettons d'être actifs, non en 
tant que membre, mais en nous y 
ἐ activement ». « Mais réet- 


ASIE 


AFGHANISTAN : lim 


litique 


L'influence de Moscou et de Washington 


“A l'occasion du premier 
congrès, en vingt-cinq ans, du 
PPDA (Parti populaire démocra- 


- tique afghan), qui s’est ouvert 


mercredi 27 juin à Kaboul, le 
président Najibullah a reconnu 
que son propre parti s'était 
rendu coupable de tortures, 
ajoutant qu'il devait se réformer 


L'évolution de la situation 
afghane ne profite à personne. Le 
président Najibullah, qui multiplie 
les. manifestations de bonne 
volonté pour tenter de s'assurer 
des soutiens internationaux et 
engager un début de dialogue avec 
quelques chefs de l'opposition 
armée, croit que le temps jouc en 
88 faveur, ΠῚ ne fait, au contraire, 
qu'angmenter les préventions à son 

Il est avant tout l'homme 
qui, selon Ie porte-parole du 
Département d'Etat américain, est 
responsable de «violations mas- 


᾿ξ des droits de l'homme » lors- 


vices secrets 
Les partis politiques de Pescha- 
war ne cherchent mème plus à 
entretenir Ja fiction d'un «gouver- 
sement en exil» : leurs divisions 
Prenent parfois fa forme d'affron- 
tements armés, οἱ le schisme est 
maintenant profond entre fonda- 
Mentalistes extrémistes, comme 
M. Gulbuddin Hekmatyar, et tra- 
difionalistes royalistes, comme Pir 
Almed Gaylani. Leur projet de 
une Choura (grande Assem- 
blé), pourtant activement soutenu 
par les Américains ct les militaires 
Pakistanaïs, ne semble plus à l'or- 

dre du jour. 
A Peschawar, «capitale» des 
réfugiés afghans au Pakistan, les 

ions entre certains groupes de . 

mondiahidins ct représentants des 
Sranisations humanitaires inter- 
nationales sc sont nettement ton- 
duts depuis quelques mois. Le cli- 


qu'il était chef du Khad, les ser- 
afghans. 


à 


tend à diminuer 


mat anti-occidental s'est renforcé : 
le siège de l'une de ces organisa- 
tions, Shelter Now International; à 
été mis à sac par des VI A 
appartenant au parti de Gulbuddin 
Hekmatyar, le Hezb-i-Islami. Dans 
les camps, il est facile de convain- 
cre les réfugiés que les Occiden- 
taux, de mèche avec τ nr 
ques, veulent em, r l'arrivée au 
pouvoir à Kaboul un ime isla- 
miste, ce qui n'est d'ailleurs pas 
tout à fait faux. 

Américains et Soviétiques n’ont 
pas pu lors de la récente rencontre 
Bush-Gorbatchev, se mettre d’ac- 
cord sur une solution politique au 
conflit. D'accord, ils le sont sur 
l'essentiel (des élections libres, 
supervisées par les Nations unies, 
éventuellement un arrêt concomi- 
tant des livraisons d'armes), mais 
non sur le préalable à tout règle- 
ment : Washington insiste pour 
que le chef de l'Etat afghan aban- 
donne ses fonctions avant les élec- 
tions, alors que Moscou s’y refuse. 


Une noria d’arions 
quotidieune 
outre. un dé Eu 
les puissances au, a. 
Brotégés respectifs se réduit. 
M. Yari Gankovsky, directeur des 
études afghanes à l'Institut oriental 
de Moscou, et que cite le journal 
britannique The Independent, le dit 
sans am 


avant maîtres des événements et 
des gens en Afghanistan. Notre 
influence à Kaboul à décliné consi- 
dérablement εἰ Najibullah a bien 
plus de liberté pour manœuvrer que 
précédemment». Même si les 
Soviétiques en rajoutent (« Nous ne 
pouvons pas obliger Najibullah à 
quitter le pouvoir», disent-ils), il 
semble bien que La k té politi- 
que du président afghan a renforcé 
son autorité. 

Son indépendance est, certes, 
relative : le régime ne tient sur le 
plan militaire que e à la noria 
quotidienne d'avions qui 
convoicnt armes et munitions. ΟἹ 
compterait, selon l'AFP, Jusqu'à 
quarante ou quarante-cinq rota- 


bages : « Les Soviétiques et:. 
les Américains ne sont plus comme - 


tions par jour. Le soutien logisti- 
que soviétique ne faiblit donc pas, 
mais le régime de Kaboul n'en tire 
pourtant aucun avantage militaire 
décisif. Le président Najibullah est 
allé très loin sur le serrain des 
concessions (multipartisme politi- 
que, libéralisation économique, 
nouvelle Constitution, etc.), sans 
s'attirer la moindre posi- 
tive de ses adversaires. 

Les Etats-Unis, pour leur part, 
.ont rejeté La proposition d'un ces- 
sez-le-feu, estimant que celui-ci 
lene peut être effectif tant que le 
jrégime prosoviètique de Najibullah 
,est au pouvoir ». L'influence des 
‘Etats-Unis auprès des moudjahi- 
.dins se délite en raison de la dimi- 
caution de leur aide militaire et 
aussi parce que les désaccords 
‘entre eux favorisent les cxtré- 
jmistes. Washington souhaitait opé- 
rer un rééquilibrage dans les Hvrai- 
sons d'armes au profit des 
:« modérés», c'est-ä-dire au détri- 
ment de Gulbuddin Hekmatyar, 
mais celui-ci reste l’allié le plus 
fidèle — et donc choyé - des mili- 
taires et des services secrels pakis- 


tanais, te 
Le Pakistan: de son côlé, en 
proie à une grave crise {conflit de 
‘pouvoirs à la tête de l'Etat, tension 
javec l'Inde, crise du Sind), est bien 
i de promouvoir une quel- 
solution de ἰδ crise 
ref, un an et quatre mois 
après le départ des troupes soviéti- 

ques, l'impasse semble totale. 
LAURENT ZECCHINI 


Ι 
ἰεοῦαυε 


τι CHINE : le chef de l'Etat hospi- 
talisé. — M. Yang Shangkun, äpé de 
quatre-vingt-trois ans, qui st à la 
fois président de la République οἵ 
l'homme for des militaires, a subi 


une appendicectomic, undi 
25 juin. Il a dû se faire remplacer 
par le vice-président Wang Zhen. 
son cadet d'un an à [8 santé très 
fragile, pour recevoir successive- 
ment une décoration remise par 
des pariementaires péruviens ct le 
chef de l'Etat tchadien, M. Hissène 
Habré, en visite officiclle ἃ Pékin. 
L'agence Chine nouvelle a affirmé, 
mercredi, que l'état de santé de 
M. Yang Shangkun était satisfai- 
sant. - (1FP. Reuter.) 


lement, ajoute M. Bush, je crois que 
notre objectif principal est l'OTAN, 
et le fait que j'aide, avec d'autres 
dirigeants, à convaincre M. Gorbat- 
cher qu'il n'a rien à craindre d'une 
Allemagne unifiée qui y participerait 
pleirement. » 

À plusieurs reprises, M. Bush 
reviendra sur ὡς qu'il estime être sa 
responsabilité « particulière » (a dis- 
preportionaie v}, Son «travail» : ras- 
surer le numéro un soviétique, 


Pour sa part, le président améri- 
cain semble n'éprouver aucune 


"Le, parce que je 
pense que ce Serail une énorme 
erreur. » (...) «J'ai dir à quiconque 
roulait hien m'écouter que l'Alle- 
magne avait mérité son statut de 
démocralie (..} εἰ à coup sür de par- 
ticipant à part entière à celte alliance 
qui a maintenu la paix. Je sais qu'il 
"ἃ eu des sentiments douloureux 
le heariburnx]) en Pologne et en 

«RSS à ce propos. Mois mon point 
de vue, c'est que quarante ans ont 
passè. n 


Le risque 
de l'isolationnisme 


M. Bush ne redoute-t-il pas au 
moins qu'un retrait des troupes 
soviétiques d'Allemagne, après la 
réunification, n'entraîne à terme un 
retrait des troupes américaines d'Eu- 
rope, d'autant qu'une tendance à 
l'isolationnisme se développe aux 
Etats Unis? 

Il répond qu'il faut d'abord 
conclure l'accord CFE sur la réduc- 
tion des forces conventionnelles en 
Europe, «où il y a effectivement un 
certain parallélisme » puisqu'il s'agit 
de fixer des plafonds égaux (fire ci- 
dessous). Maïs au-delà, M. Busb ne 
veut pas entendre parler de « paral- 
lélisme ». « Nous sommes là-bas, 
insistet-il, parce que, au moins à ce 
moment de l'Histoire, nous y 
sommes désirés. » C'est pourquoi les 
processus de retrait américain et 
soviétique doivent « être dé τ 
après la conclusion de l'accord 
CFE », « faute de quoi on encourage- 
rait les pressions isolationnistes aux 
Etais-Unis (…) qui pour l'heure sons 
contrôlables ». 


Il y a bien dans ces propos La trace 
d'une certaine préoccupation. Mais 
M. Bush pense que « l'opinion publi- 
que allemande soutiendra les Etats- 
unis ». L'idéc qu'il pourrait en être 
autrement, que l'Allemagne, une fois 
satisfait son désir de réunification, 
pourrait prendre scs distances lui 
traverse-t-elle l'esprit ? En tous cas, 
il n'en souffle mot, et fait, de toute 
évidence, le pari inverse. 


« Frastration » 
ἃ propos du Proche-Orient 


Interrogé sur le Proche-Orient et 
la situation dans Les territoires occu- 
pés, M. Bush admet éprouver «une 
certaine frustration ». Mais comme 
on lui demande comment les Etats- 
Uais, qui viennent de suspendre 


leur dialogue avec l'OLP, peuvent 
espérer avoir une politique efficace 
tant qu'ils refusent même d'envisa- 
ger d'exercer la moindre pression 
sur Israël, sa réponse est Sans sur- 
prise : u Je sais que certains considé 

rent que si seulement on faisait pres- 
sion sur Israël, tout irait bien. Je n'ai 
Jamais accepté ce point de vue parce 
que je pense qu'il n'est pas réahste. 
Cela ne de pas. (..)λ Fsraël 
est un ami, un ami important. Et 
parfois vous n'êtes pas d'accord avec 
vs amis sur la manière de procé- 

Ἂν 


Le président américain en reste 
donc à son idée, qui est de remettre 
sur les rails « le dit Shamir, qui 
est devenu le plan Moubarak, qui est 
devenu le plan Baker». Que ce plan 
ait apparemment été epierré par 
M. Shamir lui-même ne le décou- 
rage pas, même s'il se dit « déçu 
Et ἢ attend toujours la réponse à 
lettre qu'il a adressée il y ἃ une 
dizaine de jours au premier ministre 
israélien, et où il l'interroge sur ses 
intentions. 

L'entretien s'achève, mais 
M. Bush à quelque chose à ajouter : 
« Je voudrais simplement dire que 
c'est une époque fascinante pour etre 
président des Etars-Unis, et avoir à 
s'attaquer à tous ces problèmes que 
nous venons d'évoquer, ces change- 
ments dans le monde.» Celuï à qui 
l'on ἃ tant reproché naguère — et 
encore maintenant -- de n'avoir 
aucune vision, de se contenter de 
réagir aux événements, veut claire- 
ment laisser une autre impression, 
celle d'un homme qui mesure l'am- 


pleur de sa tâche. et les responsabili- 


»» 
la 


Les négociations de Vienne 


NS Le principe d’une aide économique à URSS «nous pose des problèmes » 


1és mondiales de son pays. Il évoque 
d'un mot ses préoccupations à re 
pos du « sous-contineni » [indien], de 
la zone Pacifique, «l'intéret vital 
qu'il porte à l'Amérique du Sud» (un 
peu plus tard dans la journée, il 
devait annoncer un plan destiné à 
soulager la dette des pays latino- 
américains et à favoriser leurs 
échanges avec les Etats-Unis). 

A souhaiterait « qu'on dispose d'un 
peu plus de ressources, qu'y a 
des hommes qui souffrent ». « Mais 
ayant dis tout cela, je trouve magnifi- 
que que nous exsayions de nous occu- 

er de liberté et de démocratie au 
lieu de nous soucier de savoir com- 
ment dépenser plus d'argent en 
armes pour nous protéger de la des- 
truction militaire, » « Je ne suis pas 
naïf, les choses peuvent mal tourner 
en chemin, mais je suis très Opti- 
miste sur le mouvement inexorable 
vers la liberté et la démocratie. » 
Idéalisme, optimisme, enthousiasme 
pour un monde « fascinant +, sens 
du devoir, mais dons limités pour le 
Iyrisme : c'est e Bush que l'on 
connaît le mieux. 

Le président prend congé, et 
comme on Jui fait remarquer qu'on 
ne l'a même pas interrogé sur le 
sujet qui s'étale à La une de toutc la 
presse américaine, l'augmentation 
des impôts ( a raxes »}, il répond, 
facétieux : « Fous avez dit Texas?» 

Et il s'éloigne sur la pointe des 
pieds, levant très haut ses grandes 
Jambes, comme s’il marchait sur des 
oeufs. Cela, c'est l'autre Bush, espiè- 
ge, le visage illuminé d'un sourire 
de jeune homme tout heureux d'être 
devenu président des Etats-Unis. 


JAN KRAUZE 


sur le désarmement conventionnel en Europe 


Un accord est intervenu sur les chars 


Les seize pays de l'OTAN et les 
sept membres du pacte de Varso- 
vie participant aux négociations de 
Vienne sur le désarmement 
conventionnel en Europe (CFE) se 
sont mis d'accord mercredi 27 juin 
en groupe de travail sur les défini- 
tions et les listes des chars et véhi- 
cules blindés de combat. 


A la suite de certaines modifica- 
tions # linguistiques », a-t-on pré- 
cisé de sources occidentales, la 
délégation soviétique a abandonné 
ses réserves concernant la proposi- 
tion présentée le [4 juin ἃ Vienne 
par {a France εἰ [4 Pologne sur un 
plafond οἱ des définitions pour les 
chars οἱ véhicules blindés de com- 
bat (/e Monde du 16 juin). Cette 
proposition prévoit de limiter de 
l'Atlantique à l’Oural à 20 000 de 
chaque côté le nombre de chars 
déployés par les deux alliances et à 
30 000 Ic nombre de véhicules 
blindés de combat 
Les négociations de Vicnne por- 
icnt sur la réduction des armc- 


ments dans six catégories. En plus 
des chars οἰ cultes blindés de 
combat, il s'agit des effectifs sta- 
tionnés, des avions de combat, des 
hélicoptères de combat οἱ de l'artil 
lerie. Pour cette dernière catégorie, 
la définition a été fixéc l’année 
dernière. 


En ce qui concerne les cffectifs, 
les Occidentaux estiment officielle- 
ment que la question est réglée 
depuis l'accord d'Ottawa limitant à 
195 000 les troupes soviétiques ct 
américaines stationnées en Éurope 
centrale. Les Soviétiques toutefois 
demandent qu'il soit traité aussi 
des effectifs des armées nationales, 
et en particulier de ceux de la 
future Allemagne unie. 


Restent l'épineux problème des 
hélicoptères et surtout de l’avia- 
tion. Pour cetc derniére, l'URSS 
ne veut pas inclure certains de ses 
apparcils d'interception et les 
avions de l’aéronavale stationnés à 
terre. 

L'actuelle 7e session des CFE sc 
terminera le 9 août. -- (AMP). 


---- en τος 


"4 


4 Le Monde ὁ Vendredi 29 τ Ἰ990 Ὁ 


L'union économique et sociale de la RDA avec la RFA et la préparation du deuxième traité ΠΝ 
sur la. fütare cap 


BEALIN-EST 
da notre envoyé spécial 


Sarraz les ceintures et attan- 
ton au choc | Personne na pourra 
se plaindre, en Allemagne de 
l'Est, de n'avoir pas été suffisam- 
ment prévenu des turbulences à 
prévoir lors de l'atterrissage, 
lundi 2 juillet, du mark lourd. Le 
président  ouest-allemand, 
M. Fichard von Welzsacker, les 
évêques protestants et catholi- 
ques des deux Allemagnes, les 
hommes politiques de tous 
bords... pas un qui ΠΎ soit allé 
de son couplet cette semaine 
pour préparer les esprits, mobili- 
ser les énergies αἱ... se rassurer 
soi-même. 

Tout ou presque ἃ été dit sur 
les risques pour l'économie est- 
allemande de ne pas supporter la 
cure qu'on lui impose brutale- 
ment, avec la hentise d'un 
chômage massif, la crainte das 
Allemands de l'Est d'être 
condamnés à mendier pandant 
longtemps leur subsistance dans 
la main de ces-«Bundies » rapus 
qui rechignent tant à partager. 

Un plongeon dans l'eau? «On 
n'y saute peut-être pas, mais on 
y entre. Àu début, l'eau ne sera 
Pas trop profonde, mais il sa 
paut qu'elle la devienne en hiver 
et, d'ici là, il faut apprendre à 
nagers, explique le ministre est- 
allemand des finances, M. Walter 
Romberg, qui joua déjà -- sous le 
gouvernement de transition 
(communiste) de M. Hans 

w — un rôle-clé dans les 
rapports avec la RFA. Entré 
en décembre dans les rangs du 
Parti sociel-démocrate après 
avoir longtemps milité au sein de 
l'Eglise évangélique, ce spécia- 
liste des questions de désarme- 
ment n'a pas toujours été un 
interlocuteur commode pour las 


PARC κα κὰν 


Attention au choc ! 


conservateurs de &onn qu'il ne 
Porte pas précisément dans son 
cœur. 


Ses rapports avec M. Theo 
Waiïgel, le ministre ouest-alle- 
mand des finances, ont été sou- 
vent tendus. Personnellement, ἢ 
aurait préféré une transition plus 
en douceur qui aurait permis à ta 
RDA de mieux se préparer à l'uni- 
fication et de ne pas avoir à 
céder autant. sNous avons 
acquis notre souveraineté le 
9 octobre dernier, et nous en 
redonnons déjà une partie le 
kljuillets, ragratte-t-Il. Mais les 
électeurs en ont ainsi décidé le 
18 mars lors des premières élec- 
tions libres de RDA, et M. Walter 
Romberg est trop démocrate 
pour remettre en cause ce choix. 
Îl estime qu'avec fa marge de 
manœuvre qui lui était impartie, 
le gouvernement de coalition de 
M. de Maizière ne repart pas 
sans rien, et lui aussi a voté pour 
la raëfication du traité d'Etec. 


Les premiers salaires 
en marks lourds 


Ce qui va se passer mainte- 
nant? D'abord, relève-t-l, la mise 
en place de l'union économique 
et monétaire signifie très concrè- 
tement que la Bundesbank va 
transférer, lundi 2 juillet, 25 mi- 
liards de deutschemarks à ses 
nouvelles antennes en RDA. L'ar- 
gent s'écoulera ensuite vers les 
banques, les centres de paie- 
ment, ls municipalités, etc. Une 
fois le changement de monnaie 
opéré sur les comptes des parti- 
culiers et des entreprises, ce qui 
devrait être fait une semaine plus 
tard, le principel problème sera 
de s'assurer que ces sociétés 
auront {a trésorerie nécessaire 
pour faire face à leurs charges, 
notamment pour verser les pre- 


Nouvet-échec de M. Gorbatcher- - 
face aux conservateurs 


Snite de La première page 

Un _tel effondrement du parti 
signifierait À son tour [a dispari- 
tion du seul appareil de pouvoir 
dont dispose aujourd'hui l'URSS. 
Tout deviendrait alors formidable- 
ment plus difficile, Non seulement 
il serait encore plus compliqué 
d'introduire les rues mais il 
n'y aurait plus de vrai moyen de 
gérer leur application et les conflits 
qu'elles suscitent. On se rapproche- 
rait, en bref, du scénario qui hante 
les Soviétiques et ΓΕ τ Μ. Gorbat- 
chev s'acharne ἃ éviter depuis cinq 
Le celui du dérapage dans La 


pers à dire, pour autant, que cc 
dérapage est d'ores et déjà devenu 
inéluctable? Loin de là, et précisé 
ment parce qu en fait personne 
n'en veut anne en URSS. 
Day que tout autre, ce pays est 
gé pour savoir ce qu'est l'hor- 

et la violence politique, On 
n'en veut pas οἱ c’est, fondamenta- 
lement, ce qui explique qu'en 
dchors de La provocation de Tbi- 
lissi, au printemps 1989, ct des 
affrontements interethniques, les 


pacifiques. 
Non seulement il y cut, à 
l'échelle de ces changements, très 
peu de sang, mais l'esprit de com- 
promis a toujours su triompher. 
Une nouvelle génération de conser. 
vateurs est en passe de reprendre 
ce .complet contrôle de l'appareil 
qu'avaient perdu les vieux brejne- 
viens, Le succès va au succès et son 
ivresse peut être qe κε 
moment est, en ce jus, grave 

la politique de M. Gorbatehes 
mais ces conservateurs savent bien 
aussi qu'ils ne représentent plus 
que peu de chose dans le pays, 
qu'il serait bien périlleux de vou- 
loir entraîner l’armée dans une 
aventure, qu'on ne supprimerait 


“pas si facilement les Parlements 


librement élus, que l'URSS ne peut 
plus se passer d'aide étrangère — 
bref ΟἿΣ faut réfléchir à deux fois 
avant de pousser l'avantage. 


Des formulations 
très travaillées 


Le feront-ils? Vraisemblable- 
ment oui, mais 51 faudra attendre 
la fin du congrès pour évaluer 
l'ampleur des dégâts, on devrait 
avoir, dès vendredi, une précieuse 


“indication de tendances, Le comité 


central, où dominent les conscrva- 


ΜΗ 
vw 


τὰ 


été qu'une formalité, L'approbs- 
tion aurait été certaine. 


Formation 
d’ane « alliance » 


Cela n'est plus Le cas aujourd’hui 
et d'autant moins que non seule- 


“ent ces textes ont été élaborés ἃ 


un moment où les conservateurs 
n'avaient pas encore repris du poil 
de la bête mais qu’ils ont été amen- 
dés aussi pour tenir compte des 
vœux des réformateurs «radi- 
caux». Les formulations ont été si 
bien travaillées par M. Medvedev 
que rien πὸ pourrait être pris pour 
une provocation pour les conserva- 
teurs mais la tendance n'en est, 
très nettement, pas moins au chan- 
gement. Si l’on n'abandonne pas, 
contrairement aux souhaits des 
radicaux, le communisme, il ne 
devient plus ainsi qu'une « persper- 
tives. Le courant «conservateur et 
dogmatique » est condamné avec 
autant de force que ceux qui 
«rejettent le choix socialiste» . 

Le parti déclare n'être plus 
aujourd'hui qu'un parti comme les 
autres qui ne peut prétendre au 


a Ὁ 
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miers salaires en DM. 


Selon M. Romberg, les 
sommes prévues à cet effet se 
montent, pour les tois premiers 
mois à venir, à un milliard de 
deutschemarks pour les artisans 
et les petits entrepreneurs et à 
10 milliards de DM pour les 
grandes entreprises. Cos fonds 
devraient être fournis par un 
consortium de banques occiden- 
tales et garantis par un holding 
auquel a été remis l’ensemble 
des propriétés de l'Etat ost-alle- 
mand, avec pour tâche de les 
assainir τ ns la mesure du 
possible, de les Privatiser, 


L'hiver 
sera difficile 


Ils seront donnés en priorité 
aux entreprises qui ont une 
chance de surmonter la période 
difficile et de survivre. ε Toutes 
ne recevront pas d' sou- 
ligne M. Romberg. fl y 8 des 


Les prévisions du gouverne- 
ment de Berlin-Est en matière 
de chômage sont de 435 000 
thômeurs en moyanne pour le 
second semestre de l'année. 
D'autres prévisions sont nette- 
ment moins optimistes. « En juil- 
let ou en septembre, estime 


temps 
Pour passer ensuite le cap des 
mois d'hiver. Cela suppose que 


souligne qu'on se trouve toujours 
en présence d'un processus en 
perpétuslle accélération, « qui a 
des conséquences négativas 
désastreuses et détruit 

de possibilités ». ἢ] regrette le 
manque de temps dont ont souf- 
fert disposé aussi bien le gouver- 
nement, le Parlement, que la 
société toute entière, et estime 
qu'un des grands points d'inter- 
rogation pour l'avenir est is capa- 
cité de la RDA à générer les 
hommes pouvant s'adapter suffi- 
samment vite aux nouvelles 
conditions. S'il pense que les 
petites. devraient arri- 
ver sans trop de mal à suivre le 
train de la nouveauté, à sera diffi- 
cile, en revanche, de changer 
rapidement les mentalités dans 
les grandes entreprises. 

Le ministre est optimiste sur un . 
point : [ RDA peut avoir «très 
vite des entreprises hautement 
performantes » at il estime que la 
meilleure chance pour cette par- 
tie de l'Allemagne d'éviter «un 
chômage massif» est de conti- 
nuer à exporter vers.Îss autres 
pays de l'Est. Regrettant le man- 
que d'empressement des pays 

comme ls France, à 
investir en RDA, M. Romberg a 
indiqué que le holding public est- 
allemand allait établir la liste de 
toutes las entreprises offrant des 
possibifités de coopération ou de 
prise de participation pour des 
sociétés étrangères. || a aussi 
précisé qu'à était également envi- 
sagé d'avoir, dans le conseil 
d'adminisration de ce holding, 
qui doit jouer un rôle essentiel de 
restructuration de l'économie 


. est-allemande, non seulement 


Interrogé Le ee δὶ de 
voir la situation per à tout 
contrôle minietre des finances 


CORSA 


pouvoir qu’à travers sa victoire 
“électorale et, s'il faut «prévenir sa 
Scission en fractions », les militants 


‘se voient cependant reconnaître le 


droit d'exprimer « leurs points de 


.vue dans des plates-formes». Le 


passage au marché, La redéfinition 
de l'union sur La base d'an « 70u- 
veau traités, sont enfin partie inté- 
grante de ce programme qui pro- 
pose également la formation d'une 
«alliance» à tous les qq ts 

«progressistes » et pose pour objec- 
tif d'effacer l'«éciatement du mou- 
vemeni socialiste». En clair, il 
s'agit là d’une offre de rapproche- 
ment avec ia social-démocratie 
européenne. 

Quant au projet de statuts, il 
reconnaît l'autonomie des partis 
républicains qui n'élaborent plus 
leur programme que «sur La base» 
de celui du PCUS et affirment sur- 
tout la prééminence sur le parti de 
l'appareïl d'Etat et des assemblées 
parlementaires. Seule consolation 
pour les conservateurs qui en 
avaient fait un cheval de bataille ; 
les organisations du parti dans l’ar- 
,mée et les forces de sécurité ne 
‘sont pas interdites. 

C'est une concession importante, 
une garantie POUr eux et une 
menme pour la démocratie mais 

l'acceptation de ces projets de pro- 
gramme et de statuts marqueraït 
aussi une autolimitation des ambi- 
tions des conservateurs. Réponse 
d'ici le week-end et le congrès, 

tout état de cause, sera agité, 
BERNARD GUETTA 


ἢ 


des Allemands de l'Ouest, mais 


également des Français. 


HENRI DE BRESSON 


de M. Marian Calfa ἃ p 


Le nouveau gouvernement 
tchécoslovaque, dirigé par le 
premier ministre sortant, 
M. Marian Calfa (quarante-qua- 
tre ans) et dominé par les mou- 
vements du président Vaclav 
Havel, a prêté serment mercredi 
27 juin. Auparavant, la nouvelle 
Assemblée fédérale, réunie en 
session constitutive, a réélu 
M. Alexander Dubcek, soixante- 
nouf ans, l'ex-leader du « prin- 
temps de Prague », à la prési- 
dence du Parlement, Celui-ci 
doit réélire M. Vaclav Havel à la 
tête de l'Etat le 5 juillet. à 
La nouvelle équipe gouverne- 
mentale, qui a prêté serment lors 
d'une cérémonie télévisée en direct 
du Château de la présidence à Pra- 
gue, comprend seize membres 
(contre vingt-trois dans le cabinet 
sortant), dont les principaux ténors 
du mouvement présidentiel οἱ sept 
nouveaux venus. Trois porte- 
fouilles (industrie, agriculture et 
énergie) ont notamment été réunis 
en un superministère de l'écono- 
mie, attribué à un partisan de 
“réformes radicales, M. Vladimir 
Dlouhy, trente-six ans, chargé du 
plan dans le gouvernement sortant. 
La coordination des affaires éco- 
nomiques reste entre les mains du 
vice-premier ministre sortant, 
M Vaclav M. Vaclav Vals, soixs soixante-huit ans, 


‘La composition du cabinet fédéral 


Premier ministre : M. Marian 
sortant Public contre la vio- 


questions : 
ὟΝ sortant (Forum civique). 


Vice-premier ministre, chargé des 
affaires législatives : M. Pavel 
Rychetsky (Forum civique). . 

‘ Vice-premier ministre des 
religieuses et de 
ucation et des nationalités : 
M Jozef Miklosko (Mouvement 
chrétien-démocrate slovaque). 
Défense : Μι Miroslay Vacck, 
sortant (sans aff ation). 
opel ex ΣῈ Langos (Public 
contre la violence! 
Finances : M. ar Klaus sor- 
tant, (Forum civique). 


Controverses 


« 


de l'Allemagne 


Après l'adoption du traité 
d'Etat instituant l'union moné- 
taire, économique et sociale 
entre la RFA et la RDA, les deux 

négocient à pré- 


Souvermements 
sent les clauses d’un second 


de notre correspondent 

La question du siège de la 
future capitale de l'Allemagne 
unie reste une pomme de 
‘entre les partisans d'un déména- 
gement aussi rapide que possible 
ἃ Berlin et ceux d’un maintien 
des principaux organes constitu- 
tionneis à Bonn. 

Le bourgmestre de Berlin- 
Ouest, M. Walter Momper, et son 
collègue de Berlin-Est, M. Tino 
Schwierzina, tous deux SPD, ont 
vigoureusement plaidé pour que 
ce problème soit tranché dans le 
deuxième traité d'Etat. Cetre 
position est partagée par l’ensem- 
ble du gouvernement et de l'opi- 
uion publique en RDA. 


Cette sititude a suscité une 


. vive réplique de M. Wolfgang 
Clement, ministre en Rhénanie -- 


du Nord-Westphatie, lui aussi 
social-démocrate, qui a menacé 
de faire échouer le traité devant 
le Bundesrat s’il en était ainsi. 


« La sympathie » 
du chancelier Koh! 


Le chancelier Kohl, tout en fai- 
sant connaître sa «sympathie » 
pour Berlin, ἃ cependant choisi 
de temporiser, renvoyant la déci- 
sion sur le siège de La capitale au 
futur Parlement de l'Allemagne 
unifiée. 


En tout état de cause, dans Phy- 


pothèse la plus favorable pour 
Berlin, Le transfert du gouverne- 
ment et du Parlement ne pourrait 
s'effectuer qu'à échéance de deux 


ὁ οἱ trois ans. 


En tout cas pss avant que l'on. 


soit parvenu à un accord sur le - 


retrait des troupes soviétiques des 
environs immédiats de la capi-. 
tale, Cela laisse tout le temps 
nécessaire aux Lander pour faire 
valoir leurs exigences quant aux 


. si des diverses institutions 
ièges ï ἷ 


Quel mode 
"de scratin ? 


Autre sujet de controverse : le 
mode d'élection du futur Parle- 
ment panallemand, et les modali- 
tés pratiques de ἢ" «adhésion» de 
la RDA à la RFA. M. Wolfgang 
Schauble, le ministre de l’inté- 
rieur ouest-allemand, est partisan 
du maintien des systèmes en 
vigueur dans chacun des deux 
SE pour bee reprétenté au parie” 

pour au 

ment en RFA et de 3 % en RDA. 
Cette solution avantagerait les 
partis ne:se présentant que sur le 
territoire de ie RDA, comme le 
PDS (ex-communiste) et la PSU. 
extension est-allemande dé la 
CSU bavaroise, 


Mais le projet se heurte à l'op- 
position irréductible du SbD, qui 
exige qu'un mode de scrutin uni- 
que, avec la clause des 5 %, soit 
appliqué sur l’ensemble du terri- 
toire. Les sociaux-démocrates, 
moins sur ce point par le FDP 
(libéral), accusent le ministre de 
l'intérieur de «manipulery les 
futures élections panaliemandes 
pour masquer la perte d'influence 
des Bavarois dans un Parlement 
uni et exposer le SPD à la concur- 
rence, sur sa ganche, d'un PDS 
qui aurait-alors des députés. 


LUC ROSENZWEIG 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


πρὸ “Le nouveau. gouvernement ὦ 
rêté 


alors que M. Valtr tr 
partisan de changements en 

ceur, déjà mis sur la touche en 
avril, quitte le gouvernement. 
Cependant, le plus ardent défen 
seur de réformes économiques 
rapides, M. Vaclav Klaus (qua- 
rante-neuf ans), maïntenu au 
ministère des n'aura sans 
doute pas, estiment les observa- 
teurs, une m -de manœuvre 
aussi large qu'il le soul 


* Forte résstatioe 
slovaque 


Au ministère de l'intérieur, 
M. Jan Langos, un ex-dissident 
catholique slovaque de quatante- 
trois ans, remplace “Richard 
Sacher : ce dernier, membre du. 
Parti populaire tchèque passé à 
l'opposition, avait été critiqué 
pour sa complaisance face à τειν; 
cien appareil policier. 

Sur les seize ministres, six sont 


sans affiliation (et autant sont par . 


ailleurs d'anciens membres du 
Parti communiste). La «majorité 

identiele » détient neuf 

iles : six pour le Forum civique 
et trois son hom slove- 
que, lic contre la vi Les 
deux mouvements avaient obtenu 
la majorité absolue lors des élec- 
tions des 8 et 9 juin, mäis pas celle 


des trois cinquièmes nécessaire à - 


l'adoption des lois constitutio- 
nelles. 

Le président Havel avait finale- 
ment obtenu l'accord du Mouve- 


Economie : M, Viadirait Dlouhy 
sortant, (Forum civique). 

Planification : M. Pavel Hoff 
mann (Public contre la violence). 


Travail et affaires sociales : 


M. Petr Miller, sortant (Forum 
civique). 

Commerce extérieur : M. Slavo- 
wir Stracar (Public Sontre la vio- 
lence). 

Transports : M. Jiri Nezvat 
(Forum civique). ᾿ 


Portes et Télécommunications : . 


M. Theodor Petrik (sans affilia- 
tion). 

Consommation τ μ- Kvestos- 
lava Korinkova, sortante (sans affi- 
liation). . Ν, 

Environnement : M. Josef 
Vavrousek (Forum civique). - 


à 


serment 


ment chrétien-démocrate de Slova- 
quie pour entrer dans une coali- 

on. Celui-ci y obtient un seul 
poste, mais de poids :, M. Jozef 
Miklosko devient vice-premier 
ministre en charge des affaires reli- 
gienses et culturelles, de l'éduca- 
tion et des nationalités. En tout, 
six Slovaques, dont M. Calfa, par- 
ticipent au gouvernement pour res“ 


pecter l'équilibre entre {a nation . 


tchèque qui constitue les deux tiers 
de ὰ population et fa aation slova- 
que. 
Un quatrième poste de vice-pre- 
légianres à 4 ere ef donné πὰ 
tives, a et au 
nouveau procureur général tchè- 
que, Pavel Rychetsky, quarante-six 
ans, un signataire de la Charte 77. 
Le vice-premier ministre M. Jiri 


‘Dienstbier, cinquante-trois ans, 
homme 


de confiance du président, 


reste chef de la diplomatie et le 


général Miroslav Vacek, un ex- 
communiste, demeure à la tête de 
la défense. Le ministre sortant de 
l'industrie, M. Slavomir Stracar, 


cinquante-cinq ans, patron des ᾿ 


pes d'Etat qui seront démono- 
polisés et privatisés et qui a été à 
ce titre l'interlocuteur des investis- 
seurs étrangers, est nomMÉ minis- 
tre du commerce extérieur. On 
relève enfin la création d'un minis- 
tère de l’environnement, attribué à 
M. Josef Vavrousek, militant 6co- 
sous Le régime communiste, 

— (AFP, UPI) 


‘a HONGRIE : référendum le 29 


juillet et élections locales le 30 sep- 
tembre. — La coalition chrétienne- 
démocrate au pouvoir à Budapest 
devra affronter deux campagnes 
électorales au cours des trois pro- 
Chains mois : un référendum sur fe 
mode d'élection du président de la 
République aura lieu le 29 juiltet et 
les élections locales se dérouleront 


‘le 30 septembre, a annoncé mer- 


credi 27 juin le chef-de l'Etat par 
intérim, M. Arpad Gonez. Les 
élections loëales, qui doivent met- 


tre fin au pouvoir des anciennes : 


directions toujours en place à la 
base, étaient prévues, mais ont été 
avancées de deux semaines, 
comme le souhaitait le premier 
ministre; M. Jozsef Antall, dont le 
jparti (Forum démocratique) est en 
icrise et craint Ia désaffection de ses 
partisans. - (AFP.)' 
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LIBÉRIA 


Les pressions se multiplient 
pour obtenir la démission du président Doe 


Pour la deuxième fois de 13 
semaine, une partie de [8 popula- 
tion de Monrovia est descendue 
dans les rues, mercredi 27 juin, 

demander le départ du prési- 
dent Samuel Doe, Les soldats ont 
tiré en l'air avant que Ia foule ne 
consente ä se disperser οἱ renonce 
à porter sa pétition aux députés. Il 
ne semble pas y avoir eu de vic- 
time. La veille, plusieurs milliers 
de personnes avaient déjà mani- 

à l'appel du Conseil national 
des Églises pour réclamer la fin des 
tuerles. - 

Ces manifestations ont lieu alors 

les rebelles du Front national 
patriotique du Liberia (NPFL) 
occupent le campus universitaire 
de Fendell, à une vingtaine de kilo- 
métres au nord de Monrovia, et ne 
jaissent ouverte qu’une route à 
l'ouest, vers la Sierra Leone. 

Les Eglises chrétiennes et les 
partis. d'opposition poussent au 

du président Doe. [ls affir- 
ment que le bilan d’une demi-an- 
née de guerre civile est déjà bien 
élevé (plusieurs milliers de morts) 
et ils redoutent que Le bataille de 
Monrovia soit très sanglante. 
Le président Doe multiplie les 
de bonne volonté. 1} a ainsi 
it libérer quelque cent cinquante 
soldats Gio et Mano (les deux 
ethnies en dissidence), dont les 
familles redoutaient qu'ils aient été 
massacrés ou qu'ils servent 
d'otages. Εἰ a aussi accepté l’exécu- 
tion d'un soldat coupable du meur- 
tre d'un civil. Ces décisions sont 
trop récentes pour avoir modifié 
les projets de plusieurs chefs d'Etat 
de la région qui tentent de dé- 
samorcer le conflit. Le président 
sierra-léonais, M. Joseph Momoh, 
a ainsi proposé, mardi, à ses pairs 
inéen, nigérian et togolais une 
Eémarcte commune auprès du pré- 
sident Dee ur le rene de 
partir. igeria a fait savoir 
qu'il était prêt à accueillir M. Doc, 
et le Togo qu'il accepterait de par- 


ticiper à une médiation internatio- 
nale. Ces quatre pays sont mem- 
ee la Conan économi- 
ue des ts de l'Afrique de 
l'Ouest (CEDEAO) qui s'apprêtent 
ἃ prendre le relaie si les 
bles du Conseil national des 
Eglises du Liberia échouent dans 
leur tentative de médiation. 


Quant aux Etats-Unis, poursui- 
vant leurs initiatives pour tenter 


SOUDAN : selon Amnesty International 


d'arrêter fe conflit, ils ont, à plu- 
sieurs reprises, suggéré le départ du 


président Doe. Leur ambassadeur ! 


désigné auprès du Liberia à Suivi, à 
Frectowa, capitale de la Sierra 


Leone, les pourparlers — anjour- : 


d'hui suspendus — entre les gouver- 


némentaux et les rebelles. Une : 


de croiser au large des côtes libé- 
riennes. - {AFP.) 


La torture est largement pratiquée 
dans des centres de détention secrets 


Dans un rapport, publié jeudi 
28 juin à Londres, Amnesty inter. 
national] affirme qu'un an environ 
après l'arrivée au pouvoir des mili- 
taires à Khartoum, fes opposants 
au régime soudanais continuent 
d'être arrêtés et sont très souvent 
torturés dans des centres de déten- 
tion secrets. Selon l'organisation de 
défense des droits de l'homme, une 
soixantaine de prisonniers ont été 
suppliciés au cours des six derniers 
ne et un san au moins — un 
médecin — ἃ été mortellement 
blessé. 


Amnesty {nternational note que 
les forces gouvernementales et les 
milices continuent à assassiner des 
civils dans le sud du pays. En octo- 
bre et novembre derniers, qua- 
rante-deux personnes originaires 
du sud ont «disparu» alors 
qu'elles étaient détenues à Khar- 
toum, tandis que deux cents oppo- 
sants présumés étaient arrêtés 
en février dans la ville de Juba. 
Amnesty International évalue à 
environ deux cents le nombre total 
de prisonniers politiques détenus 
dans les prisons soudanaises. 
Africa Watch, une autre organisa- 


tion humanitaire, évalue ce total à 
près de mille cinq cents. 

Par ailleurs, une publication 
clandestine soudanaise spécialisée 
dans la défense des détenus note 
que la plupart des personnes 
récemment arrêtées dont de nom- 
breux cadres politiques ainsi que 
des dirigeants syndicaux sont déte- 
nus au Quartier général de la sécu- 
rité, à Khartoum, dans des condi- 
tions particulièrement 


Amnesty International et Ja 
publication soudanaise attirent 
également l'attention sur le centre 
de Shella, dans le désert au sud de 
Facher, capitale de la province de 
Darfour, où sont incarcérés d'ordi- 
naïre les criminels de droit com- 
mun et les malades mentaux. 

et onze prisonniers politi- 
ques — pour la plupart des intellec- 
(μεῖς que l’on souhaite briser - 
souffrent surtout du manque d'eau 
potable (il leur arrive souvent de 
passer une journée entière sans 
pouvoir boire une goutte d'eau} et 
de l'absence totale de médica- 
ments. 


Les nouveaux 


Site de La première page 

Ces partis révolutionnaires exis- 
tent notamment au Sénégal au 
Niger, au Bénin et au Burkina où 
τ er peiy ἀοῖν en 
tenir compte malgré sa politique 
de arectification ». Mais, dans 
leurs composantes les plus crédi- 
bles, les oppositions africaines sont 
dirigées par des hommes qui tien- 
nent un discours « responsable » à 


. l'intention de la France. Connais- 


sant son rôle sur le continent, ils 
ont de plus en plus tendance à vou- 
loir la rassurer, à mesure qu'ils 
estiment se rapprocher de l'heure 
de la relève. 

Malgré son âge, M’ Abdoulaye 
Wade, chef du Parti démocratique 
sénégalais (PDS), légalisé depuis 
1974, est un peu le modèle des 
nouveaux Opposants africains. 
Dans un où le moltipartisme 
existe depuis longtemps, il est allé 
jusqu'au de la logique contes- 
taire en se présentant contre 
M. Diouf à l'élection présiden- 
tielle, et il s'en est fallu de peu 
qu'il s'empare légalement du pou- 
voir. Or ce sexagénaire marié à une 
Française a eu des contacts avec 
Paris tout au long de sa longue car- 
rière. M. Jacques Foccart Le ren- 
contrait quand il était aux affaires. 
Des hommes politiques de droite 
σὰ du centre lui parlent lors des 
rencontres internationales entre 
chefs de partis se réclamant du 
libéralisme. Με Wade présente le 
PDS. comme un «parti libéral 

inspiration travailliste » ; tout en 
critiquant la politique de 
M. Diouf, « dictée par le FMI», τὶ 
ὃς dit prêt à tenir compte des réali- 
ts économiques. 


Ave ur «lenders d'oplsion 
- en Europe» 


Bien avant les mutations en 
cours, Με Wade jugeait scanda- 
leuse la façon dont Paris s'accom- 
modait des partis uniques en Afri- 
que et parlait de æracisme 
Mconscieni ». Mais il ne Feraït sans 
doute rien de nature à changer 

ent les relations avec la 

France: Pour un présidentiable 
Comime lui, la tentation de compo- 
Ser avec les islamistes, déja puis- 
sants au Sénégal, est forte. Pour- 
Uant, il ne paraît pas disposé à 
à n'importe quel prix leurs 

nes grâces. 


Bca 1 j je 

Μ δε mais considéré à ab 
comme le princi ni 

M. Laurent Gbagbo, chef du Front 

ΙΕ ΟΝ 

A bien avan. »- 

Boiïgny se Tue au multi 


partisme. Cet universitaire avait 

assé plusieurs années d'exil en 

rance avant de rentrer au pays en 
1988 un dialogue tumultueux 
avec À de l'Etat. Il a envoyé, 
voici ques mois, «aux respon- 
sables de partis et aux leaders 
d'opinion en Europe» un manifeste 
appelant à «une transition pacifi- 
que vers la démocratie ». 

M. Gbagbo est accusé par ses 
adversaires de vivre dans un 
« monde abstrail » construit avec 
les syndicalistes de l’enseignement 
supérieur qui le soutiennent active- 
ment. De l'intellectuel, il ἃ la capa- 
cité d'utiliser les idées en - 
«le Est-Ouest, les tions 
démocratiques en cours en - 
que latine et en Europe de l'Est, 
peuvent nous aider », — mais 500 
programme, pour être vague, 
paraît mesuré : « Fédération afri- 
caine, économie de social 
démocratie orientée à gauche ». 

Même son de cloche chez 
Με Pierre-Louis Agondjo-Okawé, 
rare A Parti gabonais du 
pro! , qui a joué un gran 
rôle lors des δῶ δίκα de mai à 
Libreville et à Port-Gentil. Alors 
qu'un contingent militaire frez 
était envoyé dans ces villes, 
M: Agondjo se défendait de vou- 
loir mettre à la porte coopérants et 
hommes d'affaires : «Je parle cor- 
rectement votre langue, me semble- 
t-il. Pourquoi voulez-vous que je ne 
recherche pas le dialogue avec 
Paris?» 

Conscient de sa réputation de 
porte-parole d'une seule ethnie — 
celle des Miénés, -- le PGP s’ef- 
force, non sans mal, de tenir un 
discours de portée nationale. Le 

ropos est parfois confus, mais 
Porsgine sociale des chefs les dis- 
se peu à la révolution. Joseph 
ndjambe, dont la mort suspecte 
fut à l'origine des troubles, était Le 
dermi-frère d'un ministre et diri- 
geait une société d'investissement. 
M. Saturnin Nan Nguema, autre 
responsable, fut directeur adjoint 
d'Elf-Gabon, ce qui a conduit cer- 
tains à évoquer un complot des 
pétroliers contre M. Bongo. 

Même puissant dans certaines 
régions, le PGP n’est æ un 
numéro parmi la quinzaine de for- 


se multiplient. : 

Obligés de renoncer à leur vieil 
βρέ μα «multipartisme égale 
réveil du tribalismes, les prési- 
dents africains n'ont pas dit leur 
dernier mot. La multiplication des 


courants d'opposition ne permettra 
pas aux anciens partis uniques de 
garder tous leurs privilèges, mais 


ὡς nelle pent sauver la mise aux chefs 


” d'Etat qui sauront se mettre « au- 
dessus de la mêlée». 

Déjà, au Gabon, le président 
Bongo a élargi le gouvernement à 
τ opposants convaincu de 

réalité de l° «ouverture». Le 
Mouvement de redressement 
national (MORENA), qui pendant 
longtemps s'était en forma- 
tion de rechange dans les sphères 

isiennes, s'est déja scindé en 
Fes Dérisoire spectacle que celui 
de ces formations qui, à peine la 
liberté βοᾷ , se divisent en ten- 
dances «fondamentale ». «origi- 
nelle» et autres. 


noir ? 


Les groupuscules gauchistes n’of- 
frant plus que des caricatures tro- 
s des utopies mortes ailleurs. 
venir paraît s'ouvrir à des oppo- 
sants peu enclins aux changements 
radicaux en matière de développe- 
ment et de coopération, avec la 
promesse de comportements plus 
vertueux, des engagements à la 
lutte contre La corruption et l'enri- 
chissement personnel. 

A moins, bien sûr, que l'Afrique 
produise un jour un courant spéci- 
ique, empruntant moins aux 
modèles fr is. À cet égard, la 
victoire des islamistes algériens 
peut avoir des conséquences inat- 
tendues. Sans doute ne faut-il pas 
dre très au sérieux un « Parti 
intégriste TARA » clandestin 
au Niger. Mais, 5 ce pays et 
dans d'autres pays de l'islam noir, 
au par exemple, la sensibi- 
fité religieuse pourrait un jour 
constituer une force cohérente, 

sinon rassurante pour la France. 
A l'opposé, dans des pays très 
christianisés — tel le Zaïre, aù les 
évêques viennent d'appeler « au 
respect des aspirations légüimes du 
peuple, spécialement en ce qui 
concerne l'instauration d'un Sys- 
1ème politique beaucoup plus démo- 
cratique ». — l'Église pourrait jouer 
un dissant, par militants 
pr “eu ᾿ 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


ce ALGÉRIE : création d'un mou- 


vement syndical islamique. -- Une 
organisation syndicale islamique, 
le Mouvement syndical islamique 
des travailleurs algériens (MSITA), 
le premier du genre en Algérie, 
vient d'être créé à Tlemcen, dans 
l'oucst du pays, Ce mouvement, 
ouvert à l'ensemble des travailleurs 
des secteurs public et privé, se pré- 
sente comme « un syndicar ratio- 
nal basé sur les principes de la cha- 
ria (loi islamique) er la choura 
{concertation) » - (AFP.} 
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β Ombre saoudienne sur le nouveau Yémen 


L'unification du Nord et du Sud, récemment proclamée, représente un danger 
pour le régime de Ryad, qui a les moyens de déstabiliser le pouvoir à Sanaa 


SANAA 
de notre envoyé spécial 


Pour Le voyageur qui arrive du 
Snd, la capitale de la nouvelle 
République yéménite a l'aspect 
d’un véritable cidorado. Les maga- 
sins regorgent de marchandises de 


f icai i . toutes provenances et, à certaines 
force navale américaine continue i heures de la journée, les princi- 


pales artères de la ville sont 
emboutcillées par le flot incessant 
des voitures. En l’espace d'une 
dizaine d'années, la communauté 
yéménite de Sanaa est devenue une 
sociélé de consommation presque 
comparable à celles que l'on 
découvre dans les autres pays de la 
péninsule arabique, 

Depuis la révolution de 1962, 
qui mit fin à l'imamat, la superfi- 
cie de Sanaa a décuplé et les fau- 
bourgs viennent se heurter aux 
contreforts de la montagne entou- 
τσὶ la ville, qui compte désormais 
plus de 500 600 Fabitants. 

Paradoxalement, si les habitants 
de la capitale semblent riches, 
exception faite d'un sous-proléta- 
riat cavahissant et misérable, l'Etat 
est pauvre ct ses caisses demeurent 
désespérément vides. Ce qui fait la 
richesse de Sanaa et du reste du 
pays, c'est l'économie le qui 
est fondée sur la contrebande des 
devises et des marchandises en 
provenance de l'Arabie saoudite, 
des Emirats arabes unis et de Dji- 
bourti. 

L'administration centrale étant 
rongée par le laxisme et la corrup- 
tion, tout indique que ἔς ἐξα 
raisons majeures qui ont 
président Ali Abdallah Saleh à 
rechercher l'unité avec le Sud est 
de tirer avantage de l'expérience 
d'Aden, où, malgré les déconve- 
nues du socialisme, a toujours 
existé un véritable Etat εἰ des 
cadres compétents dont l'arrivée à 
Sanaa est bienvenue ({e Aonde du 
13 juin). 


Persistance 
da tribalisme 


Autre souci majeur pour le prési- 
dent Saleh : la persistance du triba- 
lisme. Au Nord dominent les tri- 
bus de la confédération des 
Hached, des Bakil et du Khawlan, 
financées depuis des décennies par 
l'Arabie saoudite et qui vivent de 
la contrebande, privant ainsi l'Etat 
de rentrées ind bles au déve- 
loppement de l'économie sur une 
base moderne. Au cours des deux 
ou trois dernières années, les forces 
armées ont tenté à plusieurs 
reprises de ramener l'ordre. 


En vain, le président Saleh a 
constaté que les militaires nord-yé- 
ménites étaient d’abord fidèles à 
leurs tribus, ensuite à la religion 
islamique ct en dernier lieu à 
l'État. Jouant sur les deux 


tableaux, les chcikhs du Nord 
continuent de recevoir. par mois, 
entre 400 000 et 2 millions 
de ryals (1) du gouvernement de 
Sanaa où de l'Arabie saoudite, ou 
encore, pour Jes plus débrouillards, 
des deux à [Δ fois. Malgré leurs 
déclarations de loyauté à l' de 
la nouvelle république unifiée, ils 
ne peuvent être pour l'unité, qui 
fera d'eux des citoyens ordinaires. 


Les tribus du Nord 
et les Frères musulmans 


Ont-ils, comme la presse j'a 
annoncé il y a deux mois, fomenté 
des troubles dans la région de 
Saada en vue de torpilier l'unité? 
Rien n'est venu de source militaire 
ou diplomatique étayer cette infor- 
mation. Mais les mises en garde 
répétées que le président Saleh a 
adressées à la même époque à ceux 
qui «essaient de planter des épines 
sur la voie de l'unité» indiquent 
qu'il existe une certaine opposition 
qui n'ose se déclarer ouvertement 
de la part des tribus du Nord, 
alliées pour la circonstance aux 
Frères musulmans. 


On peut donc penser que l'un 
des mouifs du président Saleh pour 
précipiter l'unité (elle ne devait 
être proclamée que fin 1990) ἃ &é 
sa volonté d'obtenir le concours 
des militaires sud-véménites, plus 
disciplinés et mieux entraïnés, 
pour mettre un terme à la rébellion 
larvée des cheikhs du Nord, qui 
constituent presque un Etat dans 
l'Etat 

Enfin, on prête au président 
Saleh le souhait de prendre ses dis- 
tances à l'égard d'un /obby poli- 
tico-militaire pro-saoudien, dont il 
était devenu le prisonnier, en 
créant dans la nouvelle république 
unifiée, avec le concours des 
cadres du Parti socialiste yéménite 
du Sud, un régime « démocrati- 

» à mi-chemin entre le socio- 
isme qui prévalait dans le Sud et 
le capitalisme à caractère féodal du 
Nord. 

ΠΥ a deux ans déjà, le 
sale® avait fait montre d'indépen- 
dance à l'égard de l'Arabie saou- 
dite et assuré ses arrières en adhé- 
rs au Conseil de, coopération 
arabe, qui regroupe l'Egypte, 
εἰ la Jordanie. Mais, fin politicien, 
il n'a pas pour autant compromis 
ses relations de bon voisinage avec 
Riyad. Le roi Fahà d'Arabie saou- 
dite vient d’ailleurs de réaffirmer à 
plusieurs reprises «son soutien 
sans limites » à la république 
yéménite unifiée. 

Mais, son frère Sultan, le tout 
puissant ministre de la défense qui 
est officiellement chargé des rela- 
tions avec Sanaa, n'a jamais dissi- 
mulé son hostilité à l'idée d'un 
Yémen unifié de près de treize mil- 
Hions d'habitants à la frontière de 


La lucrative calture du qat 


SANAA 
de notre envoyé spécial 


L'une des dernières et plus 
significatives mesures prises 
par le régime socialiste du 
Yémen du Sud avant de 
disparaître a été de lever les 
restrictions en vigueur depuis 
1976 sur la cuiture et la 
consommation du qat, un 
arbuste, cathae edilis, qui est 
cuhivé sur les hauts plateaux du 
Yémen. Les habitants du Sud 
pourront ainsi mastiquer les 
feuilles du qat qui a des proprié- 
tés intermédiaires entre [ἃ 
cocaïne et l’opium, tous les 
jours de la semaine et non seu- 
lement les jeudis et vendredis. 

Cene restriction avait été 
imposée par le régime socialiste 
du Sud afin da faire perdre peu 
à peu aux habitants une habi- 
tude jugée nocive sur le double 
plan individuel et social. C'est 
ainsi que dans le Nord la culture 
du qat a supplanté dans les vi 
lages des montagnes les cul- 
tures traditionnelles, dont cells 
du café, le fameux moka, qui fut 
autrefois la source principale de 
devises étrangères. 

Tous les après-midi, la plu- 
part des Yéménites du Nord 
mastiquent et conservent en 
grosse chique dans la bouche 
les feuilles de qat, partout où ils 
se trouvent, dans les minis- 
tères, comme dans les adminis- 
rations ou au cours de séances 


traditionnelles dans les 
magaless, sorte de salons 
réservés aux réunions privées 
ou familiales, où l'on discute de 
mille st une choses. 

Les défenseurs du qat font 
valoir que la culture extensive 
de cet arbuste n’a pas que des 
aspects négatifs et qu'elle a 
permis le maintien de la popula- 
tion rurale dans les villages, 
fimitant ainsi l'exode des pay- 
sans vers les centres urbains, et 
canalisant vers la campagne 
l'argent des villes. Les aspects 
nocifs de la consommation du 
qat sont cependant évidents, 
Elle provoque constipation, 
insomnie, gastrite et à la longue 
ses effets sur l'organisme sont 
désastreux. 

Plus grave encore, la consom- 
mation du qat favorise la cor- 
ruption, les consommateurs 
ayant recours à tous les 
moyens pour pouvoir 86 procu- 
rer l'argent nécessaire à l'achat 
des précieuses fauilles qui 
constitue souvent plus du tiers 
du salaire mensuel. 

L'annonce de la levée des 
restrictions dans le Sud a sou- 
levé un tolé de protestations, 
notamment dans les provinces 
du Hadramaout et de Mehra où 
la culture et {a consommation 
du qat étaient jusqu'à présent 
totalement interdites. Le souci 
de rentabilité — la cukure du qat 
est fort lucrative -- semble avoir 
gagné le Sud. 

JG. 


ident : 


l'Arabie saoudite, alors que ἰς 
royaume wahabite compte à peine 
sept millions de sujets. 

La politique du gouvernement 
de Riyad a toujours été d'entrete- ἡ 
air de bonnes relations avec les 
dirigeants de Sanaa, à condition 
qu'ils dépendent de ses largesses. 
Les Saoudiens ont toujours voulu 
que le Yémen du Nord puisse être 
suffisamment fort pour résister à 
l'influence communiste du Yémen 
du Sud, mais pas assez indépen- 
dant pour s'unir avec lui. Au Cœur 
même du différend entre les deux 
pays est le problème des trois pro- 
vinces méridionales de l'Arabie 
saoudite, le Jizane, l'Assir ct le 
Najrane, dont certaines portions, 
fort riches en pétrole, furent cédées 
par l'imam du Yémen au roi Abdel 
JEz par un traité signé à Taëf en 


Une sorte 
d’Alsace-Lorraine 


En 1974, après La fin de l'ima- 
mal, le Yémen a refusé de ratifier 
ce document, estimant que ces ter- 
ritoires. considérés comme une 
sorte d'Asace-Lorraine, lui appar- 
tenaient de droit. Depuis, le 

sou pus pl entre les ἐφ 
pays, et cela explique qu'au gra! 
dam des Saoudiens les Yéménites 
n'aient jamais exprimé leur grati- 
tude pour l'assistance financière 
fournie par Riyad pour les aider à 
boucler leur budget. fs considérent 
que cette αἴας, provenant des 
richesses pétrolières de territoires 
annexés par l'Arabie saoudite, leur 
est t due. 


Il est donc logique d'imaginer 
que Riyad fera tout son possible 
pour qu'échoue l'unité entre les 
deux Yémens, dans sa forme 
actuelle, c'est-à-dire « démocrati- 
que». Les Saoudiens possèdent, à 
cœt de solides atouts, le prin- 
cipal étant l'existence des tribus du 
Nord, qui leur sont financièrement 
attachées. [15 craignent également 
que ce qui reste de l'idéologie 


: socialiste. durSud ne marque la 
, et 


nouvelle république: uhifi 
constitue ainsi une grave menace 
pour le régime de Riyad. 


Cette crainte explique l’aide 
fournie par les Saoudiens 4 ceux 
des Frères musulmans du Nord qui 
sont hostiles à La nouvelle Consti- 
tution yéménite sous le prétexte 
qu'elle n'est pas suffisamment isla- 
mique. Le cheikh Abdel Mejid el 
Zandani, qui réside d'habitude en 
Arabie saoudite et représente la 
frange extrémiste de la confrérie, 

le une influence considérable 
EF ‘es tribus du Nord. Il a 

voilà quelques mois, prati- 
quement décharé la guerre sainte au 
« d' 2 au sein du 
«parii communiste» du Sud et 
appelé au boycottage du référen- 
dum populaire sur le projet de 
Constitution, qui, selon lui, est 
contraire à la charia (législation 
islamique). ἥ 

La période intérimaire de trente 
mois précédant les élections péné- 
rales — qui préciseront la forme 
définitive du nouveau régime de 
ΠΕΡ ainsi que joe orientation 
«politique — risque donc d' par- 
ticulièrement délicate et lourde de 
menaces. Sur le plan extérieur, il 
ne fait pas de doute que l’Arabic 
saoudite poursuivra son aide aux 
tribus du Nord pour tenter de dés- 
tabiliser la nouvelle république. 

Sur le plan intérieur, le Congrès 
général du peuple (le parti unique 

u président Saleh) et le Parti 
yéménite socialiste d'Aden, offi- 
ciellement alliés, se livreront à une 
lutte serrée pour tenter d'étendre 
leur influence à tout le Yémen. 
Dans les milieux nationalistes et de 
que. à Sanaa, on redoute cepen- 

t que les deux grandes forma- 
tions politiques finissent par s'en- 
tendre aux dépens des petits partis, 
qui viennent d’être «tolérés», afin 
de monopoliser le pouvoir et faire 
de la « démocratie » tant attendue 
un vain mot. 

JEAN GUEYRAS 


(1) Un riyal vu 0,59 F. 


a ISRAËE : ua soldat condamné 
pour s'être exhibé nn. — Un soldat 
israélien qui s'était exhibé nu sur 
le toit d'une maison du village 
palestinien d’Abou Dhis, près de 
Jérusaiem, a été condamné à vingt- 
huit jours de prison ferme, a-t-On 
appris, jeudi 28 juin, de source 
militaire, Deux autres militaires 
qui paradaient également dans le 
plus simple appareïl ont été sévère- 
ment blâmés mercredi par un tri- 
bunal militaire. Selon les résidents 
de la maison, « outre leur compor- 
tement obscène », les soldats se bai- 
gnaient dans les réservoirs d’eau 
potable placés sur le toit. - (AFP.} 


SO 
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POLITIQUE 


L'intergroupe de l'opposition 
UDF-UDC-RPR, à l'Assemblée 
nationale, a pris acte avec satis- 
faction, mercredi 27 juin, de la 
création de la confédération de 
l'opposition (l’Union pour la 
France) et de l'organisation de 
primaires pour la prochaine élec- 
tion présidentielle. Mais des 
divergences se font déjà jour, 
notamment dans la perspective 
des prochaines législatives. La 
réunion de l'intergroupe a donné 
lieu à quelques accrochages, 
dont le plus vif a mis aux prises 
M. Chirac et M. Léotard. Ce der- 
nier estime que la confédération 
doit étre une étape et non «un 
arrangement tactique » mis au 
point par des états-majors. 


Les députés de base étaient 
sans conteste les plus heureux à 
la sortie de la réunion de l'inter- 
groupe. Eux, qui ont si souvent 
l'impression que leurs efforts sur 
le terrain sont ruinés en quelques 
minutes par les guerres fratri- 
cides de leurs chefs, affichaient 
un large sourire. Miraculeuse- 
ment, le Comité de coordination 
de l'opposition (CCO), tenaillé 
par la Force unie (M Michèle 
Barzach, MM. François Léotard 
et Michel Noir) et le courant 
Pasqua-Séguin, avait accouché la 
veille d’une confédération et de 
primaires «à la française» 
(le Monde du 28 juin) . 


Un de ces obscurs élus n’a pu 
retenir un cri du cœur qui provo- 
qua l'hilarité générale : « Faites 
taire vos divergences. a-t-il lancé 
à l'adresse des w chefs », laissez- 
nous encore deux ou trois jours 
pour jouir de ce grand 
moment.» Ce fut. en effet, un 
grand moment salué par tous, ou 
presque. Car, une fois-de plus, la 
participation à l'intergroupe a 
été à l'image de la participation 
électorale lors d’une cantonale 
partielle : faible. Seul Le tiers des 
effectifs de la droite et du centre 
était présent. « C'est curieux 
pour une réunion aussi impor- 
tante», fit remarquer 
M. Edouard Balladur, avec un 
détachement souverain. 


Devant les députés, MM. Alain 
Juppé, secrétaire général du RPR, 


Après La création de l'Union pour la France 
Le bonheur des députés de l'opposition pacifiée 


εἴ François Bayrou. délégué géné- 
ral de l'UDF, ont présenté offi- 
ciellement le bébé Confédération. 
MM. Pierre Méhaignerie et Char- 
les Million sont intervenus pour 
souhaiter que, la question des 
structures étant réglée, l'opposi- 
tion s'empresse de travailler sur 
ses idées et son projet. M. Fran- 
çois Léotard a réitéré ses criti- 
ques. Hors de la fusion, point de 
salut, estime l'animateur de la 
Force unie qui, la veille, avait, 


point par point, dénoncé la faible . 


complexion du bébé Confédéra- 


tion, inapte selon lui à donner un . 


souffle nouveau à l'opposition. 


M. Chirac : 
« Soyons épanouis » 


Le président du PR a souhaité 
que l’on sorte des accords d'appa- 
reils pour donner un véritable souf- 
Île démocratique à une future for- 
mation de l'opposition. Juste avant 
la réunion de l'intergroupe, les par- 
tisans de la Force unie s'étaient 
retrouvés pour «cadrer» leur posi- 
tion. La vigueur de la contestation 
léotardienne provoquera, y compris 
dans les rangs PR, quelques 
remous. En parrain attentif, M. Jac- 
ques Chirac a, pour reprendre lex- 
pression d'un participant, « MOu- 
ché» son ancien ministre de la 
culture : « {{ vaut mieux se mordre 
la langue avant de dire quelque 
chose qui n'est pas tout à fait essen- 
tiel. Avant tout, la politique est l'art 
du possible. Elle impose aux 
hommes politiques le sens des res- 
ponsabilités et la mafñtrise de leur 
langage. La fusion est irréaliste, il 
faut voir les choses avec pragma- 
tisme.» La charge a été ovationnée 
par l'assistance. 

Au passage, M. Chirac rendra 
également hommage à l'apport de 
M. Valéry Giscard d'Estaing dans 
la conception de l'article 7 de la 
charte de la confédération : 
« L'union pour la France n'appor- 
sera son soutien qu'à des candidats 
qui défendent ses valeurs politiques 
et morales.» « C'est aux autres de 
se déterminer par rapport à laconfë- 
dération et non l'inverse!», dira 
encore M. Chirac. « Soyons épa- 
nouis, heureux. Et n'allons pas 
raconter n'importe quoi à la sortie... 
Nous devons entrer dans un système 
de convivialité», ajoutera-t-il, en 
provoquant, malgré lui, une vague 
de rires, car au moment où il par- 
lait de convivialité, il venait d’arra- 
cher le fil trop court d'un micro 


récalcitrant. « Tout un symbole... », 
commentera un député UDF à l'es- 
prit mal tourné. C'est justement 
pour manquement à la convivialité 
que le secrétaire général du RPR, 
M. Alain Juppé, s'est fait reprocher 
par M. Méhaignerie d'avoir le 
matin même, sur RMC, parlé de 
«rééquilibrage» au profit du RPR 
lors des prochaines législatives. Les 
propos de M. Juppé ont été jugés 
particulièrement mal venus au len- 


Nous ANONS DÉCIDE 
D'AFFICUER NOTRE 
DE SuSqu'AUX 
"PRIMAIRES 


demain de la création de l'UPF. 
«Ne parlons plus de rééquilibrage ». 


a demandé M. Méhaignerie 
approuvé par le président du 
groupe RPR, M. Bernard Pons. A 
la sortie, M. Philippe Séguin, ani- 
mateur d’un des principaux cou- 
rants du RPR avec Charles Pasqua, 
s'est déclaré «srès satisfait et très 
heureux» tout eñ précisant : « C'est 
comme pour l'alliance atlantique. 
Nous sommes pour l'alliance, mais 
nous sommes contre le commande- 
ment intégré...» Le porte-parole du 
PR, M. Ladislas Poniatowski, résu- 
mait ainsi un sentiment général : 
«Nous avons franchi une étape 
importante. Mais pour nous, c'est 
comme le Tour de France qui en 
compte vingt-trois. Avant les 
Champs-Elysées, nous aurons bien 
d'autres étapes à gagner...» 


M. Chirac appelle l'UPF à « passer à l'offensive » 


LES SABLES D'OLONNE 
de notre envoyé spécial 


M. Jacques Chirac a participé, 
mercredi 27 juin, à un diner-débat 
réunissant un millier de convives au 
casino des Sables-d'Olonne. Le prési- 
dent du RPR, entouré notamment de 
M. Philippe de Villiers, député UDF 
et président du conseil général de 
Vendée, de M. Philippe Mestre, 


député UDF, et de M. Jacques 
Oudin, sénateur RPR, a loué les ver- 
tus de l'opposition fraîchement ras- 
semblée. « {{ fallait trouver le moyen 
d'avoir un candidat unique. Il fallait 
trouver une plus grande cohésion ν, 
at-il dit. ἃ ΠῚ ne s'agir pas d'une révo- 
lution institutionnelle», a ajouté 
M. Chirac, en définissant l'UPF 
comme une «szructure d'amitié, de 
respect des uns et des autres, de convi- 
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La 


vialité», qu'il a appelée à « passer 
l'offensive». M. Chirac a dénoncé Γ΄ 
«idée peu réaliste de la fusion des 
paris et il a fustigé ceux qui font la 
ine bouche devant cette nouvelle 


Avant lui, M. de Villiers avait 
indiqué que «certains beaux esprits 
ont voulu désaccorder les violons en 
nourrissant le rêve secret de réunir un 
quarteron de sociaux-démocrates de 

* droite ». L'ancien secrétaire d'Etat de 
M. Chirac entre 1986 et 1988 avait 
désigné M. Mitterrand comme un 
« ire exclusifs de l'opposition, 
car son passage à l” est, sclon 
lui, une «présidence de déclassement 
par rapport au géant allemand, d'in- 
Justices et d'implosion de la France, 
car les socialistes sont en train de 
faire de notre pays une passoire pla- 

! nétaire, un entonnoir bigarré». 


vigoureusement attaqué 
l'extrême droite, réaffirmant que «le 
FN n'a pas de proie». qu'il «n'est 
pas un parti de gouvernement» et 
que «les excès de son chef sont extra- 
ordinairement inquiétants pour la 
paix civile, l'unité nationale et les 
valeurs qui sont les nôtres». 
Assurant que le dirigeant 
res droite, us a 
con! son parti à Nice, 
du mois de avait «fait huer le 
nom du général de Gaulle comme 
jamais v et qu'il avait « fait ovation- 
«ner debout un nazi» [M. Franz 
Schônhuber, chef des Ri 
allemands], M. Chirac ἃ conclu : 
«Jean-Marie Le Pen ne peui en 
aucun cas être considéré comme quel- 
qu'un ayant une idée de l'honneur et 
la grandeur de la France». 
- OLIVIER BIFFAUD 


« C'est une étape», a également 
convenu M. Léotard, peu décidé à 
désarmer, même si le soir même 
sur Antenne 2, il ἃ mis un peu 
d'eau dans son vin. 


M. Léotard : 
« La démocratie, sinon rien » 


«Si on en reste là, celz devient un 
arrangement tactique entre des 
hommes qui probablement cachent 
quelque chose. (..) Il faut aller plus 
“loin, il faut une confédération démo- 

cratique. Je ne demande qu'une 
seule chose : la démocratie, sinon 
rien. » Le président du Parti répu- 
blicain a néanmoins considéré que 
l'accord intervenu sur Les primaires 
«est une décision formidablement 
positive» et a souhaité «que le 
gauche en fasse autant ». Dans un 
entretien publié jeudi 28 juin par ἰδ 
: Figaro, M. Léotard affirme, enfin, 
ique l'UDF que préside M. Giscard 
.d'Estaing n'a, « dans la logique de la 
confédération», plus de «raison 
d'être». Le secrétariat général du 
Parti républicain a approuvé mer- 
credi la position de son président 
François Léotard. 

Invité de la Cinq, M. Alain 
Juppé, secrétaire général du RPR a 
affirmé, pour sa part, mercredi soir, 
que la décision de l'Union pour la 
France d'organiser des primaires 
dans l'opposition pour l'élection 
présidentielle « n'est pas un accord 
de papier» mais «une volonté politi- 
que fortes. Pour les futures législa- 
tives, il pense qu'il y aura «sans 
doute la plupart du temps un candi- 
dat unique» et « peut-être, de temps 
en temps, une pluralité de candida- 
tures ». Sur ce point sensible, le pré- 
sident du CDS, M. Méhaignerie, a 
expliqué qu’il accepterait «à la 
limite 10 % à 15 % de candidatures 
multiples dans l'opposition aux pro- 
chaines élections législatives, à 
condition qu’elles soient équili- 
brées» : « Sortir de l'équilibre actuel 
n'est pas acceptable el ne sera’ pas 


accepté. L'esprit de l'accord, c'est ” 


aussi l'équilibre des deux grandes 
familles. Si on veut en Sortir. 
gare! ». Quant à l'ancien premier 
ministre, M. Raymond Barre, il a 
affirmé mercredi qu’il trouvait 
«très bien » la création par l'oppo- 
sition de {’Union pour la France : 
« Cela réjouira l'électeur moyen. » 
« On jugera l'arbre à ses fruits, a-t-il 
dit. Les longs efforts sont toujours 
récompensés... » 


PIERRE SERVENT 


Ce fut monstre. Sous l'orage, 
le métro faisait des bulles, A 
l'air Hibre, les voitures officielles 
patinaient. «Enfin ! la démocra- 
τῖθ... », s'esclaffaient les pas- 
sants en regardant les berlines 
des ministres et des pariemen- 
taires engluées dans les 
embouteillages, le gyrophare 
en détresse. 


Rue de Varenne, à l'hôtel 
Matignon, Michel Rocard et son 
épouse recevaiant. Une petite 
garden-perty de rien du tout, 
quelques milliers de personnes 
sifflant force champagne pour 
saluer [8 hausse mensuelle de 
105 francs du SMIC après quel- 
ques mois de tergiversations 
au plus haut niveau de l'Etat. 


«A Matignon, il pleut rou- 
jours. H pleuvait déjà l'année 
dernière, commente Paul Qui- 
lès, l'œil tendre et le sourire 
rasoir. À l'Elysée jamais. ἢ! fait 
toujours beau. » Et le ministre 
de l'espace. expert en météo- 
rologie savante, s'évanouit. 
«Que veux-tu, soupire Henri 
Emmanuelli, grand vizir du PS, 
faussement philosophe, £a 
prouve que les premiers minis- 
tres ne font pas Is pluie et le 
beau temps». « Oui, mais c'est 
bon pour les barrages », sourit 
Michel Rocard. 


Fin de l’intermède. Le bal 
commence. À peine débarqué 
de son bathyscaphe, le com- 
mandant Cousteau coupe à 
pleine brasse dans le marigot 
mondain. Dans sa tenue saha- 
tienne bleu pétrole, il tranche. 
«L'homme le plus célèbre de 
France », lance Hervé Bourges, 
l'ancien patron de ΤῈ 1. 


Le premier ministre, pas 
jaloux, s'incline : « Ah  ουἱ! Ià, 
il faut s'aligner, dans les son- 
dages.s .. ἢ ME 

Cousteau-Rocard : ce sera 
l'aparté le plus long. A cet ins- 
- tant apparaïîssent Laurent 
Fabius. princier, le regard ail- 
leurs, Pierre Bérégovoy, ciga- 
rillo aux lèvres — paix à ses 
chaussettes, M. Joxe, — Lionet 
Jospin, la lunette bleutée et 
lointaine, Jean Auroux, acces- 
sible, trop accessible (e Tu na 
me remets pas, le harponne un 
militant. Je suis roannais ! On a 
déjeuné ensemble il y a deux 


Garden-party chez le premier ministre : 
« À Matignon, il pleut toujours » 


ansz), Catherine Tasca, qui 
bise son premier ministre, et 
Pierre Arpaillange, éternel et 
malheureux garde des scegux 
en sursis. 


« Bonne 
éducation » 


Plus loin, des bataillons de 
sénateurs — le président Paher 
en tête -- et de députés écra- 
sent consciencieusament la 
pelouse du parc. Les temps de 
boycottage sont loin! On 
reconnaît Jean-Pierre Fourcade, 
Jean François-Poncet, Pierre 
Méhaignerie, Roger Chinaud, 
Bernard Stasi et André Rossi- 
not, qui bénit les lieux : « Ca 
reste un lieu de bonne éduca- 
tion. » Dieu 1 que Matignon est 
consensuel en cette journée du 
Parlement. 

Et que les médias sont 
ingrats | «Un petit déjeuner », 
implore Christian Bonnet, qui 
fut jadis premier flic de France, 
à Catherine Nay. cNon», 
répond notre consoeur d’un cil 
vitrifié. « Jeudis, suggère l'ex- 
ministre à poigne. «Berni- 
que !», cingle la journaliste, qui 
passe à d’autres zakouski, 

Cisude Hagège, le linguiste le 
plus populaire de France, 
happe las bons et méchants 
mots. Mgr Lustiger se tient à 
bonne distance des buffets, 
l'oreille attentive, le regard 
concentré. Michèle Cotra pétrit 
avec de bons gros baisers les 
joues de Françoise Giroud en 
sa plaignant de ses talons. 
Gare au dérapage sur le 
gazon. 

Roland Castro, l'e architecte- 
urbaniste du présidents, 
cherche à « boucler x le finance- 
ment de son ex-furur hebdo, 
Légende du siècle. « Les der- 
nières .100 briques {en cen- 
times); c'est tout, croix de 
baïs, croix de fer, si je 
mens...» x : 

«Ca manque un peu d'ar- 
tistes, tout de même», mur- 
mure un ingrat en panne d'une 
Adjani, d'un Depardieu ou d'un 
«grand» romancier. 

« T'exagères, répond son vis- 
à-vis, avec un grand geste du 
bras. Regarde, y'en a beau- 
coupis 

LAURENT GREILSAMER 


Après avoir soutenu un socialiste dissident à Vierzon 
M. Lalonde est rappelé à l'ordre par le PS 


Le chemin de l'érganisation 
d'une majorité présidentielle 
pluraliste est semé d'embüûches. 
Quel degré d'autonomie les 
socialistes sont-ils prêts à lais- 
ser à leurs partenaires ? Quel 
rôle entendent tenir ces parte- 
naires dans la préparation des 
échéances électorales ? 


L'élection municipale de Vier- 
zon (Cher), dont le second tour a 
eu licu dimanche 24 juin, est révé- 
latrice des différentes réponses 
données à ces deux questions. 
M. Pierre Mauroy a dénoncé vive- 
ment les « incartades » de M. Brice 
Lalonde, à qui il reproche d'être 
allé soutenir à Vierzon la Liste de 
M. Jean Rousseau, socialiste dissi- 
dent, face à celle d’union de La 
gauche conduite par le PC et qui 
avait reçu l'aval du PS. 


Le premier secrétaire du PS a 
souhaité, lors du traditionnel petit 
déjeuner des « éléphants » socia- 
listes, mardi 26 juin, que 
M. Michel Rocard adresse ἃ son 
secrétaire d'Etat à l'environnement 
un « rappel à l'ordre sévère». Il a 
écrit cn ce sens au premier minis- 
tre. 

M. Lalonde avait été dissuadé 
par le cabinet du premier ministre 
de se rendre avant le premier tour 
à Vierzon. Après ce premier tour 
du 17 juin, à l'issue duquel la Liste 
qui avait ses faveurs avait manqué 
la victoire de quinze voix, 

. Lalonde avait pris la décision 

x aider les gens qui travaillent » 
vec lui. M. Lalonde explique son 
utien à cette liste par le fait que 
Rousseau et M. Albizzati - chef 

e file de la liste d'opposition 
n mars 1989 ot qui, en juin 1990, 
aisait cause commune avec les 
istes dissidents — avaient sou- 

tenu les décisions du gouverne- 
ent sur l'aménagement de la 
(Loire, à la différence des commu- 


aistes dans le précédent conseil 
municipal. 11 a donc effectué le 
voyage de Vierzon, jeudi 21 juin. 

Cette élection municipale par- 
tielle était l'occasion pour 
M. Lalonde (qui vient de lancer 
Génération écologie) de montrer 
que les voix écologistes recueillies 
par les Verts (qui au second tour se 
sont désistés pour la liste d’union 
de la gauche) se reportent sur des 
personnalités telles que M. Rous- 
seau et non sur une liste à forte 
dominante communiste. Que le PS 
« rouspèle » ne l'étonne mais, 
dit-il, « ü{ faut qu’il comprenne qu'il 
n'est pas à lui tout seul toute la 
majorité présidentielle ». 


M. Manroy : 
«clarté et loyauté» 


M. Mauroy, dans l'éditorial de 
l'hebdomadaire socialiste Yen- 
dredi, daté du 29 juin, juge que le 
PS «est aujourd'hui la force pré- 
pondérante de la majorité présiden- 
{αὐτὶ [et} de la gauche», er à 
qu'« il ne peut pas pour autant 
tendre représenter Li seul ni l'une 
πὶ l'autre». La vocation du PS est 
de « rass. fer », à commencer par 
la gauche, affirme-t-il avant d’esti- 
me qu ne sort être question 

une quelconque alliance avec la 
droite pour battre le Parti commu- 
niste». 

S'adressant directement à 
M. Lalonde, le maire de Lille 
écrit : « Non, monsieur le ministre, 
“ ne faut pas troubler ἐκ cas de 

orientation politique et de la stra- 
Légie Aeclarce 0 du PS et du gouver- 
nement. |...) I! ne faut pas laisser 
croire que tous les moyens - et 
nt le reniement d'un enga- 
gemeni - peuvent être utilisés pour 
remporter une élection. [...] Le PS 
ne peut accepter, avec:les membres 
d'un gouvernement qu'il soutient, 
des relations autres que claires, 
loyales et sans équivoque. » 


France unie, qu'anime M. Jean- 


Pierre Soisson, et dont l'objectif 
est d'organiser le deuxième pôle 
non socialiste de la majorité prési- 
dentielle, s'était gardée d'interve- 
nir à Vierzon. En revanche, l'une 
de ses composantes, l'Association 
des démocrates, avait publié un 
communiqué de soutien à la liste 
de M. Rousseau. 


Pour M. Lalonde, « la démons- 
tration doir ètre faite que le PS 
n'est pas toute la majorité présiden- 
tielle ». Et, ajoute-t-il, « j'ai la fai- 
blesse de penser que des ministres 
travaillant à l'élargissement de la 
majorité présidentielle » ne peuvent 
qu'être compris. par le président 
de la République. 

M. Lalonde n'en est pas à son 
coup d'essai. Le 19 avril dernier, il 
s'était rendu à Cahors pour soute- 
nir Les écologistes de la liste Alter- 
native lors du scrutin destiné à 
assurer la succession de. M. Mau- 
rice Faure. Le mème jour, 
M. Rocard était allé soutenir, dans 
la même vilie, une autre liste, celle 
de M. Bernard Chartes (MRG). A 
cette occasion, M. Lalonde avait 
déclaré que la vie politique fran- 
çaise est « nulle» et qu'il se rendait 
au Parlement «parce qu'il paraït 
qu'il faut qu'on y aille». 

ANNE CHAUSSEBOURG 


a M. Montdargent et les « recons- 
tracteurs » . -- M. Robert Montdar- 
gent, député (PCF) du Val-d'Oise, 
maire d'Argenteuil, nous ἃ indi- 
qué, à ἴα suite du licenciement de 
M. Claude James, ancien rédacteur 
cn chef des publications munici- 
pales ({e Monde du 27 juin), que, à 
ses yeux, l'appartenance de ce der- 
nier à l'opposition « reconstruc- 
trice» au sein du PCF -- M. James 
préside l'association ARIAS 95 - 
« n'était en rien un obstacle à une 
collaboration professionnelle fruc- 
JUeUsE». 


POLITIQUE 


ἃ l'Assemblée nationale 


Et hate qe te 2 5.5 : 
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ΝΕ ὑπεῦος thus 21 juin. [2 réforme des Dont sa πε Sparte αν ἘΝ, [lies 


télécommunications. Elle ἃ éga- © "emblâcement de La raxe d’habi- 
jement examiné en deuxième tation. Cette réforme, introduite 
? la réforme de la taxe rares st εἴουρε 
d'hebitation ainsi que le projet été supprimée par rares 
de [οἱ sur le travail précaire, Les députés l'ont rétablie, en préci- 
e Réforme des postes et télé re duc Les règles de publication 
cations : par 285 voix con. (65 informations concernant Ie 
Er) pr 515 votants, les députés montant de la cotisation acquittée 
τὶ adopté en dernière lecture, par chaque redevable, seraient 
ΔΊ juin, Le projer de lo! Ë dentiques À celles retenues pour 
reduif à l'organisation du service Dre ee Je revenu, Chaque com- 
lic de la Poste et des télécom- ce eee 
runications, présenté au nom du pans assujetties à la taxe 
ῃ t'par M. Paul Quilès, re nentale Le direction des 
Les députés ont rétabli le texte la dates RE 
adopté en nouvelle lecture par taxe départementale qui pe Re 
r'Assemblée, eh Adoptant quelques τ sa compétence territoriale, et 
vernement. Notamment ce Enre l'a ass POS COURIES 
£ ue, ichage. 


parmi ses missions de service Ε 
Pb, la Poste devait assurer ἰς ἃ Les députés ont également repris 


ἐρκώμτου δ ἃ leur compte l'amendement intro- 
οἱ rs Ph ne duit par le Sénat, relatif à l'institu- 
μος ΩΣ le code des postes ἔοι ἄς Lune taxe cal e activités 
munications », Seul le PS ἐδ ρεγου λον ες. nn fe 
a voté pour, rejoint par trois dépu- a de) M tan fe repens 
tés UDC, MM. Raymond Barre, propriétés non “békies par une & ὩΣ 
Bruno Durieux | ne Vigno- sur la propriété agricole . Cet 
ble. LU et LRPRe jan de amendement dispose que le gou- 
tes, le groupe iste a voté  vernement devra présenter avant le 
πὸ un Druide 
ὁ Enseigsement français 7 avaient 1901 
l'étruger : les députés ont adopté sénateurs), des simulations sur les 
ΠΤ VE Cr 
Fc pour l'enseignement ἤδη  tivités locales, d'une telle réforme. 
κεἰς à l'étranger, dans la version Seul le PS a voté pour, le PC 
issue de l’Assemblée en nouvelle  £’est abstenu, l'UDF a voté contre, 
kcture. Le PS et l'UDC ont voté l'UDC et le RPR, qui n'étaient pas 
pour, le RPR a voté contre, les représentés dans l'hémicycle, n'ont 
UDEF et PC n'ont pas par- pas participé au vote, 
En von «Je nt Le Des 
ὡ pté, en deuxième lect 
. de In taxe d’habita- ans la πεῖς du mercredi 27 δὰ 


tion : les députés ont adopté en jeudi 28 juin, l ῃ ὶ j 
deuxième lecture le projet de loi À l'adaptation" due Fe ie a 
modifiant les bases des impôts contrats précaires, présenté au 
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Les sénateurs ont entendu, qui soit dorée d'institutions com- 
mercredi 27 juin, une déclara- unes agissant chacune dans son 
tion gouvernementale de domaine de compétences et dans le 
M. Roland Dumas aur l'Europe. Peel des Élas, τε et 
1 Cette. déclaration ἃ été suivie op καί με a σι γα le ministre des 


d'un débat de plus de sept ἢ ΗΝ 

heures au ὁδύϊα duquel des affaires étrangères. D'autre part, 
᾿ς fignes de clivage originales ont & τ l'idée d' confédéra- 

à Ὶ δὰ esquisses entre les diffé don de loué l'Europe émise par 


ΠΟΘ ἱ “rents groupes politiques, en par- le président de la publique le 
‘ordre par eh 


sauce CE 


neue ὑπ ἘΝῚ ον 4 ut 


cufier 31 décembre 1989, M. Dumas a 
ah a 48,15 er th déclaré : «Les peuples d'Europe 


sua et Loti en accomplis, 
it j sant leur révolution, se sont donné 
RE us ts .une vocation fondatrice. Cet acte 
au lendemain du sommet de 2 πόαίειεν passe par la création 
tr) isé ᾿ d'une entité Juridique nouvelle à 
ne eh τὸ nu de tt laquelle tous : tats européens 
1] » 

gouvernement ne pouvait pas Cité diese 
mieux tomber. M. Roland Dumas, Le discours pro-féd " 
Ἵ rentrer pro-fédéral du gou: 
= son discours ΒΕ ὩΣ τὸ su re à propos Α ἐδ Comme 
proité pour revenir su VOCG-  nauté des Douze a versemen 
onde τοις ας à une comme Se RS ἣν poupe ποθιαῖοις qui à 
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παι! unique, à finalité fédérale, approuvé sans nuances, par la vo 
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La réforme des postes et télécommunications 


ὁ τὰ, χορ με « fédéraliste » assigné 
à la Communauté européenne divise les sénateurs 


nom du gouvernement, par 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
du travail, de l'emploi et de ta for- 
mation professionnelle. Ils ont : 
rétabli Le texte issu de la première 
lecture par l’Assemblée. À l'acca- 
Sion de ce débat, M. Soisson a 
indiqué que la proposition de loi 
d'origine socialiste sur le conseilier ' 
du salarié, adoptée par l'Assem- 
blée, serait soumise au Sénat dés le 
début de la session budgétaire, à 
l'automne 1990. 
ὧν moe du ravie de l'em- 
ploi ἃ lement présenté aux 
dépatés les derniers chiffres relatifs 
au chômage et à l'emploi précaire. 
M. Soisson à que le nom- : 
bre de personnes sans emploi avait 
légèrement diminué en mai: 
1 100 chômeurs de moins, soit un ! 
total de 49 400 chômeurs en moins 
en un an (2% environ); : 
82000 emplois ont été créés au 
mier trimestre de l'année 1990. 
es entrées au chômage consécu- 
tives à un licenciement économi- 
que ont diminué de 15,8 % en un 
an, et celles liées à la fin d'un : 
contrat à durée déterminée, ont : 
connu une baisse de 12,7 %. 


Φ Rectification de vote sur le 
projet de loi relatif à à lutte contre 
le tabagisme et l'alcoolisme : à la 
suite d'erreurs dans le maniement ; 
des clés, le groupe UDC a tenu à 
faire rectifier le vote de plusieurs 
de ses membres sur le projet de loi 
relatif à la lutte contre le tabagisme 
et l'alcoolisme, adopté en première : 
lecture dans la nuit du 26 au i 
27 juin (le Monde du 28 juin) : 
26 députés UDC au lieu de 29 
avaient souhaité voter pour, 
11 députés au lieu de 7 avaient 
choisi l’abstention, et 3 députés au 
lieu de 4 voulaient voter contre. 
MM. Raymond Barre et Bruno 
Durieux, comptabilisés parmi les 
votes «contre» ont fait savoir ! 


qu’ils voulaient se prononcer | | 


«pour», alors que M. François 
Rochebloine, comptabilisé parmi | 
les voix «pour» voulait voter 

“Contre ». P.S. 


de M. Claude Estier, la déclaration 
de M. Dumas. 

M. Jean Français-Poncet (Rass. 
dém., Lot-et-Garonne) a adhéré 
sans réserves « aux solutions neuves 
ei équilibrées d'inspiration fèdé- 
rales. M. Guy Cabanel (Rép. et 
Ind., Isère) a, lui aussi, dressé un 
bilan positif du sommet de Dublin. 


Les sénateurs des groupes RPR 
et communiste, ont, en revanche, 
condamné sans ambages toute 
esquisse de « supranalionalité ». 
M. Emmanuel Hamel (RPR, 
Rhône), a particulièrement séduit 
— une fois n'est pas coutume -- les 
sénateurs communistes en dénon- 
çant avec virulence les « dikrais de 
Bruxelles » et en s'emportant con- 
tre l’idée de fédération qui impli- 
que « les souverainetés natio- 
nales disparaîtront, que la politique 
cn, de la France ne sera plus 

idée librement par elle mais par 
d'autres qu'elle ». 

M. Jean Lecanuet, président de 
la commission sénatoriale des 
affaires étrangères, s’est voulu 
mordant à l'égard du gouverne- 
ment. Après avoir daubé sur le 
débat « prématurés ouvert à pro- 
pos de la réduction de l'effort mili- 
taire français, M. Lecanuet a 
estimé que, « à force de laisser du 
temps au temps au fil des jours et 
des ans, nous nous abandonnons au 
destin ». 

L'attitude de la Communauté 
européenne devant les événements 
Europe de l'Est, et particulière- 
ment en Router a été cn 
longuement évoquée, Répondant à 
M. Xavier de Villepin (Union 
cent, Français établis hors de 
France), M. Dumas a affirmé 
qu'un qui ne respecterait pas 
ler règles de l'Etat de droit ne pour- 
rait prétendre aux aïdes» de la 
Banque européenne pour la recons- 
truction et le développement. 


GILLES PARIS 


a Rectifcatif. - Dans l'entretien 
avec M. Pierre Joxe, à propos de 
ses projets pour la Corse (le Monde 
du 28 juin), le ministre de Pinté- 
rieur soulignait que le dernier 
comité interministériel consacré à 
la Corse lavait chargé d’entrepren- 
dre sa démarche «actuelle» (et 
non «culturelle», comme il a été 
écrit par erreur). D'autre part, 
M. François Giacobbi n'est pas 
l'un des rsénateurs MRG de 
Haute-Corse », maïs l'unique séna- 
teur MRG de ce dénartement. 
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ECOLE NATIONALE D’ADMINISTRATION 


Vous avez moins de 40 ans, 
et huit années d'expérience professionnelle 
ou de mandat électif local 


Le 3° concours vous est ouvert 
(Epreuves en Septembre 1991) 


Vous pouvez avoir accès au 


Cycle de Préparation 


qui commencera en Novembre 1990 
inscription {avant le 16 Juillet 1990) 


Renseignements 
E.N.A. - 13, rue de l’Université - 75007 PARIS 
Tél. : 49.26.43.25 / Minitel : 3615 ENA 


Votre 205 automatique, 
3portes 


en version V.1L.P CUIR/BOIS 


avec intérieur compler en cuir ΟἹ finitions en bois * 
(planche de bord et rappels sur les portes 
en loupe dormn) 


M étés cour et ἤπαιαας bess gratuser sur 706 sotsmahque [2 portes) sur peesestsbon de cette susaice 


8, rue du 4 septembre 75002 PARIS Æ42.61.15.68 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS 15.42.85.54.34 
221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS #48.21.60.21 


10 MILLIARDS DE FRANCS 
VOTÉS POUR LA RÉNOVATION DES LYCÉES 
EN ILE-DE-FRANCE 


.--ὦ-----..-.-.-...ΦΦ  --᾽--Ἥα-ςς-ς-ς-ς------- Conceil 
Afin d'améliorer la qualité de vie des lycéens et des enseignants, Je Conseil 
jonal d'Ile-de-France vient de lancer un programme de rénovation 
d'une ampleur exceptionnelle en partenariat avec les entreprises du bâtiment 


Ce sont 300 000 lycéens en plus qui pourronttravailler dans un espace de qualité. 


CONSEIL REGIONAL 
ILE-DE-FRANCE 
VOYONS LOIN - YIVONS MIEUX 


MEDIATIQUE 


8 Le Monde e Vendredi 29 juin 1990 » 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 27 juin à l'Elysée 
sous la présidence de M. Mitter- 
rend. Au terme de ses travaux, un 
communiqué a été publié dont 
voici les principaux extraits : 


ὁ Renouvellement des 
conseils généraux et 
régionaux (lie Monde du 
27 juin) 


Ὁ Relèvement du salaire 
minimum de croissance 
(ὦν Moraie du 28 juin) 


e Les échanges industriels 
la France 


La production comme les exporta- 
tions industrielles sont à leur niveau 
le plus élevé. Nos ventes à l'étranger 
augmentent en moyenne de 9 τὺ par 
an depuis deux ans, et la France ἃ 
rogaigné des parts de marché, consoli- 
dant ainsi sa place de quatrième 
exportateur mondial. En particulier, 
l'industrie nationale renforce ses posi- 


tions dans les pays industrialisés dans 
lesquels sont faites 78% de nos 
ventes. contre 70 % il y a dix ans. 
Cependant, nos échanges industriels 
présentent un déficit préoccupant, 


POLITIQUE 


bien qu'il soit dû en partie, à uavers 
des achats de biens d'équipement, à 
La reprise de la croissance qui entraîne 
une hausse des importations. La poli- 
tique menée depuis deux ans doit être 


Mesures d’ordre individuel 


Le conseil des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

φ Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et du budget, 

— M. Bemard Candiard, admi- 
nistrateur civil, est nommé direc- 
teur, chef du service de la commu- 
nication et des relations avec le 
public : 

- M. Jacques Campet, 
canseiller-maître à la Cour des 
comptes, est nommé membre de 


la Cour de discipline budgétaire et 
financière. 
e Sur proposition du ministre 
de la défense, 
- M. Pierre Chiquet est 
nommé présidem du conseil d'ad- 


ministration de la société GIAT 
in 

e Sur proposition du ministre 
délégué auprès du ministre de l'in- 
dustrie et de l'aménagement du 
territoire, chargé du commerce et 
de l'artisanat, 

- M. Philippe Cattiaux est 
nommé directeur du commerce 
intérieur. 


‘rence des chefs d'Etat de France 


renforcée pour ramener à l'équilibre 
le solde des échanges industriels. A 
cet effet, La latte contre la hausse des 
prix, l'encouragement des investisse- 
ments, les grands PRES 
iques et la promotion d'une 
offre de produits industriels de qua- 
lité seront accentués. Cette politique 
s'accompagnera d'un soutien accru 
aux petites et moyennes entreprises, 


ὁ Politique de coopération 
Les pays, essentiellement de l'Afri- 
que subsaharienne, avec lesquels la 


France entretient des liens privilégiés jé de 


de coopération, comaissent une 

crise. Cette crise est due à la fois à 
l'effondrement des cours des matières 
premières, au poids du rembourse- 
ment de Îa dette et à des facteurs 
internes, tels que La priorité insuffi- 


qui contrarient les plans d'aÿ 


ment. Au cours de la 


{Publicité} 


APPEL DE L'ABBÉ PIERRE 
POUR UNE MARSEILLAISE DE 


LA FRATERNITÉ. 


L'hymne national, c’est l'âme d'un peuple. Parce que nous aimons la France, nous 
ambitionnons pour elle un message qui s’harmonise avec son idéal de liberté, d'égalité 
et de fraternité. 


Nui ne songe à toucher à une musique qui a scandé les grandes heures de notre his- 
toire et qui résonne, hors de nos frontières, comme un symbole de liberté. Mais à l'heure 
où les jeunes générations aspirent à la solidarité et à l'arnitié entre les peuples, pouvons- 
nous continuer à chanter des paroles de haine et de vengeance, qui incitent à brandir un 
étendard rougi de “sang impur” ? 


La Belgique a montré la voie en pacifiant sa Brabançonne, qui avait, elle aussi, un 
goût de sang. Et l’Union Soviétique a déstalinisé son chant national. L'heure est venue, 
au “pays des droits de l'homme”, de rechercher des paroles qui n’évoquent de guerre que 
contre la misère des sans-pain, sans-toit, sans-travail, sans-école et sans-soins, 


Si vous partagez nos convictions, rejoignez-nous au sein de l'association Pour une 
Marseillaise de la Fraternité. Ensemble, nous contribuerons à sensibiliser le peuple et les 
dirigeants de la France. 


Le conseil d'Administration : Abbé PIERRE, Simone ROZES, Gülbert TRIGANO, 
Jean IMBERT. Jean TOULAT, Pierre LUNEL. 


Se sont déjà associées à cet appel les personnalités suivantes : 


Hélène AHRWEILLER, Michel ALBERT, Roger AUQUE, Charles AZNAVOUR, 
Pierre BERGE, André BETTENCOURT, Jacques de BOURBON-BUSSET, Général 
Georges BUIS, Yvette CHASSAGNE, Général Jean-Loup CHRETIEN, Bernard CLA- 
VEL, Harlem DESIR, Sœur EMMANUELLE, Claude ESTIER, Professeur René 
FRYDMAN, Paul GERMAIN, Guy GILBERT, Martin GRAY, Benoîte GROULT, Phi- 
lippe GUILHAUME, Paul GUTH, Marek HALTER, Robert HOSSEIN, Dominique 
JAMET, Jean K ASPAR, Marcel LANDOWSKI, Dominique LAPIERRE, Bernard LA- 
VILLIERS, Jean LECLANT, Pasteur Jacques MAURYŸ, Danielle MITTERRAND, 
Professeur Claude OLIEVENSTEIN, Patrick POIVRE d’ARVOR, Hubert REEVES, 
Maurice RHEIMS, Mgr Joseph ROZIER, Jacques SEGUELA, Bernard STASL Eric 
TABARLY. Bernard TAPIE, Haroun TAZIEFE Henri TISOT, Paul-Emile VICTOR, 
Antoine WAECHTER. 
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J'adhère à l'Association 


“POUR UNE MARSEILLAISE DE LA FRATERNITÉ” 


Î Mars Observateur du 28 juin, 


it ἔρως συν μα Le premier ministre 


| bas salaires, le premier ministre 
; rm que « par rapport à ce 
: es espèrent, NOUS sommes 

Fous à à moins 10 % de leurs à chès 
: attentes». Au sujet de la réforme 
: du financement de la Sécurité 
! sociale, le premier ministre précise : 
; que le gouvernement prépare une : 


© d'une loi et d'un conflit. S'il man- 
‘ que un de ces paramètres, elle passe. 
» quasiment inaperçue ». Le premier 
ὁ ministre continue : «Je ne veux 


d'Afrique, 
PAU, Ph dut de là Ré | 
gere des principes d'action. 

En 1991, laide publique au déve- ! 
loppement marquera, L un 


La Feance poursaivra en faveur des : 
τ τς ΝΝ 


νιοὶ DR de in France que des dons, | 
mn di projets assurant leur : 


les pays dans leurs programmes es de ' 
développement qu'ils feront des ; 
efforts 


dans ke sens d'une gestion plus ! 
ἐἤρουτεατε εἰ d'une évolution vers le : 


M. Rocard : 


εἰ retardent la reprise du développe ' «Nous sommes sortis . 


de l'austérité » 
Dans un entretien publié par ἰδ ὦ 
σας sa poli 


rme notamment : « On est sorii 


ire. Nous maîntenons le 


᾿ sérieux, 
} mais nous sonrmes sortis de l'austé- 
Ἐ rité. » 


Interrogé sur son action sur les 


«cotisation sociale générolisée » 


: dont le produit sera versé au 


régime 
an Rocard regrette que «pour : 
une réforme Soi! perçue comme ἢ 
felle, il faut qu'elle fasse l'objet 
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de noire correspondant 


La chambre régionale des 


ἢ compies de Haute-Normandie 


vient d'écrire à M. Roger Fos, 
président RPR du conseil régional, 
pour, lui signaïer diverses «srrégu. 
larités » dans ic fonctionnement de 
cetie assemblée de 1983 à 1987. 
Les contrôleurs des compics des 


collectivités locales contestent par. : 
ticuliérement un certain nombre . 


. de dépenses de Fonctionaement. 
! Ainsi ils s'étonnent que le montant ! 


toral des indemnirés versées au 
conscillers régionaux soit passé de 
1 0.4 million de francs en 1982 à 
6 mällions en 1987. 


A la présidence du conseil, on 
explique que ue conseiller pe 


᾿ çou actuellement, en Gene: 
᾿ 4 000 de francs per mois, M. Fossè 
© bénéficiant lui d'une indemnité de 
* 20 060 francs. 

. de lo rigueur. Je n'hésite pas à le À 


La chambre des comptes 


‘constate également que les 
dépenses 


de restaurant insuffisam- 


‘ment justifiées ont aticint 


995 685 francs en 198$ contre 


© 185 440 francs en 1983. Elle note 
“aussi des «manquements aux 


, rèles posées par le code des mar- 
publics » lors d'une campagne 
: d'information dans les semaines 
! précédant le scrutin de mars 1986. 


Ce marché exécuté avant le vote 


; du budget avait été confié, sans 


. appel d'offre, à la société pari- 
: sienne rage ex Stratégie, dirigée 
τ par M. Thierry Saussez ct qui tra- 


vaille en général pour des collecti- 
ἐκ} dirigées par des membres du 
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Après deux ans de recherche 
et un travail préparatoire consi- 
dérable, la commission Delmas. 
Marty devait rendre public jeudi 
28 juin son rapport sur la 
réforme de la procédure pénale, 


- en présence du garde des 


sceaux, M. Pierre Arpaillange. 
‘Une ssmaine après [8 mouve- 
ment da grève des magistrats ce 
texte propose un bouleverse- 
ment complet du système. 


: Le risque du sacrilège 


Les suggestions de la commission 
Delmas-Marty ne ressemblent en 
ren aux précédentes réformes de 
Ï instruction : pas plus à celle qu'a- 
vais fait adopter M. Robert Badinter 
qu'à celle votée sous M. Aibin Cha- 
landon. Ni l’une ni l'autre n'étaient 
entrées en vigueur. La démarche, ici, 
est plus globale et touche à tontes les 
phases, y compris policière, de la 
procédure. 


© Modifier le rôle et le statut du 


par Agaïhe Logeort 
E l'audace » certes, mais pas définir la ligne de je entre 1 
D d'saventurismes : les rédac- magistrat qui ri celui qui 
tours du rapport de ls commission juge. Les deux fonctions, estime la 


«Justice pénale et droits de 


| l'homme, présidée par Me Mireille 


Deinas-Marty, professeur à l’uni- 
versé Paris-XI, définissent ainsi 
r'esprit de leur taxte. Ce qu'ils pro- 
posant est, estiment-ls, non seule- 
ment nécessaire à un Etat qui vou- 
dei δῖγθ un Etat de droit, mais 
aussi urgent au regard des exi- 
gences européennes et, enfin, par- 
fätement réalisable. 


+s-rapporteurs entendent ména- 
er: gutant que possible la suscepti- 
ὦ des magistrats, qui ne cachent 
“eur exaspération et en ont 


‘assez d'être l'objet d'incessantes 


mises en cause. Malgré le souci 
d'apaisement manifesté par le com- 
mission, le description faite de l'ac- 
tel système pénal français est bien 
setmante et les changements pro- 
posés sont radicaux. || ne s'agit pas 
We proposer un «rapiécaÿe», 
mi une réécriture complète du 
de procédure pénale et d'inci- 
sun bouleversement des menta- 
| politiques 
Après une réforme de la déten- 
Er prélininare Vo lande du 
iminaire (/a Monde du 
7 novembre 1989) déjà plus ambi- 
tieux, la commission n'a cessé d'al- 
ler grescando. Kamikazes des Hber- 
tés, Ses membres se font les 
défenseurs d'une réforme que l’on 
percevoir comme révolution- 
naire, voire «sacrilège », sans se 
soucier du climat incertain et des 
réticonces défà affichées du monde 
judiciaire (1). Leur projet forme un 
tout qu'ils ne veulent pas voir 
‘dépecé. H ne s'agit pas, comme on 
a pu le dire, de supprimer en tant 
‘que tel le juge d'instruction, mais da 


commission, sont « incompatibles ». 
Lo juge doit être sun arbitre neu- 


la culpabilité des uns er l'innocence 
des autres ». 

Bien souvent, par le biais de com- 
missions rogatoires insuffisamment 
contrôlées, le juge délègue d'ailleurs 
son pouvair d'enquête à la poñce. Il 
y a «confusion des rôles», au détri- 
ment des libertés individuelles, dont 
les garanties apparaissent par ail- 
leurs bien fragiles, La marge de 
manœuvre de la défense est esti- 
mée trop étroite, les pressions poli- 
‘tiques trop présentes. 

La police judiciaire n‘est pas suf- 
fisamment contrôlée, le parquet 
n'est, en rien, emp£ché d’entraver 
la bonne marche des enquêtes, les 
conditions de garde à vue sont dou- 
teuses, les écoutes téléphoniques 
comme les perquisitions mérite- 
raient quelques garde-fous. La reli- 
gion de l'aveu par rapport à celle 
des preuves réelles est encore trop 
enracinée dans les esprits et la 
détention provisoire reste un moyen 
de pression sur les inculpés qui 
s'obstinent à ne pas vouloir coopé- 
rer. Les victimes ne sont pas 
indemnisées comme elles le 
devraient, pas plus que ceux qui ont 
été abusivement arrêtés ou déte- 
nus. 

Bref, si l'on veut pouvoir sa regar- 
der en face, ἢ faudra bien se décider 
un jour à changer tout cela. Mais 
comment? 


{1) Un avis dissident annexé au rapport 
a été rédigé par M. André Braunschwei 
qui soutient le projet de collégialité 
instruction tof qu'il avait été mis au 
lorsque M. Robert Badinter était gai 


11 Les grands-parents 
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mars ὁ 6. 
ὑπ᾽, Tennis : le toumoi de Wimbledon . 


.12 Musique : les MANCA de Nice sans Brio 
. 33 Les entraves à la liberté de la presse en Roumanie 


Le rapport Delmas-Marty sur la réforme de la procédure pénale 


Une complète redistribution des pouvoirs et des droits 


ministère public. - Dans le code 
actuel, le juge d'instruction, juge du 
siège « indépendant» et inamovible, 
dispose à la fois de pouvoirs 
d'enquête et de pouvoirs juridiction- 
ncls, comme celui de placer en 
détention. La commission propose 
que les pouvoirs d'enquête soient 
réservés au parquet placé sous le 
contrôle du juge. 

Ce serait au ministère public de 
notifier l'accusation -- le terme d'in 
culpation disparaît — à la personne 
mise en cause, de l'entendre après 
convocation de son avocat ainsi que 
d'entendre les témoins, Le parquet 
est dans l'obligation de faire vite : 
sous peine de nullité, il ne peut diffé- 
rer la notification de accusation qui 
ouvre le droit de celui qu'on soup- 

ἃ étre défendu et à avoir accès 
son dossier. 

C'en serait ainsi prati ent ter- 
miné des enquêtes préliminaires. 
trop commodes et trop longues. Line 
durée d'enquête -- que le jugc 
peut — est fixée à six mois 
(en 1980, dernier chiffre connu, la 
durée moyenne d'instruction était de 
neuf mois). Mais il n'est pas cnvisa- 
geable de confier l'enquête au par- 
quet en conservant à ce dernier son 
statut actuel de «subordination au 
pouvoir politique » . 
aè commission, τοῦ bien ts 
4 ne pas qu'il soit si 
de faire du δ δικῆς un magistrat 
complètement indépendant {ce qui 
rendrait iadispensable une réforme 
peu probable de la Constitution). 
Comraent conduirait-on dans ce cas 
‘une politique pé dont il est tout 
‘de même difficile de faire l'écono- 
‘mie? 
© La rupture complète avec l'exécu- 
tif étant des garanties staru- 
Ilaires solides doivent être aménagées, 
qui permettraient enfin, espère Ia 
‘commission, d’en finir avec Les pres- 
sions politiques. Les consignes du 
-Pouvoir ne pourraient être que des 
consignes de portée générale trans- 

mises par écrit et qui seraient obliga- 
itoirement rendues publiques. Les 
-Parquetiers pourraient refuser de 
reprendre leur compte des 
consignes qu'ils désapprouveraient. 
‘L'opportunité des poursuites -- pou- 
voir régalien — est maintenue, mais 
sous conditions. En cas de conflit, le 
procureur général près la Cour de 
Cassation aurait un pouvoir de 
‘contrôle. 

« L'obligation de conformisme» 
ides magistrats du parquet devrait 
jêtre remplacée par «une liberté de 
.conscience ». Leur «devoir d'obéis- 
isance v ne devrait plus les contrain- 
idre à obéir «à des consignes se fon- 
. dant sur des questions de personnes ». 
{Un organe indépendant du ministre 
{devrait contrôler non seulement Les 
‘sanctions disciplinaires mais aussi les 
mutations « non sollicitées ». 

8 Le juge des libertés. -- Ayant 


obligatoirement rang de vice-prési- 


‘cran en dessous dans le 
‘défense doit avoir, dès l'ouverture de 


dent, ce juge doit être Je seul qui 
puisse autoniser les mesures « portant 
ἀπεῖπε aux droits fondamentaux de 
da personne». ἢ lui revient de prolon- 
gr la garde à vue en s'entretenant 
directement avec l'accusé, d'autoriser 
le mandat de dépôt, le contrôle judi- 
ciaire, les écoutes téléphoniques ou 
les perquisitions.… 


, S' « constate l'inaction du minis- 
tère public ou des entraves à la bonne 
marche de l'enquête » (ce qui tend à 
accréditer l'idée que cela peut arriver 
dans le système actuel), il peut 
demander son dessaisissement à la 
chambre d'accusation. C'est lui qui 
contrôle les mesures administratives 
prises au titre de la police des étran- 
gers ou de celle des aliénés. 


τ Βὴ matière de détention provisoire 


demandée par Je parquet, le juge doit 
déterminer sa durée, celle-ci devant 
être «proportionnée» à la peine 
encourue et nè pouvant servir de 
«peine anticipée». Dans ce cas, le 
parquet doit expliquer les raisons de 
sa demande en exposant des motifs 
précis : la notion d'ordre public en 
matière correctionnelle doït inévita- 
blement être supprimée, Le place- 
ment en détention provisoire doit 
être public οἱ mouivé. La chambre 
d'accusation, dont les pouvoirs doi- 
vent être renforcés, 081 l'instance 
d'appel des décisions du juge. 


ὁ Défense et accusation à égalité. 
- Lcs avocats en ont assez du 
fameux «défaut de menuiserie», qui, 
dans l'architecture bien symbolique 
des palais de justice, place l’accusa- 
tion sur une cstrade et les laisse δ 
ire. 


l'enquête et au cours de l'audience, 
de nouvelles prérogatives, 


l'américaine. 


historien, romancier. 


exceptionnel. 


Le livre définitif sur le Vietnam en même temps que l'histoire 
authentique d'un homme aussi complexe que Lawrence 
d'Arabie, lui aussi marqué par le sordide. 


Toute personne retenue en garde à 
vue doit pouvoir s’entretenir confi- 
dentiellement avec un avocat (pen- 
dant une heurc maximum de vive 
voix et trente minutes par téléphone) 
qui lui donne connaissance de ses 
droits parmi csquels — la précision 
n'est pas jugée inutile -- celui de sc 
taire, L'avocat n'a pas, à ce stade, 
accès au dossier ct n'assiste pas à 
l'interrogatoire par l'officier de police 
Judiciaire. 


Au cours de l'enquête judiciaire, la 
défense peur demander tous les actes 
d'investigation qu'elle estime néces- 
saires, choisir contradictoirement les 
experts, soulever des nullités (sans 
s'en remettre au bon vouloir du juge 
d'instruction comme c'est le cas 
aujourd'hui). L'avocat doit avoir un 
accès permanent au dossier {et non 
quarante-huit heures avant la compa- 
rution de son client) et se faire 
remeitie copie des pièces au moment 
de son choix. Il doit pouvoir interro- 
ger directement un accusé ct deman- 
der la convocation des témoins. 


Ce bond en avant des droits de la 
défense implique, notamment, pour 
ce qui est de la garde à vue, que, 
comme l'avait proposé la commis- 
sion Bouchet au Conseil d'Etat {le 
Monde du 19 mai}, il ny ait pas de 
«défense à deux vitesses» εἰ de «ser- 
vice minimal aux plus démunis ». 
Des permanences pénales doivent 
être organisées et les ordres établir 
une déontologie précise autour de ces 
nouvelles ves. 


Innovation de taille, la commis- 
sion, rroduit dans son schema le 
système du « plaider coupable ». 
sème actuel est « peu favorable à la 
,présomption d'innocence » : qu'un 


Le récit de Neil Sheehan a l'efficacité des films d'action de 
Hollywood, en même temps que la probité des enquêtes à 
Thomas Ferenczi / Le Monde 


Minutieux mais jamais ennuyeux, complet maïs jamais 
accablant, Sheehan est dans la même page, journaliste, 
. François Sergent / Libération 


Histoire d'un homme, histoire d'une guerre, portrait de deux 
peuples et leçon d'humanité, L'innocence perdue est un livre 
Eric Deschodt / Le Figaro Magazine 


Superbe ! Si vous ne lisez qu’une seule his- 
toire de la guerre du Vietnam, ce doit être 
celle-là. 
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accusé reconnaisse ou non les faits 
importe peu, La reconnaissance for- 
melle des faits sous le contrôle du 
juge en présence de l'avocat doit per- 
mettre d'en finir, espère [2 commis- 
sion, avec la conteststion d'aveux 
d'origine douteuse. L'aveu ne doit 
pas entraîner de sur la 
peine (contrairement au plea-bargai. 
ning américain). À tout moment de 
la procédure, l'accusé doit pouvoir se 
rélracter, 


Φ Un coutrôle réel de La police 
fadicisire par Jes juges. -- La commis 
sion ne relient pas la proposition, 
lancée autrefois par M. Pierre Arpail- 
lange {il s'agirait, selon elle, d'«x un 
séisme administratif»), de placer la 
police judiciaire sous la tutelle du 
ministère de la justice et non plus 
sous celle du ministre de l'intérieur. 
En revanche, son contrôle doit ütre 
véritable et non formel. 


Le juge, comme le procureur géné- 
ral et le président de la chambre 
d'accusation, doit pouvoir demander 
l'ouverture d'une enquête sur un offi- 
cier de police judiciaire. Le parquet -- 
c'est le cas aujourd'hui, mais là 
encore il s'agit d'unc disposition de 
pure forme - doit sur l'avance- 
ment de ces officiers de police. Un 
corps unique d’inspection de la PJ, 
siégeant place Vendôme, serait 
constitué et composé de policiers, 
mais aussi de magistrats ct de gen- 
darmes. Quand une mesure d'ur- 
gencc est prise par la police judi- 
ciaire, le procès-verbal doit être 
transmis dans les douze heures au 
juge, qui le valide ou l'annule par 
voie d'ordonnance suscepuible d'ap- 


© Presse : l'impossible secret. - 
Mais la commission ne s’en tient pas 
Li. Alors que plusieurs membres ont 
rudement bataillé pour restreindre Le 
droit des journalistes de publier des 
informations sur des affaires judi- 
ciaires (certains exaspérés par les 
intrusions de la presse au cœur des 


. dossiers d'instruction voulaient lui 


interdire purement et simplement 
d'évoquer les affaires en cours), la 
commission a fini par conclure qu'il 
était vain d'imposer «un impossible 
secre1» à des médias qu'on aurait 
tort de idérer comme » l'ennemi 
naturel de l'institution judiciaire ». 

Inquiète pourtant d'alteintes répé- 
tées ἃ la présomption d'innocence et 
de « révélations» trop souvent frag- 
mentaires, la commission n'a pu que 
rappeler aux éveniuelles victimes 
qu'elles pouvaient toujours saisir tes 
tribunaux. 

En revanche, la commission ἃ 
sévèrement condamné ce qe 
appelle «de modernes jeux du cir- 
gen visant ainsi deux projets 

l'émissions télévisées (l'un à depuis 
été abandonné} qui s'apparentent à 
l'appel À témoins ct à l'appel à juger. 


Ag.L 


Jane Fonda 


John Le Carré 
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Jugé depuis le 26 juin devant 
la cour d'assises de Paris pour 
«coups et violences volontaires 
ayant entraîné la mort sans inten- 
tion de fa donner», Gilles Burgos 
soutient la thèse d'une légitime 
défense subjective. Mais à l'issue 
de la seconde joumée de débats, 
les dépositions des témoins ne 
correspondent pas aux affirma- 
tions de l'ancien CRS qui a tué 
Loïc Lefèvre, vingt-huit ans, pein- 
tre carrossier, alors que celui-ci 
tentait d'échapper à un contrôle 
rue da Mogador, le 5 juillet 1986. 

«ll a tiré! Il l'a buté.» Ce cri 
lancé dans la nuit par une prosti- 
tuée, M. Jean-Luc Daniel ne l'ou- 
bliera jamais. Quatre ans après, 
devant la cour d'assises de Paris, il 
raconte comment, en rentrant chez 
lui vers une heure du matin le 5 juil 
let 1986, il a vu une 2 CV 
vie par un car de CRS, rue de 
Mogador, à Paris. Mais surtout, il 
traduit le climat qui 8 régné quel- 
: «ll y avait une 


Jérôme Oudin est encore plus 
choqué, car il a vu Gilles Burgos 
courir derrière Loïc Lefèvre qui 
vient de sortir de la 2 CV par la 
capote ouverte. « ἢ avait son fusil 
braqué sur lui, ils ont tourné l'angle 


Les scientifiques sont des 
hommes comme les autres. 
Comme les profanes, ils sont capa- 
bles de haine, de rencœur et de 
petites jalousies à longue durée. 

essentielle 


par MM. Claude Allègre et Haroun 

Tazieff, le premier poursuivant le 
second pour diffamation. 

De M. Tazieff, on n'a jamais su ce 
qu'il fallait adrvirer davantage, de sa 
science des éruptions ou de son 
aptitude, selon le mot de son avo- 
cat Me Yves Baudelot, au «parer 
vrais. Un «parier vrais qui récem- 
ment, dans una imerview accordée 
au mensuel Penthouse, lui faisait 
accuser M. Alägre, aujourd’ hui 


vendu, 
lors de l'éruption de la Soufrière de 
Guadeloupe en 1976 (...) au pre- 
mier ministre de l'époque Jacques 
Chirac et au président Giscard d'Es- 
tæing pour produire des chifires 
mensongerss. Evoquant, toujours à 
propos de M. Allègre, «son célèbre 
ancêtre Lissenko, le généticien qui 
avait l'oreille de Sraëne et qui a fair 
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L'ex-CRS Burgos devant la cour d'assises de Paris . 


Témoins malgré tout 


de la rue de la Victoire. 

instants Rd mp md 
de feu...» À cette évocation, 

Jérôme se crispe à ja barre 


des témoins et, malgré ses efforts, 
laisse échapper un I refuse 
la chaise que le président lui pro- 
pose, et poursuit : «J'ai vu le CRS 
revenir, il paraissait décontracté. 
J'étais soulagé. Je croyais qu'il avait 
tiré en l'air. En regardant dans la 
rue, j'ai vu un corps.» Son frère 
Nicolas confirme ce té 
précisant : «Le CRS avait Ja 
horizontale. » Et les frères Oudin 
ϑέρα SL Ie CRS du CE à iron 
irait ka environ 
un ou deux mètres vers la fin de la 
course. 

M. Max Dantes, lui, a entendu 
quelque chose qui ressemble à des 
sommations, mais il est encore plus 
précis. Il a vu les deux hommes s'en- 

rue de la Victoire, puis le 
Fayard ἃ disparu entre deux voi- 
turcs. «Alors, le CRS s'est arrêté, et 
j'ai entendu deux détonations. » 
Claude Amon ἃ vu toute La scène 
dans la rue de la Victoire: «Le 
fuyard tournait le dos. I! n'a pas 


té. Le CRS a tiré deux 
ἀε Fax démière laure, Les jambes lé 


Assis dans le box, Gilles Burgos, 
écouter alten- 


le visage 

tivement. Se rend-il compte que ces 

témoi détruisent sa version 

selon laquelle il aurait couru loin 

derrière Loïc Lefèvre, tenant son 
verticale 


ent ‘devant lui avant 


-de tirer sur un homme qui aurait eu 
un mouvement de «rotations et un 


outefois, 
son avocar, M° Henri-René Garaud, 
ne montre aucune inquiétude. I 


li a car 
Dre lui ne pas 
percuter une voiture. M. Chabot a 


Au Tribunal de Paris 
Hommes-volcan et lave verbale 


envoyer tous ses collègues et 


ἧ préfecture 
crut détecter, dans les échantillons 
prélevés sur le volcan, des verres 
frais», substances annoncistrices 
d'un risque sérieux d'éruption. A 
ton. comme devaient l'indiquer 
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En LOTO 


-- 
ἊΝ Ἢ 


bientôt des contre-expertises dans 
des taboratoires étrangers. Dans un 
climat de panique générale, 
soixante Er gl Lg furent 
pourtant déplacées d'office et par- 
quées loin .du volcan dans des 

conditions précaires. 
Appalé d'urgence de Pari, 
gre, de longues semaines 


nettement vu Burgos revenir : «ἢ 
avait l'air d’un type pris de boisson. 
Il était tout rouge. Ou bien comme 
“quelqu'un qui vient de faire une 


Oudin, avec cet homme à l'accent 
affaire demandait un certain cou- 


* rage. M. Amon a entendn les poli- 


tion, M. Dantes garde un mauvais 
souvenir de cette époque où il a reçu 
des menaces par 


MAURICE PEYROT 


ques de lave ardente, que n'ont 
attiédie ni l'âge, ni la reconnais- 
sance officielle — M. Tazieff a été 
ministre entre-temps. 

Avocat de M. Claude Allègre, 


Aux assises du Calrados 
Réelusion criminelle à perpétuité 
pour les auteurs de trois attentats racistes 


La cour d'assises du Calvados a 
condamné, mercredi 27 juin, à 
Caen, Christophe Arcini, vingt- 
neuf ans, οἱ Michel Lajoye, vingt- 
quatre ans, à la réclusion crimi- 
nclle à perpétuité assortie de 
peines de sûreté incompressibles 
de dix-huit ans pour trois attentats 
racistes ayant fait un mort et plu- 
sieurs blessés (/e Monde du 
27 juin). Auteur d’un attentat com- 


mis en 1987 au Petit-Quevilly 


(Seine-Maritime), Christophe 
Arcini avait abattu un épicier 
marocain le 5 juin 1987 à Cacn. 
Michel Lajoye avait participé à un 
attentat à la bombe, commandité 
par Arcini, dans un bar maghrébin 
de [84 banlieue de Rouen, en 
novembre 1987. 

Avant le verdict, Michel Lajoye 
ἃ tenu un discours nationaliste où. 
la «défense de la race blanches 
cétoyait « la lutte contre l'occupa- 
tion juive de la Frances. Sa 
défense avait fait citer comme 
témoins des responsables notoires 
de mouvements d'extrême droite 
tandis que l'avocat d’Arcini le pré- 
“sentait comme «un honnête 
homme qui a eu le courage démen- 
tiel de tuer en croyant sauver ses 
,compairiotes », après avoir été cho- 


qué par les attentats terroristes 
parisiens de 1986. 


Mais l'avocat général Yves Bot 
avait prévenu les jurés : « Les actes 
que vous allez juger sont des actes 
de terrorisme (...), leurs auteurs ont 
tenté de dresser l'une contre l'autre 
les communautés juive 61 arabe, en 
revendiquant leurs crimes au nom 
d'une organisation sioniste imagi- 
naire.» 


FAITS DIVERS 


Trois Van Gogh 
volés aux Pays-Bas 


Trois tableaux de Van Gogh ont 
δι6 τοῦδε prions 
27 au 
Nondrabeste de Des Bosch, a 
annoncé la radio hollandaise. 
Les voleurs auraient pénétré 
dans le musée par une fenêtre qui a 
été brisée. Le système d'alarme n’a 
pas fonctionné, et la police a été 
avertie par ua voisin qui 8 entendu 


‘un bruit de verre cassé. La police. | 


qui se refusait dans l'immédiat ἃ 
donner des précisions, devait tenir 
une conférence de presse jeudi 
matin 


.| nant-colonel 


‘Frances. Et 
"οἶδ. Comme ces deux femmes, 


Πρ tm de rer 


| L'islam sort victorieux. de. l'épreuve … 


Alors que les équipes de sau- 
veteurs étrangers s'apprôtent à 
quitter l'Iran, des secouristes 
français ont dégagé vivants, 
merseodi 27 jdn, sk jours après 

drame, dhns un village de la 


CR Ce tee 


son enfant de douze ans, coincés 
sous les décombres de leur mai- 
son. Le bilan du séisme du . 
21 juin oscille toujours entre 
40 000 et 50 000 πιοιίς et 
500 000 sans-abri. | 


de notre envoyée spécial 


Repliée sur ses ruines, Roudbar 
était déjà retournée mercredi à sa : 
solitude. On finissait de: 
phier puis d’enterrer les derniers 
corps non identifiés, ceux que 
nulle famille ne viendrait plus 
réclamer. Le. vent, l'interminable 


partis, dans leurs ἡ 
ambulances climatisées. Le déta- 
chement français de la sécurite 
civile reptiait son bloc opératoire, 
La route qui longe le barrage de 
Maudjil, senle construction ayant 
survécu au désastre, était étrange. 
ment calme. . 


Une semaine après le tremble- ἡ 
ment de terre du 21 juin, il ne res- - : 


esse τὰ βαιξαταλα. Le cover 
cou: 
semblait déjà Forts Car les 
«gardiens de La révolution » 
étaient plus présents que jamais. 
Des enfants de seize ans 
contrôlaient les accès et fouillaient 
les voitures. Officiellement gour 
faire échec aux voleurs pro! : 
du tremblement de aux pik 
lards de débris. Un «tribunal de 
campagne» se mettait en place. 
Comme s'il restait autre chose à 
emporter de Roudbar qu'une bri- 
que, une moitié de portemanteau 
et une grande tristesse de.devoir 
äbandonner l’Iran à cet isolement 
et ἃ cette jus 


Une aubaine ᾿ 
diplomatique - 


Mandiil. Quatre 
çais, ἜΣΤΗΝ δὲ japouai: fi 
ri ques, 5, 
gnols. Certes, on s'était mutuelle- 
ment congratulés. Et pendant que 
le ministre des affaires étrangères 
se Akbar Velayati remerciait Ber- 
ard Kouchner pour « {a prompti- 
tude de l'aide française », le tieute- 
aadez remettait 
la médaille de son unité de Bri- 
gnoles au colonel Madani, respon-. 
sable d'une unité aéroportée de 
l'armée iranienne. Certes la radio 
de Téhéran a diffusé une interview 
du colonel Maunoury. Εἰ l’on 2 va 
le Faicon-900 du secrétaire d'Etat 
à l’action humanitaire, avec chêne 
et rameau d'olivier de la Répabli- . 
que française sur. d'aéroport : de 


+ Les nadia avaient toutes 
raisons de se réjouir. Les médecins 
français, ne fût-ce qu’en soignant 
crises cardiaques ou morsures de 

serpent, avaient montré. ce que 
l'ambassadeur Christian Graeff 
appelle « le meilleur visage de la 
souvent, on les remer- 


venues visiter des blessés à 
l'hôpital, tchador fermé, et qui, 
oubliant toute prudence, leur 
demandèrent : « Esi-ce que vous ne 
pouvez pas arranger les relations 
avec les Etats-Unis 7» Les 


-n'étaient que médecins, ils firent 


une promesse davantage à leur 
portée : « Dire là-bas que les Ira- 
Rent ne sont pas méchants. » 
: 
rebelles . 

Jamais catastrophe n'avait ἐξέ 
RON mais Une aubaine diplomate 
morts mais une a! 
que. U ne fallait pas cependant 
s Late) Foi Nr côté par 
exemple provi Zandjac 
- nullement .dévasiée, soit dit en 

t, puisqu'on y rencontre, à ὁ 

Ὁ kilomètres de Roudbar, de 
vieux n'ayant été «qu'un. peu 
secoués» par le tremblement de 
terre. Dans le village de Sockheh 
Dizaj, les: visiteurs étaient rapide- 
ment éconduits par un responsable 
ne parvenant même pas à conce- 
voir comment ils avaient pu arri- 


. vèr en pleine montagne iranienne. 


x. ; ἐς 
ὩΣ ΕΣ 


ragé 
Cet 
-durée. 


niennes, qui mesurent l'ouverture . 


- compagnie 
.… ayant obtenu des blouses neuves. 


: d'éäit donc pas question ΓΝ 


vérifier si le Croissant-Rouge, dans 
cette région-azérie et furcophône, 


se-trouvait effectivement un peu ὶ 


seuls 


étaient arrivés en camion de leur 


foulard, 
ultra-sensible, était déjà redes- 
cendu sur le front, en deux jours. 
Comme ἢ y a un mois au moment 


δ΄, de la grande reprise en main du. 


premier anniversaire de la mort de 
Khomeiny, quand les pasdarans 
faisaient de nouveau 


femmes dé voiture pour ge ας τ 


Jus tchadars et menaçaient les 


de restaurant de fec- ᾿ 
Meture s’ils. acceptaient l’indé- 


cence. Le tremblement de terre, 
Facceptation de l’aide étran; 


PR de coins de ous 


qui n'en voulaient pas, ont encou- 


pel d'air fut de courte 
i 16 juin, les Ira- 


pour i à: 
.prétation hâtive, les. « durs » 
‘— majoritaires au 


parlement - 
firent encore mercredi entendre 
leur voix. L’enthousissme occiden- 


tal à αἴδες les victimes, donnant un‘ 


coup de pouce au. président 
Hacheni Rafsandjani, ne leur a 
évidemment échappé. Ls y 
voient « », «larmes de cro- 
codile»-et 
L du khomeinisme « piétinant 
Le.sang des martyrs de. la Éée 
ep Peer re la pol 
le «guide» Al Kamenei pra | 
pe mercredi à La télévision. 
rte de synthèse. Quelques 
mots de remerciements mais J'af- 
firmation en même temps d’une 
démonstration de force de l'isiamr. 
prpecé des secours iraniens, 
selon l'ayatôllab, a «une 


. Jeçon pour les nations étangères ». 


Mais l'urgence, ce mercredi, était 
passée. Les étrangers partaient. 
“Rester devenait un enjeu. Rester à 
Roudbar, bien qu'il ΟὟ ait plus 
que “quelques accouchements à 
assurer et qu'on y soif « poliment 

vers la sortie», comme dit 
un Secouriste, Rester à Téhéran, à 
l'image des Médecins du monde, 
qui y ont opéré deux malades, en 
d'une équipe iranienne: 


pour la. première fois depuis dix 
ans. Rester avec des équipes de 
vaccination. pour enfants, comme 
le proposait M: Kouchner, à la 
place du détachement de le sécu- 
rité civile, En quittant Roudbar et 
ses pasdarans, rien -n'indiquait 
cependant-si ces offres de coopéra- 
acceptées. 


LOT 


CORINE LESNES 


: ÉDUCATION - 


M. Paul Rollin 
- recteur 
‘de l'académie 
ne -Marseille 


M. Paul Rollin, chargé de mis- 
sion. au cabinet du: ministre de 
l'éducation nationale, a été 
nommé, lors du conseil des minis- 
tres du.27 juin, recteur de l'acadé- 
mie d’Aix-Marscille, en remplace-" 
ment de M. Charles Zorghibe. 


[NE le 22 janvier 1932 4 Bor- 
deaux, docteur d'Etat en sciences . 
naturelles, M. Paul Robin ἃ été 
successivement assistant (1955), 
maître de conférence (1964) ct pro- 
fesseur (1969) À la Faculté des 


᾿ sciences de Roüen. Président do: 


luniversité dé Rouen (1976-1981), 
il est nommé rcctcur de l’académic 
de Rennes (1981- -1984), puis 
chargé de mission au cabinet de 


.M. ‘Jeau-Pierre Chevënement, 


ministre de l'éducation nationale 
(1984-1985). Recteur de l’acadé- 
mic de Versailles entre 1985 ct. 
1987, il était, depuis mai 1988, 

Chargé de mission auprès de Lionci 


“Jospin, ministre de l'éducation 


nationale.] 
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En-décembre 1989, les médecins 
de garde de l'hôpital d'Orsay 
çEsonne) recevaient un octogé- 
maire à demi comateux et présen- 
tant. les traces d'un traumatisme 
canin Atteint de la maladie d'A 
zheimer, cet ancien directeur d'une 
de société aéronautique avait 
cé quelques jours plus tôt 
os une maison de cure privée 
gui, par contrat, lui garantissait 
vac garde permanente. 
"Enquête faite, le vieux monsieur, 
sans doute un peu agité, avait été 
par un simple veilleur de 
nuit, qui l'avait bourré de tranquil- 
Hsants pour s’en débarrasser. La 
faille ἃ porté plainte auprès de la 
direction des affaires sociales du 
département. 
‘Des affaires tout aussi scanda- 
les professionnels qui tra- 
vsllent dans le secteur des per- 
soanes âgées pourraient en citer 
bien d'autres. Pourtant, ils respec- 
teat la loi du silence. Quelqu'un 
vient de la violer, et pas n'importe 
qi: le professeur Robert Hugo- 
not-éhef du service de gérontolo- 
ge-dinique au centre hospitalier 
universitaire de Grenoble, mardi 
"26 16|π|, dans la communication 
qu'ita faite devant l'Académie de 
méiscine à Paris, « Près de 20 % 
des personnes ôgées subissent des 
sdrices psychologiques au sein de 
Jar propre famille, 2 à 5 % sont 
même victimes de violences physi- 
écrit le professeur Hugonot. 
En institution, les chiffres corres- 
ji ne sont pas connus, mais 
toute la gamme des sévices peut se 
rencoftrer. » 
τιμαὶ déclarations ont provoqué 
at considérable dans les 
eux spécialisés. Elles ont égale- 
ment suscité la publication, mer- 
aedi 27. juin, d’un communiqué 
sjsisant du ministère chargé des 
péionnes âgées. 
es chiffres résultent d'enquêtes 
cérieuses -'et.“concordantes » 
ritabes en- Suède; ‘en. Norvège, -en 
δ». aux ‘Etats-Unis ‘et-au 
ἐπάν, Sünt-ils fränsposables en 
France Ὁ « Oui, affirme le gériatre, 
Compte tenu de ce que nous savons, 
dry à hélas ! aucune raison pour 
que les faits relevés dans les pays 


Les grands-parents martyrs 


subiraïent des agressions psychologiques au sein de leur propre famille 


ue J'ai cités ne se retrau- 
lez ΠΟ, Mérte s'ils 
très difficiles à déceler a 0% 


Selon ls médecin grenoblois, Les 
agressions que subissent les 
anciens de {a part de leurs proches 
sont de plusieurs natures. Les pra- 
ticiens constatent que certains de 
leurs clients ont subi des violences 
physiques allant de la simple 
contusion aux fractures, en passant 
par les privations d'aliments et 
même les sévices sexuels, 


Insultes 


et enfermement 


Mais les cas les plus fréquents 
sont ceux de sévices moraux. 
Ceux-ci peuvent être d'abord psy- 
chologiques, comme les insultes et 
l'enfermement. On connaît des 
exemples d'exploitation financière et 
de spoliation de biens. Parmi les 
sévices médicaux, le professeur 
Hugonot range la privation de soins 
et l'abus de neuroleptiques. 11 y a 
enfin les simples négligences, 
comme la privation de soins d'hy- 


Que se passe-t-il dans les ji 
et maisons de retraite? «Le mir du 


service 
par des vieillards odieux, parfois 
même agissant pe charité, celle-ci 


allant jusqu'à er les jours d'un 
grabataire. » 
Ces révélations n'étonneront donc 


pas tous ceux que leur profession 

met en-contact avec des personnes 

âgées, que celles-ci soient en famille 

DA ed dtnon εἰ lon pou de, 
«à risque», si l'on 

est celle des gens du quatième âge, 


ceux que le poids des ans prive 


d'une part de leur autonomie. Ils 
sont en France au nombre d'un mil- 
lion et demi, dont deux cent mille 


SPORTS. 


TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 
Le gazon convient à Guy Forget 


Le joueur allemand Boris Becker 
Ὁ rassuré ses supporters en élimi- 
nt assez facilement, mercredi 
21 juin:à Wimbledon, l'Australien 

Masur, un spécialiste de la 
terre battue. Hésitant dans le pre- 
perse remporté au tie-break per 
Masur, le tenant du titre a progres- 
aivement retrouvé sou service pour 
s'imposer en quatre sets. 

Guy Forget a connu la même 
progression — début serré et envol 
irrésistible — face À un autre Alle. 
mand «de l'Ouest, Eric Jelen. Le 
gucher marseillais a impressionné 
par la puissance de son service qui 
lai a permis, de réaliser dix-neuf 


aces. Au tour suivant, Guy Forget 
doit affronter un autre Allemand, 
Michael Stich, classé quatre-ving- 
tième joueur mondial. 

Le public des Internationaux de 
Grande-Bretagne a également 
assité aux adieux d'Hana Mandii- 
kova, sortie en deux sets par 
l'Américaine Ann Hearickson. « Je 
me sens soulagée et triste», a dit la 
joueuse, naturalisée australienne, 
qui avait décidé d'arrêter la com- 
pétition après Wimbledon. «Je me 
sens libre parce que je n'aurai plus 
Jamais à être aussi nerveuse et à 
m'entrainer aussi dur. » 


Principaux résultats 


Simple messieurs (2 tour) 

Forget (Fra.,n°! 1) ὃ. Jelen (RFA) 
766-7,6-1,6-2; Aguilera (Esp) Ὁ. 
Ferreira (Afs) 6-3, 7-6 (7/2), 7-5; 

| (E-Ü) Ὁ. Annacone (E-U) 
64, 1-6, 6-4, 6-7 (7/3), 6-4: Vol. 
ἴον (URS) b. Van Rensburg (Afs) 


. T5, 64, :7-6 (8/6); Gülbert 


(Εἰμν ἢ) b . Visser (AFS) 5-7, 6-3, 
62, δι ET AD ἐν 
Matur (Aus IT), 6-2, 

6-2; Svensson (Suit a 10) b. Was- 


| Kinglôu (E-U) 6-3,6-3,6-4 ; fvanise- 


vic (You) b. Delaitre (Fra) 6-2, 6-0, 
4-6, 6-7 (5/7), 6-3; Cash (Aus) b. 
Anderson (Aus) 6-2. 6-3, 7-6 (8/6) - 


Simples dames (2° tour) 


Capriati (E-U, n°12) δ. Haïard 
(Fra) 6-2 7-6 (7-2); Graf (RFA/n°1) 
b. MeGrath (E-U) 6-3, 6-0; Seles 
CYou/n°3) b . Benjamin (E-U) 6-3, 
7-5; Dechaume (Fra) Ὁ. Provis 
(Aus) 3-6,6-3,6-2; Henricksson 
CE-U) Ὁ. Mandlikova (Aus) 6-3,6-3. 


EE - 


RELIGIONS 


2 M. Farid Gabteui, fondateur de 
La voix de l'islam, reconnaît ne pas 
arokr été enlevé. — M. Gabteni, fon- 
dateur en France de l'association 
ag La pe de l'islam, ἃ 

u, Jors de son audition par 
M. Robert Tchalian, juge d'instruc- 
ἤδη ἡ Evry (Essonne), que sa dis- 
Parition et celle de son épouse 
lamia, ie 26 janvier 1990, 
τὰ pas consécutive ἃ un 

ments, contrairement aux 
&fimations de ses proches à l'épo- 
Ὧ Le magistrat avait entendu 
2 Farid Gabteni pendant piu- 
peurs heures vendredi 22 juin à 
ire de témoin. C'est également à 
titre que M. Farid Gabteni avait 


.- 
τα 


été placé en garde à vue depuis 
mercredi soir, aussitôt après son 
interpellation à l'aéroport d'Ody, à 
son arrivée de Tunisie, où il s'était 
marié religieusement. -- (4FP.) 

Π Le septième voyage du pape en 
Afrique en septembre. - 
Jean-Paul {1 effectuera du 15 au 
10 septembre son septième voyage 
sur le continent africain. Le pape 
se rendra successivement en Tan- 
zanie, au Burundi, au Rwanda et à 
Yamoussoukro, en Côte-d'Ivoire, 
où il consacrera la basilique qu'a 
fait construire le président ivoirien 
Félix Houphouët-Boigny. — (Reu- 
ter.) 

“ 


ue ane carte eng 


sont confinés par leur infirmité dans 
un lit ou sur un fauteuil. Sept cent 
mille ne sortent plus et six cent 
mille ont besoin d'assistance pour se 
déplacer. 


dantes, deux cent cinquante mille au 
moins sont atteintes par [8 terrible 
maladie d'Alzheimer, jusqu'ici 
inguérissable, Ces malades sont Le 
cauchemar des familles et des per- 
sonnels soignants, qui ne peuvent Les 
quitter un seul instant sauf à les 
attacher sur un siège. À partir de 
quand cette contention devient-elle 
un sévice ? 

À la communication fracassante 
du professeur Hugonot, M. Théo 
Braun, ministre des personnes ägées, 
ἃ répondu par un communiqué qui 
ne nie pas Les faits, qui reconnaît 
même qu'il y ἃ des «situations scan- 

», mais s'efforce d'être ras- 
surant. Il salue « l'action méconnue 
et pourtant si importante des 
familles» et souligne «le dévoue- 
ment de la très grande majorité des 
personnels travaillant dans les insti- 
tutions ». 

qu'une loi du 10 juillet 


Il rappelle 
1989 a réglementé d'une manière 
assez stricte les conditions dans Les- 


Alcantara es1 une marque erregésirée @ par Alcanlara S pA. 


CS 


il invite ceux qui auraient connais- 
sance de violences dans tel ou τοὶ 
en Ἵ sà prévenir les préfets, 

posent de moyens pour inter- 
venir immédiciement ». 


Sanctions 
contre des institutions 


Cetie réponse est-elle à La hauteur 
du problème soulevé par le profes- 
seur Hi! ? On peut en douter. Il 
faudrait d'abord établir les Faits, 
autrement dit savoir si les Français 
du troisième et surtout du qua- 
trième âge sont aussi maltraités que 
leurs contemporains nordiques ou 
américains. 


Une première indication ἃ été 
donnée par l'enquête menée en 1988 
par deux inspecteurs généraux des 
affaires sociales, à la demande 
même des services de M. Théo 
Braun, MM. Bono et Serniclay ont 
réalisé one sorte de sondage sur là 
situation des gens âgés dans neuf 
départements çais. Îls y ont ins- 
pecté soixante-dix-sept institutions 
et familles d'accueil hébergeant des 
anciens. Après leur passage, trente 
d'entre elles on! dû être soit rappe- 
lées à l'ordre, soit carrément fermées 


ou rayées des listes (16 Monde du 
13 juin 1989), 

Près de 40 % des lieux d'accueil 
n'offriraient done pas à leurs hôtes 
ägés des conditions convenables. 
Pour en savoir davantage, le profes- 
seur Hugonot a décidé de lancer 
plusieurs enquêtes sur les sévices 
subis par les vicillerds dans leurs 
familles et dans tes établissements 
spécialisés, Des investigations utili- 
sant les mêmes méthodes -- notam- 
ment l'enquête par téléphone, qui ἃ 
donné de bons résultats en Suède — 
seront menées parallèlement par 
d'autres équipes, en Norvège οἱ en 

UISSC. 


Après avoir entendu le médecin 
grenoblois, l'Académie de médecine 
elle-même ἃ il F t conSti- 
tué une commission ad hoc. En liai- 
son avec le ministère de la santé et 
celui de la justice, elle a pour mis- 
sion de proposer des mesures 1en- 
dant à prévenir les mauvais traite. 
ments. Le professeur Hugonot ἃ 
déjà quelques idées sur la question. 

* D'abord explique-t-il, jf faut que 
l'on parle ouvertement de ce sujet 
jusqu'ici à demi tabou. Alors, les lan- 
μές se délieront. Mes confrères qui 
reçoivent en consultation des gens 
âgés portant des traces suspecles ou 
se plaignant de sévices moraux doi. 
vent s'en ouvrir aux familles. Cer- 


ALCANTARA 
E PEUT ÊTRE 


CEST UNE MARQUE 


lcantara est un nouveau genre qui of- 

fre de muliples avantages aussi bien 
dans l'habillement, la décoration que le 
revêtement des intérieurs des moyens 
de transport. Souple, résistant, infrois- 
sable, lavable, Alcantara existe dans de 
très nombreux coloris. Devant un tel 
succès, il serait très tentant d'imiter Al- 
cantare. Mais Alcantara est une marque 
déposée. Un style inimitable pour vous 
offrir un mode de vie unique. Alcantara 
c'est seulement Alcantare. 


Un gériatre dénonce les sévices infligés aux personnes âgées : près de 20 # d'entre elles 


taines n'ani même pas conscience de 
ce qu'elles font subir à leurs anciens. 
Ceux qui visitent des instiutions dai- 
vent également raconter ce qu'ils 
voient. » 

Pour que les personnes âgées 
elles-mêmes puissent se confier, le 
professeur Hugonot suggère qu'on 
leur ouvre es lieux d'écoute et des 
«téléphones verts», comme on l'a 
fait pour les femmes battues {le 
Monde du 31 mars 1989). Le 
Canada, la Belgique εἰ la Grandc- 
Bretagne ont expérimenté ce pro- 
cédé avec succès, semble-t-il, «4! 
faut aussi aider les communes à 
ouvrir les centres d'accueil de jour 
pour personnes âgées, ajoute le 


médecin is. Cela permet de 
soulager les familles, qui se montrent 
dès lors moins intolérantes à l'égard 


de leurs anciens. » 

Ea Grèce, ces sortes de haltes gar- 
deries pour retraités sont monnaie 
courante (le Monde du 13 novembre 
1988). Un accueil de jour installé 
dans un ancien magasin et ouvert 
tous les jours de la semaine fonc- 
tionne déjà à Grenoble. Le profes- 
scur Hugonot ne se contente pas de 
dénoncer une situation 
IL montre le chemin pour y remé- 
dier. 

MARC AMBROISE-RENDU 
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ARCHITECTURE 


CULTURE 


Les trois unités de Valode et Pistre 


Des entrepôts Lainé de Bordeaux au siège de la CFDT à Paris : 
deux architectes réinventent le dialogue avec les maîtres d'ouvrage 


C'est jeudi 28 juin que devaient 
ètre inaugurés les aménagements du 
Musée d'arts contemporains de la 
ville de Bordeaux dans ces entrepôts 
Lainé qui sont devenus l'un des 
hauts lieux culiureis de la ville. 
Architectes : Valode et Pistre. Tou- 
jours eux, ceux même qui avaient, 
on s'en souvient peut-être, si adroite- 
ment rèussi les premiers aménage- 
ments des grandes nefs de ces mêmes 
entrepôts il y a douze ans. C'était 
leur première commande publique, 
leur première commande de prestige. 
Depuis, ils ont su s'imposer, c'est-à- 
dire imposer l'image de profession- 
nels exceptionnellement conscien- 
cieux, pour qui le dialogue avec le 
maître d'ouvrage représente la pre- 
mière clé de Icur travail. 

L'architecture de Denis Valode ct 
Joan Pistre est pourtant inhabituelle- 
ment austère pour des entreprises 
qu'on imagine tentées par les signes 
ou les fantaisies des modes contem- 
poraines. Chez οὐχ, pas de colonnes, 
pas de ces inutiles arcatures de métal 
pour faire joli, pas de gros 
«machins» destinés par leur bruta- 
lité à surprendre et à s'imposer aux 
revues professionnelles. Non, tout est 
discret dans leur travail, tout est 
lisse, tout est proche de l'essentiel, 
presque minimaliste comme si seul Le 
bon fonctionnement de l'édifice pro- 
jeté importait et que la forme, sclon 
de bons vieux grands principes, 
devait suivre. 

Pas de frime, mais il faut croire 
que vcla marche. Leurs clients leur 
sont fidèles, comme l'Union laitière 
Pyrénées-Aquitainc-Charente 
{ULPAC), pour laquelle. partant de 
programmes pas spécialement gri- 
sants (le traitement du lait. sa 
conversion en framage ou en beurre), 
ils ont réalisé la belle usine de Ville- 
franche-de-Lauragais, près de Tou- 
louse. Un bâtiment de [2000 mètres 
carrés, rouge, plat, qui colle au pay- 
sage comme 51] devait Le brouter, qui 
offre au visiteur une aménité d'étable 
ancestrale, et à l'usager une moder- 


nité de laboratoire high-tech. Leur 
capacité à gérer des programmes 
complexes s'est confirmé dans le 
bâtiment de Thomson à Conflans : 
des bureaux, des laboratoires, une 
usine, une atmosphère de secret à la 
Hergé, type Objectif Lune, mais aussi 
une obligation d'hospitalité et d'ac- 
cueil résolue par un vaste espace 
commun couvent de toiles tendues. 
Cette technique, dont ils doivent la 
maîtrise à Peter Rice et dont ils ont 
repris le principe pour un autre 
repère de professeurs Tournesol, le 
Cenure de recherche du groupe Bull à 
Paris, n'aurait été d'aucune utilité 
pour la dernière de leurs réalisations, 
le siège des fédérations profession- 
nelles de la CFDT, avenue Simon- 
Bolivar, le long des Buites-Chau- 
mont. lci pas de problème de juxta- 
position des fonctions (usine, 
bureaux. laboratoire, etc.), mais en 
revanche des problèmes excessive- 
ment sophistiqués de cohabitation 
entre tendances unies par un mème 
idéal, pas nécessairement par une 
communauté de stratégies, 


Façade, espace 
fonction 

De mème que le théâtre a ses trois 
unité, une architecture, que l'on dira 
classique, a les siennes, également au 
nombre de trois : unité de façade, 
unité d'espace, unité de fonction. Le 
dernier point était, pour Valode et 
Pistre, le plus simple à régler: il 
s'agit de bureaux et de tous ces lieux 
de réunions ou de rencontres que les 
mystères bureaucratiques engendrent 
naturellement. L'unité d'espace était 
infiniment moins simple. Le 
bâtiment est sur ur coin de terrain 
cscarpé, typique du quartier, et il fal- 
Jait y décliner des volumes peu ou 
prou dispersés qui laissent pourtant 
percevoir une exigence de continuité, 
d'homogénéité. Le problème se com- 
pliquait à l'intérieur par la fragmen- 
tation en zones des volumes, des 
étages : une zone accessible À tous, 


2 CONCERTS EXCEPTIONNELS 


EL. 
Ξ 
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avec une réserve en devanture pour 
les réunions de presse: une zone 
accessible aux gens de la «maison»: 
enfin, une zone strictement réservée 
où se juxtaposent sans croisements 
possibles les domaines secrets de 
chaque fédération. 

Un tel e aurait dû abou- 
tir à la plus franche opacité. Il sem- 
ble cependant que Vaiode et Pistre 
soient tombés sur un interlocuteur, à 
la CFDT, qui a compris quel parti 
on pouvait tirer des possibilités, 
voire des nuances de l'architecture 
pour ouvrir, ou rouvrir, des zones de 
dialogue. Le bâtiment certes donne à 
chacun l'opacité qu'il souhaitait, pré- 
serve toutes les exigences de refuge, 


‘ mais en même temps il imposc.une 


clarté, des obliques, des jeux de 
transparence qui ne peuvent. que 
favoriser la sociabilité, Pas de cette 


transparence tous azirauts qui non 
seulement déshabille les bâtiments 
pour laisser les occupants nus aux 


Ray Charles 


sl le 2 juillet 1090 ἀπ οὐκ εἰ μῖρῖς τιρυσ ες 

τα ΒΟΡῸ e 2 juillet tripes pour être reconnu. Plutôt des 
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AU PALAIS DES CONGR DEAN UE) ARTS 


Location ouverte au Paia Congres 
Te ervations: 40.68.27.06 
nac. Virgin, et Agenc 


Un inventaire 
tabou 


Pour la première fois, un 
répertoire fait l'inventaire des 
tableaux at dessins volés dans 
les musées français. Réalisé 
par l'Office central pour la 
répression des vols d'œuvres 
et d'objets d’art (OCRVOA) et 
le bureau des collections à la 
direction des Musées de 
France, ca document, qui 
recense 200 œuvres volées 
entre 1979 et 1989, provoque 
une certaine émotion dans le 
monde des musées où le vol 
d'œuvres d'art est considéré 
comme un sujet tabou. 1} 
révèle que le nombre des 
tableaux volés dans les 
réserves des musées -- s donc, 
par définition, avec l'aide d'une 
complicité intérieure» -: 
(57,5 %) est plus élevé que 
dans les salles d'exposition 
{40 4). 

Destiné à tous les profes- 
sionnels du marché de l'art 
{marchands, commissaires-pri- 
seurs, experts) et au service 
des douanes, ce catalogue 
propose également de nom- 
breusas statistiques, sur les 
lieux et les circonstances des 
vols, sur fa répartition des 
tableaux volés par époque lle 
dix-neuvième siècle domine à 
50,5 %) ... Peu d'œuvres ont 
été volées dans le nord de la 
France (2 36), beaucoup plus 
dans le Sud (26 36) et dans la 
région parisienne {34,5 %), qui 
est, il est vrai, dotée d’un plus 
grand nombre de musées. 


38, Bd BONNE NOUVELLE 75010 PARIS 


CREATIONS ET GRANDS CLASSIQUES 


Direction: JACQUES BERTIN 


DIANE/ Photo: JEAN LATTES 


ÈRE D'HONNEUR 1990 
AVEC 
Blanca del BARRIO - Jean-Luc GALMICHE - K.Scott MALCOLM 
Bogdan NOWAK » Fosco PERINTI 
Décors et costumes JACQUES NOËL 


LOC, PAR CORRESPONDANCE à la CAISSE DU TRÉATRE PAR TÉLÉPHONE AU 42.46 79 79 
DANS LES AGENCES, 3 FNAC. BILLETEL. VIRGIN, COLLECTIVITÉS 15 42 32 δ 


LOCATION OUVERTE TOUT L'ÊTE 
Il est prudent de louer dès maintenant 


a Suspension d’une vente à 
Drouot-Montaigne. -- La dispersion 
de [4 bibliothèque du marquis du 
Bourg-de-Bozas, qui devait se faire 
à Drouot-Montaigne, le 27 juin à 
21 heures et le 28 juin à 14h 15 
{voir le Monde du 27 juin), a été 
suspendue à [8 suite d'une dissen- 
sion entre les héritiers. 


rent des circulations, invitent au 
voyage. 

Unité de façade, enfin. Celle-ci 
offre un beau souci de régularité et 
de simplicité qui l'inscrit Comme un 
élément original de l'avenue Simon- 
Bolivar, Le bâtiment faisant un angle 
avec la τις des Dunes, Valode ct Pis- 
tre ont imaginé une sorte de décro- 
chement qu'ils appellent l'éclair. 
Pour les architectes dont le vocabu- 
laire est ordinairement marqué par La 
discrétion, cet éclair constituc bien 
sûr un événement considérable. Mais 
οὐ n'est pas seulement là que réside 
l'intelligence de l'immeuble. C'est 
dans l'acceptation simultanée des 
règles simples de la ville, face à l'un 
des plus beaux parcs de Paris, ct de 
l'immense complexité des relations 
humaines lorsqu'il faut les traduire, 
en mètres carrès de plancher. Il y a 
ainsi quelques catégories d’archi- 
tectes : les frimeurs, les artistes, les 
techniciens, les bêtes ἃ concours, les 
intellectuels. Valode et Pistre sont 
d'une sorte rare, celle des architectes 
de dialogue. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 


a 137 millious de francs pour ua 
Picasso chez Christie's. - Un 
tableau de Picasso peint en 1901 a 
été adjugé 13,7 millions de livres 
{environ 137 millions de francs), 
lundi 25 juin, chez Christic’s à 
Londres. L'œuvre, des enfants 
jouant près du bassin des Tuileries 
à Paris, était estimée 5 millions de 
livres. L'acheteur, un collection- 
neur européen, cst resté anonyme. 
Mais la journée du mardi 26 a été 
difficile pour les firmes anglo- 
saxonnes. Pour Sotheby’s en parti- 
culier, qui n’est parvenu à vendre 
que 30 de ses 70 œuvres impres- 
sionnistes ou modernes. En 
revanche, la société japonaise Aska, 
International (qui détient 6,43 % 
des actions de Christie’s) se consti- 
tuc un véritable musée impression- 
niste. Elle avait acheté en décem- 
bre une Maternité de Picasso οἱ 
plusicurs œuvres impressionnistes. 
Elle vient d'acquérir -- chez Chris- 
tic's - deux Renoir, les Bai, 

(39 millions de francs) ct un Por- 
trait de Jeanne Samary (12 mil- 
lions de francs), ainsi que deux 
Gustave Caillebotte, Bord de Seine 
à Argenteuil (7,7 mitlions de 
francs) et Petit Bras de la Seine 
(plus de 2,5 millions de francs). 


CINÉMA 


Einstein Junior 
Ou la relativité da comique 


IL se trouve, mais. un jeune 
cinéaste australien n'est pas obligé 
de le savoir, que la France cst 
depuis longtemps consciente du 
potentiel comique de 1g vie d'AIl- 
bert Einstein. La magüifique bio- 
graphie en plusieurs tomes dessi- 
née à la main par Goossens 
(éditions Fluide glacial} a fait le 
tour du sujet. 

Pendant ce temps, aux anti- 
podes, un Jeune homme au psc 
ayme swiftien, Yahoo Scrious, 

‘décidait de donner une version 
.marsupiale de la vie du grand 
homme. Il le fait naître dans une 
ferme de Tasmanie où il invente 
d'un même mouvement la bière à 
bulles ct la fission nucléaire avant 
de partir pour Sydney et y séduire 
Marie Curie. 

Yahoo Serious est un comique 
doué. Pas tellement pour l'écriture 

. (ἢ vient trop tard, à la remorque 
des Monty Python, du dessinateur 


Harvey Kurtzman et de tous fes 
grands délirants anglo-saxons), 
plutôt pour les cascades, les 
pirouettes exécutées avec une élé. 
gance impeccable. Mais Yaboo 
Serious est le Harold Lloyd de La 
génération vidéoclip. Au bout de 
méandres plus où moins dis- 
trayänts, on découvre la vraie rai- 
son d'être du Gim : après avoir 
inventé le genre, le jeune Einstein 
interprète Rock'n'roll Music de 


Chuck Berry devant une foule de 


Tasmaniens er délire. 

Tout ces efforts, ce gag d’antho- 
logie (la tarte aux chatons vivants), 
ces sublimes paysages australiens, 
{on n'est quand même pas allé jus. 
qu’au scénario qui tient debout ou 
à une réalisation cohérente) pour 

tisfaire le fant ssique 
d'un jeune homme qui voudrait 
bien être une rock star. 

Τ. 5. 


La passionnée 


Le film de Gianfranco Mingozsi « Ma mère. mon amour» 
raconte les glissements progressifs vers la folie 


Ma mère... mon amour, le titre 
français du film de Gianfranco 
Mingozzi peut — ou veut - faire 
croire à une histoire d'inceste. Le 
titre italien L'Appassionata méri- 
tait une traduction plus juste. A 
Bologne, dans les années 50, unc 
femme müre, Gilberta, donne des 
leçons de piano et loue une cham- 
bre à Toni, un étudiant italo-amé- 
ricain. Π a vingt-trois ans, devient 
l'ami de son fils, Enzo, seize ans, 
Mais Gilberta se prend de passion 
pour Toni. Ii fait d'elle sa 
maîtresse. Enzo cherche à protéger 
mère de cet amour destructeur, 
Car, bien sûr, Toni quitte Gilberta 
pour une fille de son fige. 

Avec Mingozzi, on ne sait jamais 
où l'on est. On l'a pris pour un 
auteur (/a Vita in gioco,.«l'Ecran 
magique »). 11 a réalisé une tragé- 
die politique, {es Trois Derniers 
Jours, donné dans le-porno soft 
avec les Exploits d'un jeune Don 
Juan, et dans la comédie érotique 
avec la Femme de mes amours. 
L'Appassionata, qui date de 1980, 
relève de sa veine La plus intimiste. 
Dans l'atmosphère confinée, 
étrange, d’un appartement suggé- 


rant un passé bourgeois cossu, une 
femme rivée ἃ son piano semble 
vivre en équilibre instable entre un 
présent médiocre et des souvenirs 
- parfois sa voix devient celle 
d'une fillette. ; 

Le véritable adulte, c'est Enzo. 
Tont ce que l'amour filial Le plus 
dévoué peut supporter et accepter, 


d'importance que dans [3 mesure 
où sa beauté ei sa sensualité l'ont 


i nous entraîne dens les glisse- 
progressifs de la folie, à tra- 
vers le regard d’Enzo. : 

“Ée-film est oppressant, doulou- 
émouvant. Génant aussi, 

Τὰ marbre dur le cinéaste ἃ 

ans ee ἢ d'élemme son 

interp icra ἷ, 

romancière, auteur de Phare de 


JACQUES SICLIER 


L'amour vaincra 
« La Servante écarlate » de Volker Schiôndorff 
est ane fable moraliste ὦ 


Dans un avenir très proche, le 
plupart des femmes seront stériles. 
Les autres serviront à la reproduc- 
tion. On les parquera dans des 
sortes de pensionnats victoriens, 
entre prison et couvent, en aticn- 
dant qu'un couple réclame une 
mère porteuse. La servante- 
maîtresse se fera engrosser par le 
mari, en présence de l'épouse, 
selon un rite qui n'a rien d’émous- 
tillant. L'épouse y veille. 

L'épouse, c'est Faye Dunaway, 
qui n'a jamais iré la τό, 
et moins qu'ailleurs dans /a Ser- 
vante écarlate, de Volker Schlôn- 
dorff, dont les films ne sont pas 
renommés pour leur sensualité tor- 
nn Le [pos s'en doute, 
n’est pas s'agit d'une parabole 
sur fes désastres qui vont s’abattre 
sur l'humanité si elle se laisse 
entraîner vers Les ἄς one à 
jouissance égoïste du pouvoir et de 
la richesse, c'est-à-dire les tares de 
l'américanisation. 

. Emporté par l’horreur que lui 
‘inspire ce monde, dont il ne sem- 


bie pourtant ne pas pouvoir se 
détacher, Volker Schlôndorff 
assène sa leçon pendant cent 
minutes, au bout de quoi nous 
appreuons que seul l'amour peut 
vaincre. En effet, La servante ren- 
contre son prince charmant, cheuf- 
feur du patron, Robert Duvall, pas 
même inquiétant — un comble -- 
tant il traîne un désarroi bougon. Ll 
éprouve une petite tendresse pour 
la servante, l'emmènc dans un bor- 
del où elle retrouve une ex-pen- 
sionnaire, révoltée, et à présent 
réduite à se promener en porte-jar- 
retelles pour distraire la nomenkla- 
tura, et à se droguer pour suppor- 
ter tout ça. 

Des images tirées à quatre épin- 
gles, d’une froïdeur voulue. Des 
comédiens de tempérament coin- 
cés par une mise en scène terrible- 
ment démonstrative, Un scéna- 
ciste, Harold Pinter, dont on 
5᾽ cn um Or rail due 
ami ue s'est-il donc 
mi 


COLETTE GODARD 


CONTREJ OUR 


Collection " IMPRESSIONS " 


Un album de 60 photos choñiés 
par Sophie MALEXIS, ".᾿ 


en hommage à Montparnasse. 


"Montparnasse ou la gloire révolue du 
noiretblanc. On dirait un caractère 
d'imprimerie, une page de journal, 

᾿ς une phrase sans mots". " 


Bertrand Poirok Delpech Ὁ 
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HONORE : 
TIENNE D'ORVÉS = 
kemranet 


MUSIQUES . 


NICE 
a 
de notre envoyée spéciale, 


C'est ce qui s'appelle jouer de 
x ce. Ou plutôt, être puni 
par σὰ [ὍΣ n'avait pas péché, Cure 
Je sort s'est acharné sur les 
NCA (Musiques actuelles 
Nice-Côte d'Azur), un festival au 
il bien marqué, que fréquen- 
tent volontiers les compositeurs 
contemporains aventureux et 
, cette année, Luciano Berio 

avais promis sa contribution. 

Mais voilà que les MANCA, 
pour avoir voulu faire coïncider en 
Dons camarades leur programma- 
tion svec l'ouverture du Musée 
d'art moderne et d'art contempo- 
raie, se sont trouvé. prises dans 
une polémique qui les dépassait (/e 
Monde du 20 juin) ; incius plus ou 
moins dans le itage du musée 
omanisé par de nombreux plasti- 
ciens (dont Arman) et par le gratin 
des critiques d’art, puis par le 
ministre Jack Lang lui-même, pour 
sanctionner les propos antisémites 
de Jacques Médecin, le festival fut 
interdit de journalistes et d'AFP à 
sa con de presse parisienne, 
oublié par {es critiques spécialisés 
(à deux exceptions près), ct finale- 

au moment où ses 

teurs sy gitendaient le 

joins, par son hôte d’honneur, 
mois ΠΩΣ 


ΜΝ La passiomée — 
PACE ARTS Mg ps 
PRE es : 


“ δ Mere. ἴᾳ 


fat une pis 
" Mokghe. une τσὶ 
τς πε ture. 


Vesant. d'un Italien de cette 


Task 1 δ ας 
DR LUCE CET 
Mau Loose ας τὶ 
four Tin. 1 


La’ Manon de Massenet n’a pas 
raté son retour au berceau de sa 
saissance, où clle n'avait pas réap- 
pau is son centenaire, en juin 
1984. Et ce, grâce à une merveil- 
keuse cantatrice roumaine, Leontina 


Yadova, enjôleusc, caressante, irré- 
ECITP"0 ssibk, quelque peu perverse ct car- 
““- mæsière aussi, avc: le. VOix appa- 
ee Ro dt | ie eue Urdisante 


és qu, Cours-Ja-Réinc ; dans, 
καὶ mitÿir, né René telle pes pa 
sisage d’Ilcana Cotrubas, à laquelle 
560 limbre et sa technique font si 
souvent penser ? 
“Elle joue sans trop de peine de 
si chevalier Des Grieux (Christian 
un grand jeune homme tout 
voix solide et un peu raide, 
qu'on aimerait détourner de cette 
ion fatale, tant il paraît naïf! 
js, comme l'immense comte Des 
Grieux de Jean-Philippe Courtis, 
avec sa voix caverneuse οἵ 
5 nciation magistrale, n'a pas 
κι hi faire « épouser quelque brave 
La mise en scène de Christiane 
Isantel est solide et mouvementée, 
bien æmplie d'anccdotes ct de jeux 
divers, parfois un peu lourds ou gri- 
vois, mais pleine d'entrain, ct la 
jeune troupe y prend un plaisir évi- 
deat, notamment les trois char- 
mantes maîtresses (Anne Constan- 
“| tin, Marie- Todorovitch ct 


Doris Lamprecht) de Guillot (très 
drôle composition de Rémy 
c et le Brétigny, toujours élé- 
gant et bien chantant, de Jean-Fran- 
τοῖς Gardeil. ἢ 


D'ESTIENNE D'ORVES 
pioanier de la Résistance 


CULTURE 


ération, nourri au biberon anti- 
asciste, le ralliement au boycot- 
Tage anti-médeciniste n'est pas une 
surprise. Ce qui trouble, c'est sa 
manifestation tardive. Car enfin : 
7 avril, coup d'éclat d'Arman: 
début mai : ralliement de treize 
artistes intérnationaux ; mi-mai : 
ukase de l'Association internatio- 
nale des critiques d'art; [1 juin : 
Jack Lang s'oppose au prét d'un 
dizaine d'œuvres au musée de Nice 
et annonce qu'il en «séchera» 
l'inauguration. Berio avait Le temps 
de se rétourner, de ne pas accepter 
la médaille que lui a remise 
début juin la municipalité, et de ne 
prendre μ 21 juin, date de 
tion du musée, pour reti 

rer des MANCA ses deux res 
qui devaient y être données le 23, 
empêchant ainsi les organisateurs 


de prévoir un programme de rem- 


placement. 


Boycottage spontané où suggéré 
in extremis Par Paris? 
particulièrement mal ressenti 13- 
bas en tout cas. Car Berio était 
invité aux MANCA pour la «re- 
création » après remixage de deux 
Oeuvres anciennes, L'Omaggio à 
Joyce et Visage. Ce remixage a &t£ 
effectué, en plusieurs semaines de 
Lravail, par un technicien du studio 
italien de Bcrio, Tempo Reale, et, 
pour les finitions, par Berio Iui- 
même. Cela, dans les locaux du 
CIRM, le Centre international de 


L'irrésistible Manon roumaine 
= Un retour bien accueilli à l'Opéra-Comique 


Da Lescaut, fort différents mais 
excellents, se partageaient la 
mière : Malcolm Walker, ποι πια εἰ 
bondissant, fut remplacé, à la suite 
d'un malaise, par le solide Marc 
Barrard, plus grave et inquiétant. 
Conçus pour la production origi- 
nelle du Théâtre de Metz, les décors 


danses du Cours-a-Reine sont de 
fort mauvais goût. 

Un Ensemble de jeunes musiciens, 
qui s'intitule pompeusement 
«Orchestre symphonique de l'Eu- 

quoi pas «de la planète 
#7), fait de son mieux, sans 
expérience de la scène, mais La parti 
tion De et raffinée de 
net paraît un grain, malgré 
les efforts de Parek Foumillier qui 
dirige à grands gestes, avec préci- 
sion, et une ferveur communicative, 
cette représentation très honorable 
par aîlleurs. 


JACQUES LONCHAMPT 
» Salle Favart. 29 et 30 juin, 1“, 
3, 4, 6 et 7 juillet, à 19 ἢ 30; 1“ 
et 8 juillet, à 17 heures. Danièle 


chantera le rôle de Manon 
les 30 juin et 7 juillet. Tél. : 
42-86- - 


» L’Avant-Scène Opéra a publié 
un numéro spécial sur nee 
avec, rticulier, une 
musicale et Ettéraire de Gérard 
Condé (n° 80, 194 p., 80 F). 


“PASSER OUTRE” 
Le Génie du Gaalliene 


EDITIONS FRANCE-EMPIRE 
9, avenue de Fri 


75008 PARIS 
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Les MANCA sans Berio 
Boycoliage inattendu du musicien Italien, qui s'est désisté 
2 qui s'est désisté 
quaranie-huit heures seulement avant son concert niçois 


recherches musicales niçois, dont 


e Le Monde e Vendredi 29 juin 1990 13 


COMMUNICATION 


Dénonçant les entraves à la liberté de la presse en Roumanie 


Le directeur de « Romania libera » 
lance un appel aux journaux étrangers 


M. Bacanu, le directeur de 


! Romania fibera, le principal quo- 


le résponsable est Michel Redolfi, ἢ 


lement patron des MANCA Le 
21 juin, ce dernier recevait ua 
coup de téléphone de Berio. le 
sommant, sans explication, de lui 

her de toute urgences le dou- 
ble de ses deux bandes remixées. 
Puis l'Italien fit savoir par dépêche 
d'agence qu'il annulait sa partici- 
pation et celle de Tempo Reale, 


Sans en informer Michel Redoilf : 
politique, Soit. : 


directement : la 


Mais sans oublier La matérielle. 


Reste qu'on voit, qu'on entend : 
aux MANCA des choses inhabi- : 


tuelles, Peu de concerts in vitro (le 
festival ne durait que quatre 
jours); des sculptures sonores, des 
Œuvrés «environnementielles », de 
la vidéo musicale expérimentale. 
Ainsi cette année, sous le soleil du 
cloître de Cimiez, un mobile 
sonore tournoyant et pétaradant de 
Pascal Dusapin. Les faux-vrais 
oiseaux de Michel Redoifi, de 

rumeurs amazoniennes, 
toute une végétation pour l'oreille 
sortant de 200 haut-parieurs plan- 
tés en terre : un paysage musical 


avec fondus-enchaïnés, un voyage : 


mental proposé aux visiteurs d'un 
parc floral futuriste (le parc Phoe- 
nix) dont les Japonais, malgré le 
omPHEnenL des biréacteurs 
décollant tout près, ont aussitôt été 
jaloux. 


ANNE REY 


La SACEM reconnaît 
les droits des auteurs 
boliviens de la « Lambada » 


Les frères boliviens Gonzalo et 
Ulises Hermosa, auteurs de {a Lam- 
bada, ont gagné . Le compositeur 
français Olivier Lorsac vient en effet 
de voir annuler par la SACEM le 
bulletin de déclaration du tube de 


l'été 1989, la Société des auteurs, ! 


compositeurs ct éditeurs de musique 
ayant considéré que le titre avait été 
indèment déposé sous son nom. « 
M. Lorsac ne touchera pas un cen- 
time de cette œuvre», ἃ déclaré le 
26 juin à Paris, Jean-Loup Tournier, 
directeur général de la SACEM. en 
précisant que le conseil d'administra- 
Lion de la SACEM, réuni en assem- 
blée le 12 juin, avait pro- 
no! un bläme à l'encontre 
d'Olivier Lamotte d'Incamps, dit 
Olivier Lorsac. 

«ll s'agit d'une mesure 
scene rare, qui n'a pas 
prèse depuis trente ans par la 
SACEM », a commenté Jean-Loup 
Toucnier. 11 a par ailleurs précisé 
qu’un accord entre avocals, produc- 
teurs de disques et éditeurs de Ja 
Lombada avait été signé. 1] n'a pas 
été en mesure de préciser les moda- 
lités de cet accord conclu entre BM 
Productions (la société d'Olivier Lor- 
sac et Jean Karakos) et CBS d'une 
part et l'éditeur musical EML/SBK 
qui représente les frères Heromosa. 

L'annonce de cc règlement sur- 
vient presque un an jour pour jour 
après le lancement -- le 21 juin, jour 
de la Fête de la musique en France -- 
de /a Lambada, considérée comme le 
«coup» de show-business le plus 
profitable réalisé en Europe ces dix 
dernières années. 


EN BREF 


«ἃ François-Xavier Bilger nommé à 


l'Opéra d'Avignon. — Le chef d'ori- 
gine mulhousienne François-Xa- 
vier Bilger ἃ été nommé directeur 
artistique de l'Orchestre lyrique de 
la région Avignon-Provence, plus 
‘précisément attaché à l'Opéra 
d'Avignon. Agé de quarante-trois 
ans, François-Xavier Bilger était 
chef associé à l'Orchestre philhar- 
monique des Pays de Loire depuis 
11978. Il succède à Ogan D'Narc et 
prendra ses fonctions le 
‘ledécembre 1990. : 


a RECTIFICATIFS. -- A la suite 
de l'information parue dans 
le Monde du 28 juin, la direction 
du théâtre au ministère de la 
culture précise que M. Christian 
Schiarciti n'est pas nommé à la 
direction du Centre dramatique de 
Reims, mais qu’une étude lui a 
bien été demandée sur ἰδ situation 
‘du centre. 


- Unc erreur s'est glissée dans le 
27° palmarès du Syndicat de la cri- 
tique dramatique et musi ale 
publié dans /e Monde du 27 
La personnalité musicale di: 
guéc certe annéc est Le chef d'or- 
chestre belge Philippe Herrewc- 
‘ghe. 


tidien indépendant de Rouma- 
nie, est à Paris pour dénoncer 
les menaces pesant sur !a 
presse de son pays. 


Ἡ à quarante-neuf ans, Le cheveu 
noir, la moustache épaisse, l'œil pétil. 
lant marron. D'un sac en plasti- 
que, il a extrait une épaisse chemise 
remplie de feuilles manuscrites. 
L'écriture est serrée, régulière : dans 
un pays où {a machine à écrire est 
rare, mieux vaut écrire hisiblement. 

Mais Petre Mihai Bacanu n'est pas 
venu à Paris pour livrer ses dossiers. 
Il a abandonné quelques jours la 
rédaction de Romania li pire 
cipal quotidien indé : de Rou- 
manie dont il préside le conseil d'ad- 
ministration Pour appeler 
solennellement les patrons de jour- 
maux du monde entier à manifester 
leur solidarité à l'égard de leurs 

rères roumains dont la liberté est 
de nouveau bafouée. 


Les 15, 16 et 18 juin, Romania 
libera a, pour la première fois de son 
histoire, été empêché de paraître. 
Des ouvriers du syndicat des impri- 
mories et des mineurs avaient envahi 
les locaux du journal, tabassant les 
employés, sa & le bureau du 
rédacteur en et recherchant jus- 
qu'à leur domicile les journalistes ct 
leur directeur « pour les tuer ». 

Depuis, une sorte de terreur règne 
dans les milieux de La presse où les 
menaces de mort, les leltres ano- 


nymes, les mesures d'intimidation 
sont venues renforcer un dispositif 
visant à écarter depuis le mois 
de décembre toute voix dissidente. 


4 Sans la liberté de la presse, 
jamais la Roumanie ne connaîtra la 
paix sociale ni la démocralie, ἃ 
déclaré M. Bacanu mereredi 27 juin. 
Εἰ si M. Iliescu et son équipe ne veu- 
lent pas de journalistes libres, c'est 
qu'ils n'ont nullement l'intention de 
ee la dé τς ie. » u 
est fier, pourtant, de son journal, tra- 
diionnellement un des plus libéraux 
de Roumanie et dont il voudrait 
faire un exempte d'indépendance. 
C'est ce rêve - inappliquable en 
pleine dictature — qui l'avait incité, 
en 1988, à préparer La sortie d'un 
journal clandestin, Cela lui a valu 
près d'une année d'emprisonnc- 
ment : jusqu’au 22 décembre 1989, 
date de sa sortie de prison. 


« Un monstre entre les mains 
da Front» 


Réintégré dans la rédaction dE 
Romania libera où les journalistes 
l'ont élu 4 leur tête, il a décidé de 
faire un journal libre. Le 1: avril, 
Romania libera sc proclamait 
«privé». «Le patron étant mort, 
expliqua-il plus tard à un enquêteur 
du gouvernement, /es orphelins 
devaient bien s'organiser en utilisant 
leurs crayons et leur cerveau... » L'iro- 
nie n'a pas plu. Pas plus que l'astuce 
qui ἃ consisté à partager La rédaction 
en six groupes (six sociétés) de vingt 
personnes puis à les réassocier, cela 


afin de respecter le texte de la loi sur 
les privatisations ἃ défaut d'en res- 
pecter l'esprit. 

De rois cœnt mille, le tirage est 
vite passé à un million et demi 
d'exemplaires; il pourrait auteindre 
aisément trois millions mais le gou- 
vernement l’a réduit à 800 000 
«pour laisser l'imprimerie éditer la 
presse partisan ». 

Irrité des insolences et de La réso- 
lution de La rédaction, ie Front ἃ 
donc multiplié les obstacles, aidé par 
le puissant syndicat des imprimeurs 
«un monstre qui travaille comme au 
temps de Gutenberg et qui et entre 
les mains du Front»: retards. 
menaces, rumeurs, refus d'autorisa- 
tion officielle pour disposer de voi- 
tures, ct, pis, peut-être, sabotage de La 
distribution. Le journal ne parvient 
par exemple jamais dans certaines 
parties du pays, notamment dans Le 
grand bassin charbonnier de Valea- 
Jiului, malgré son chargement dans 
le train adéquat... 

«La rédaction tient bon, dit 
M. Bucanu. Elle compte quatre ex- 
prisonniers politiques et une dizaine 
d'anciens persécutés pour délit d'opi- 
nion! Rien ne nous fers fléchir. Nous 
voulons faire notre métier, pas de 
l'opposition. » Pour l'instant, le seul 
espoir de M. Bacanu réside dans 
l'achat d'une rotative, afin d'échap- 
per à l'imprimerie d'Etat. En achc- 
tant des espaces publicitaires dans 
son journal, les publications étran- 

êres lui donneraient, dit-il, un 

fameux coup de main, 
ANNICK COJEAN 


En demandant à l'Etat un effort de 2 milliards de francs 


Le groupe de travail du PS souhaite une diminution 
de la publicité sur À 2 et FR3 


Le groupe de travail socialiste qui 

étudie depuis plus d'un mois la crise 
de l'audiovisuel public ne souhaite 
pas {a suppression de {a publicité sur 
Antenne 2 et FR 3. Les pariemen- 
-taires comme MM. Max Gallo εἰ 
Christian Pierret qui avaient lancé 
-la campagne contre la publicité 
n'ont pas eu gain de cause, Le rap- 
port présenté le 28 juin par Me Fré- 
dérique Bredin au bureau exécutif 
du PS estime qu'une telle mesurc 
marginaliserait l'audiovisuel public 
et le ferait trop dépendre des 
caprices budgétaires de l'Etat. 

Le groupe de travail propose en 
revanche de limiter La part des res- 
sources citaires à 30 % du bud- 
get d'A 2 (contre 47 % actuellement) 
pour soustraire la chaîne aux pres- 
sions de la logique commerciale. 
Une baisse qui aurait aussi un 
impact sur l'image de la télévision 
publique auprès des spectateurs 
puisque le rapport suggère de com- 

tre a pollution de l'antenne par 
les en réduisant leur pi 
de douze à huit minutes . par beure, 

chaque écran ne devant pas dépasser 
quatre minutes. 

Mais comment compenser cette 
perte de recettes — 420 millions de 
francs pour A2 οἱ 165 millions 
FR 3 - alors que les deux chaînes 
réclament déjà 1 milliard de francs 
supplémentaire pour combler leur 
déficit, faire face à l'inflation du 
coût des programmes et soutenir La 
concurrence avec les télévisions pri- 
vées? Le groupe de travail ne 
méconnaît pas ces besoins. Le rap- 
port de M Bredin porte un rd 
très critique sur l'état de l'audiovi- 
sucl public, regrette le manque 
d'hommes de programmes à la tête 


‘des chaînes, reproche au Conseil 


supérieur de l'audiovisuel de ne pas 


-joucr suffisamment les arbitres et 
‘estime que la réforme instituant une 
-présidence unique d'A2 et FR3, 


mal appliquée, se révèle un handi- 
cap. 

Mais le groupe de travail socia- 
liste stigmatise tout autant l'inconsé- 
quence de l'Etat, qui ne semble 
guère disposé à faire un effort bud- 
gétaire à la mesure des enjeux. Le 
rapport de M Bredin rappelle La 
baisse de la redevance δἰ La suppres- 


‘sion de la taxe sur les magnéto- 


sous la cohabitation en 1987, 
mais aussi la non-compensation, 
depuis 1983. des exonérations de 
redevance touchant près de quatre 
millions de foycrs. Soit, au total, un 
déficit de recettes de plus de 
3 milliards de francs par la seule res- 


.ponsabilité de PEtat. 


Le groupe de travail socialiste 
évalue à 2,1 milliards de francs l'ef- 
fort budgétaire aire pour 
relancer l'audiovisuel public. Il sug- 
gère d'augmenter la redevance de 
10 %, de baisser le taux de TVA sur 
cette redevance au même niveau 
que celui de la presse écrite (2,1 %), 
d'augmenter la taxe sur les recettes 
publicitaires de l'audiovisuel pour 
mieux alimenter le compte de sou- 
tien aux programmes, sans oublier 
la rebudgétisation de Radio-France 
intemationale ct le remboursement 
‘progressif des exonérations. 


Parallèlement, le rapport propose 
de réduire fes distorsions de la 
concurrence entre la puissance éco- 
nomique de TF1 et l'audiovisuel 
public. Les fédérations sportives, 
souvent subventionnées par l'Etat, 
seraient invitées à mieux répartir lès 
{droits de retransmission des grands 
{matchs entre les chaînes. Les films 
{et téléfilms recevant des aides publi- 
‘ques pourraient être proposés priori- 
tairement aux chaînes publiques. 

Eofin, le groupe socialiste sou- 
.haite une redéfinition plus précise 


Alors que deux des héritiers Gal- 
limard, Françoise et Christian, 
cherchent à se défaire des quelque 
12,5 % d'actions qu'ils détiennent 
chacun dans la célèbre maison 
d'édition, les rumeurs vont bon 
train sur le tour de table qui doit 
les remplacer. Libération du 
28 juin annonce ainsi l'entrée pro- 
chaine de M. Jérôme Seydoux, 
PDG du groupe Chargeurs, de 
l'éditeur italien Laterza et d'un 
groupe des Amis de la NRF en 
cours de constitution. 

Si la direction de Gallimard 
reconnaît que la formation de ce 
groupe est effectivement à l'étude, 
elle dément toute intervention de 
Laterza, éditeur prestigieux d'es- 
sais mais maison d'édition de 
petite taille sortant tout juste d’une 
grave crise, et déjà liée au Seuil par 
des accords. 


Quant à l'entrée de M. Jérôme 
Seydoux, il ne s’agit encore que 
d'«une rumeur», estime 
M. Antoine Gallimard, POG de la 
maison, dont il détient 33,5 % du 
capital. «Je ne refuse pas de parler 
avec M. Seydoux, mais je n'ai 
encore bouclé mon tour de table », 
nous a-t-il indiqué. « Je n'ai jamais 


Nouvelles rumeurs autour 
de la composition du capital de Gallimard 


des objectifs d'Antenne 2 et FR3 
vis-à-vis de la création et de l'inno- 
vation. [1 demande aussi un réscau 
hertzien pour la chaîne musicale et 
pour La SEPT ainsi que La création, 
dans les matinées de FR 3, d'une 
véritable télévision éducative finan- 
cée par le ministère de l'éducation 
nationale. Autant de propositions 
que le bureau exécutif du PS exami- 
nera puis transmetira au gouverne 
ment avant les ultimes arbitrages 


ICS. 
JEAN-FRANCOIS LACAN 


caché que ma faveur allait à des 
investisseurs institutionnels, ce qui 


n'empêche pas de aussi du 
_ Pr privées », ajoute- 
ti 


A la direction de la BNP, qui a 


été par Françoise et Chris- 
ΠΡ TA de reclasser leurs 
actions, on indique que les ache- 
teurs éventuels ne seront pas choi- 
sis avant le 10 juillet. 11. faut aupa- 
ravant que le conseil 
d'administration de la maison 
d'édition approuve l'entrée de la 
BNP dans le capital aprés La vente 
des actions d'Isabelle Gallimard et 
des deux autres héritiers. M. Ber- 
nard Gaucher Piola, directeur des 
agences parisiennes de la BNP, 
précise que M. Seydoux n’est pas ke 
seul candidæ#et que de nombreux 
investisseurs αι πα συ σιν, et 

quelques groupes de communica- 
fon sont intéressés. Pour préserver 
l'indépendance de la société, 
M. Gaucher Piola étudie la consti- 
tution d’une « société des amis de 
la NRF » regroupant des petits 
actionnaires sur le même modèle 
que la Société des lecteurs du 
Monde. 


Jo. 5. 


L'ACADÉMIE CARAT ESPACE 


OUVRE SA SÉLECTION 
AUX JEUNES TALENTS DE LA TÉLÉVISION 


audiovisuelles en Europe. 


Pour la seconde année, l'Académie Carat Espace sélectionne 
vingt à trente jeunes Européens de moins de 30 ans. Durant leur 
séjour à l'Acädémie, les lauréats suivent un programme adapté à 
leur personnalité, à leurambition et à leur projet. ils perçoiventune 
rémunération Importente, et participent à des stages et à des 
séminaires de haut niveau, ainsi qu'aux principales manifestations 


Sur simple demande écrite, les can- 
didats à la promotion 1991 recevront 
un dossier qu'ils devront retoumer | Grande Arche - L place du Parns 

à l'Académie avant le 1”*août 1990. Cedex 4] -92044 PARIS LA DÉFENSE 
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AGENDA 


EXPOSITIONS 


JEUDI 28 JUIN 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


Place Georges-Pompidou 
142-77-12-33). 
T.ij. sf mar. de 12h ἃ 22 ἢ, sam. 
dim. et jours fériés de 10 h à 22h. 


39-40. 

L'ANNÉE TRAGIQUE. 

Grand fover. Jusqu'au 3 
secremcré. 


MARINA ABRAMOVIC & ULAY. 
Galenes contemporaines. Jusqu'au 
19 août. 

COLLECTIONS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE, 2" volet : 1940- 
1964. Salle d'art graphique (4° étagel. 
Jusqu'au 23 septembre. 

LÉS CONCOURS D'ARCHITEC- 
TURES PUBLIQUES. Forum. Jusqu'au 
27 août. 

RAYMOND HAINS. Galeries 
contemporanes. Jusqu'au 19 3oût. 

IMAGE, IMAGES. Artalier des 
enfants. Jusqu'au 1* septembre. 

METRO-ART. Art et architecture 
des métropoles. Galerie du forum. Jus- 
qu'au 2 juulet. 

NOUVEAU DESIGN A LONDRES. 
Galerie des brèves Cci. Jusqu'au 
27 août. 

JEAN-LUC PARANT. Musée national 
d'art moderne. Jusqu'au 10 juillet. 

EDOUARD PIGNON. Musés d'Art 
moderne. Jusqu'au 16 juillet. 

ALVARO SIZA. Galerie des dessins 
d'archneciure. Jusqu'au 3 septembre. 

TERRE ÉLUE - TERRE RÈVÉE. Else 
Lasker-Schüler, Mania Cho'Hat. Gale- 
ne de la BPI, 2: étage. Jusqu'au 3 sep- 
tembre. 

ANDY WARHOL. RÉTROSPEC- 
TIVE. Grande galerie, 55 étage. Jus- 
qu'au 10 seprembre. 


Palais du Louvre 


Entréa par là pyramide 140-20- 

1j. st mar. de 12 δι ἃ 21h 45. 
6 ITIONS RÉCENTES DU 
MUSÉE. Hall Napoléon. Entrée : 27 F 
tprix d'entrée du musée). Jusqu'au 
23 juillet. 

LE GUERCHIN EN FRANCE. Pavillon 
da Fiore. Entrée : 27 F (ticket d'entrée 
au musée). Jusqu'au 12 novambre. 

HOUEL : VOYAGE EN SICILE. Hall 
Napoléon. Entrée : 27 F {prix d'entrée 
du musée). Jusqu'au 16 juillet. 

LES. NOUVELLES ACQUISITIONS 
DU DÉPARTEMENT DES ARTS GRA- 
PHIQUES (1984-1989). Pavilion de 
Flore. Entrée : 27 F {prix d'entrée du 


musée). Jusqu'au 27 août. 


POLYPTYQUES Οὐ LE TABLEAU 


! MULTIPLE DU MOYEN AGE AU 


‘ XX" SIÈCLE. Hall Napoléon. Entrée : 


25 F. possibäité de billets couplés avec 
le ticket d'entrée au musée. Jusqu'au 
23 quilet. 

SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE (1760-1830). Galerie et salle Mol- 
hen. Entrée ; 27 F {prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 31 décembre. 


Grand Palais 


Av W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 
Gal-Eisenhower. 

ART PRÊCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Galerres nationales (42-89- 
54-101. Ti. sf mar. de 10 ἢ ἃ 20h, 
mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 33 F. Jus- 
qu'au 30 juillet. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Rivages - cent photographies en noir 
et blanc, huit autochromes. Galeries 
ratonales (42-56-37-11). ΤΙ... sf mar. 
et mer. de 12h à 19h. Entrée : 12F. 
Jusqu'au 19 août. 

JOSEPH WRIGHT OF DERBY. (42- 
89-54-10). ΤΊ... sf mar. de 10 ἢ ἃ 20 ἢ, 
mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 23 juillet. 


CENTRES CULTURELS 


| EXTRAITS DE LA COLLECTION DU 
MUSÉE DE L'ÉLYSÉE. Un musée 
pout la photographie, Lausanne. Cen- 
tre culturel suisse, 38, rue des Francs- 
«Bourgeois (42-71-38-38). T.1.j. sf lun. 
et mar. de 13 ἢ à 19 ἢ. Jusqu'au 6 juil- 
let. 

SAYA, CHAIBIA. FAHRELNISSA, 
TROIS FEMMES PEINTRES. institut 
du monde arabe, 1, rue des Fossés- 
‘Saint-Bemard [40-51-38-38). T.I.j. sf 
lun. de 13 ἢ à 20 ἢ. Enurée : 15 F. Jus- 
qu'au 26 août. 

VINCENT BIOULÈS. Ecole nauonale 
supérieure des Beaux-Arts, 17, quai 
Malaquais (42-60-34-57). T.I.j. sf mar. 
de 13h à 19h. Jusqu'au 14 juillet. 

BÉNIN, TRÉSOR ROYAL. Collec- 
tion du Museum für Vôlkerkunde, 
Vienne, Fondation Dapper, 50, av. Vic- 
tor-Hugo (45-00-01-50}. ΤΊ... de 11 h à 
19h. Visites guidées jeudi à 15h. 
Entrée : 15 F {enirée libre le mercredi}, 
Jusqu'au 23 septembre. 

LES COMPAGNONS DU DEVOIR : 
LA GRANDE ÉCOLE DES MÉTIERS. 
Espace AGF Richelieu, 87, rue de Riche- 
heu (42-44-16-43)j. T.l.j. sf sam. et dim. 
de 8 h 30 à 18 ἢ. Jusqu'au 27 juillet. 

DESSINS VÉNITIENS DES COL- 
LECTIONS DE L'ÉCOLE DES BEAUX- 
ARTS. Ecole nationale supérieure des 

EEE 


FORMIDABLE! 


MOULIN 


SALDU 


ROUGE 


Le prestigieux Cuburet de Paris. 
MONTMARTRE - PLACE BLANCHE - Tél. :(1)46.06.00.19 


FOUNDED 1744 
Le numéro un mondial des ventes aux enchères 


PRÉPARATION DE NOTRE PROCHAINE VENTE DE 
Bijoux 
Genève - Noter 1990 


Deux broches en diamants et rubis, de Van Cleef & Arpels, 
1951. vendues à Genève en mai 1999, Gü0.DU0 et 160.000 FF. 


LES PERSONNES DÉSIREUSES D'OBTENIR 
DES ESTIMATIONS EN VUE DE CETTE VENTE 
POURRONT RENCONTRER NOTRE 
SPÉCIALISTE, HERVÉ D'ONCIEU, À PARIS 
SUR RENDEZ-VOUS, 


Lun: 2 ET MarDi 3 JUILLET 


CONTACTER : 
AGNÈS LÉGER, SOTHEBY'S 
3 RUE DE MIROMESNIL, 75008 PARIS 
“FéL: (1) 42664060 


"Beaux-Arts, chapelle des Petits-Augus- 

tins - 14, rue Bonaparte (42-60-34-57). 
TL. de 13 h à 19 ἢ. Entrée : 22 F. Jus- 
qu'au 15 jultet. 

LÉON GISCHIA. Paris An Center. 
‘36. rue Falguière {43-22-39-47}, 1.11. 
sf dim.. lun. et jours fériés de 14 h à 
19 h. Jusqu'au 7 juillet. 

NEMOURS. Centre national des Arts 
plastiques. 11, rue Berryer (45-63- 
90-55). T.L.j. sf mar. de 11 ἢ ἃ 18h. 
Entrée ; 10 F. Jusqu'au 30 juilez. 

OUKIVA TRENE SEBOT. Par Jandu 
Bufé, livres en jargons, livres illus- 
trés. Fondation Jean Dubuffet, 137, rue 
de Sèvres (47-34-12-63). T.L.j. sf sam. 
et dim. de 14 ἢ à 18 h. Jusqu'au 6 juil- 
let. 

ERNESTINE RUBEN. Espace photo- 
Halles, place Carrée - 4 à 8, Grande 
Galerie (40-26-87-12). ΤΙ]. sf lun. de 
13h ὃ 18h. sam., dim. jusqu'à 19h. 
Enrrée : 7 F. Jusqu'au 15 juillet. 

SUR LES PAS DE PALISSY. Le Lou- 
vre des antiquaires, 2. pl. du Palais- 
Royal (42-97-27-00). T.l.i. sauf lun. de 
11h à 19h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
7 juillet. 

THE MARKET STREET GROUP. 
-Group d'artistes contemporains de 
San Diego, Califomie. Fondation Mona 
Bismarck. 34, avenue de New York (47- 
23-38-88). T.l.j. sf dim. de 10 ἢ ἃ 19h. 
Jusqu'au 7 juñlet. 

TIRE LA LANGUE, OU LES IRRÉ- 
GULIERS DU LANGAGE. Centre Wal- 
lonis-Bruxelles à Paris, Beaunord, 125- 
127, rue Saint-Martin (42-71-28-16). 
ΤΑΙ. sf lun. de 11 ἢ à 19 ἢ. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 31 août. 

LES TUILERIES AU XVIII SIÈCLE. 
Mairie du 1” arrondissement, 4, pleca 
du Louvre. T.i.j. de 11 h 30 à 18h. 
Entrée fibre. Du 28 juin au 16 septem- 
bre. 

VIENNE 1815-1848. Un nouvel art 
de vivre à l'époque de Biedermeier. 
Château et trianon de Bagatelle, 
domame de , bois de Boulogne 
{45-01-20-10). T. 1j. de 11hä 19h. 
Entrée : 30 F, entrée du parc : 5 F. Jus- 
qu'au 15 aoû. 


ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
Bouchard, 25, rue de l'Yverte {46-47- 
63-46). Mer. et sam. de 14 ἢ à 19h. 
Fermé les quinze derniers jours de che- 
que trimestre {15 au 30 juin). Entrée : 
20 F. Jusqu'au 8 septembre. 

LES ANNÉES V.LA. Valorisation de 
l'innovation dans l’amaublement. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoh (42-60-32- 14). T.I.j. sf mar. de 
10h à 18h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
26 aoû. 

L'ART DU PAYSAGE DE AU HO- 
NIEN. Musée Cernuschi, 7, av. Vélas- 

quez (45-63-50-75), T.L.i. sf lun. et les 
or juillet et 15 août ἐπε 10hà 17h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 septembre. 

L'ART PREND L'AIR. Cerfs-volants 
d'artistes. Grande Halle de la Villette, 
211. av. Jean-Jaurès (42-40-27-28). 
1.1... sf lun. de 12 h à 19 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 1“ juillet. 

BANG & OLUFSEN. Design et 
technologie. Musée des Arts décora- 
tifs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14J. 
"Τ.11. sf mar. de 10 ἢ à 18 ἢ. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 2 septembre. 

GLEN BAXTER. Musée-galerie de la 
Seña, 12, rue Surcouf (45-56-60-17). 
TL. sf dim. et jours fériés de 11h à 
18 ἢ, Jusqu'au 4 août 

BRONZES ANTIQUES. Musée Car- 
navalet, 23, rue de Sévigné (42-72- 
21-13). Τ.1.. sf lun. de 10 ἢ à 17 ἢ, jeu. 
jusqu'à 22 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 


15 juillee. 
COULEURS DE LA VIE. Bibliothèque 
Nationale, ies Mansart, 58, rue de 


galeries 
Richelieu {47-03-81-26). T.].j. de 12 ἢ à 
18 ἢ, mercredi jusqu'à 20 ἢ, Entrée : 
20 F. Jusqu'au 15 octobre. 

EDWARD S. CURTIS, IMAGES DE 
L'OUEST AMÉRICAIN. Centre national 
de la photographie, Palais de Tokyo, 
. 13, av. du Président-Wilson (47-23- 
| 36-53). T.1j. sf mar. de S h 45 à 17 ἢ. 
à Entrée : 25 F (entrée du musée). Jus- 


DES ARTISTES A LA COUPOLE, 
MONTPARNASSE 1918-1940. 
Musée Bourdelle, 16, rue Antoine-Bour- 
della (45-48-67-27). T.i.j. sf lun. 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 30 septembre. 

JAMES ENSOR. Musée du Petit 
Palais, av. Winston-Churchill (42-65- 
12-73). T.Lj. sf lun. M ju frs de 
10 ἢ à 17 ἢ 40. Visites-conférences les 
jeudis et samedis à 14 h 30 (22 F]. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 22 juñlet. 

FRÈRE CASTIGLIONE, 1688-1766, 
PEINTRE DE L'EMPEREUR DE 
CHINE. Musée national des Arts asiati- 

ques - Guimet, δ, pl. d'iéna {47-23- 
81-69. Ti. sf mar. de 9 ἢ} 45 à 
17 ἢ 15. Entrée : 18 Ε, Jusqu'au 
16 juiller. 

GO WEST. Photographies de 
l'Ouest américain à La fin du XIXe siè- 
cle. Palais de Tokyo, 13, av. du Prési- 
dent-Wilson (47-23-36-53]. T.I.i. sf 
mar. de 10h à 17h. Entrée : 25F 
{comprenant l'ensemble des exposi- 
tions). Jusqu'au 15 septembre. 

HOMMAGE AUX TILLEULS ET A 
RODIN PAR FRANÇOIS MORELLET. 
Musée Rodin, hôtel Biron, parc, 77, rue 
de Varenne (47-05-01-34). T.1j. sf lun. 
de 10h à 17 ἢ. Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
Musée de la Poste. 34. bd de V: 
{43-20-15-30). T.L.j. 6 dim. de 10h à 
17 ἢ. Jusqu'au 30 juillet. 

JEUX DE MIROIR. Actualités d'hier 
et d'aujourd'hui. Bibliothèque Natio- 
nale, passage Colbert, galeriss-vitrines, 
6. rue des Petits-Champs {+7-03- 
81-26). T.i.j. sf dim. et fêtes de 8 ἢ à 
18 h 30. Jusqu'au 13 juillet. 

ANDRE KERTESZ. Ma France. 
Palais de Tokyo, 13. av. du Président- 
.Wüson (47-23-36-53). T.].j. sf mar. de 


9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 F (comprs- 
nant l'enssmbie des expositions}. Jus- 
qu'au 20 août. 

KIMSQU. Musée du Luxembourg, 
19, rue de Vaugirard (42-34-25-95). 
Ti, de 11h ἃ 18 ἢ, jeu. jusqu'à 22h. 
Du 29 juin au 22 juillet. 

MALI-MAAO BOGOLAN, ARTS 
GRAPHIQUES. Musée national des 
Arts africains et océanien: 
Daurmesnil (43-43-14-54), ΤΙ... 
de 10 h à 17 ἢ 30. Entrée : 23 138 
dim.}. Jusqu'au 3 septembre. 

JULES Er PAUL MARMOTTAN 
COLLECTIONNEURS PRESTIGIEUX 
AU MUSÉE MARMOTTAN. Musée 
Marmottan, 2, rue Louis-Boilly (42-24- 
07-02). Τ.1} sf lun. de 10 h à 17 ἢ 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 15 octobre. 

PARIS D'HOSPITALITÉ. Pavilon de 
l'Arsenal, 2° étage mezzanines Sud et 
Nord, 21, boulevard Morfand (42-78- 
33-97). Tiji. sf lun. de 10h 30 à 
18 ἢ 30, dim. de 11 ἢ à 19 ἢ. Jusqu'au 


9 septembre. 
PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'ÉPINAL. Muséa Carnavalèt, 23, rue 


de Sévigné (42-72-21-13). Ti Ἵ sf lun. 


de 10hà 17h40, jeudi jusqu'à 22 ἢ. 
Cycle de conf. : histoire générale de 
Paris le jeudi de 18 h 15 à 19 h 30. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 14 août. 
15 ALEXANDRE PERNOT 

(1793-1865). Musée de la vie romanti- 

- Maison Renan-Scheffer, 16, rue 
Chaptal (48-74-95-38). T.Lj. sf lun. et 

jours fériés da 10 h à 17 h 40. Entrée : 
PE, F. Jusqu'au 15 juillet. 

PIÈCES D'ÉCHECS. Bibliothèque 
Nationale, cabinet des médailles et anti. 
ques, 58, rue de Richelieu (47-03- 
83-30). T.1.j. de 13 h à 17 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 30 septembre. 

PLUMES & EN-TÊTES. Musée de la 
Poste, 34, bd de Vaugirard (43-20- 
15-30). DL sf dim. de 11hà 18h. 
Jusqu'au 22 septembre. 

PRIX NIEPCE 1990, PHOTOGRA- 
PHIES DE HUGUES DE WURSTEM- 
BERGER. Centre national de la photo- 
graphie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wison (47-23-36-53). T.l.j. 
sf mer. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 F 
{entrée du musée). Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 


LA PROPAGANDE SOUS VICHY 
1940-1944. Muséa d'histoire contem. 
Poraine, hütel des Invalides, cour d'hon- 
neur (45-55-30-11). Ti.j. sf lun. de 
10h à 13h et de 14 h à 17 ἢ 30, dim. 
de 14h à 17 ἢ 30. Entrés : 16 F. Jus- 
qu'au 21 juillet. 

ROBES DU SOIR. Musée de la Mode 
et du Costume, Palais Galliere, 10, av. 
Pierre-1"-de-Serbie (47-20-85-23). 
ΤΙ... sf lun. de 10 ἢ à 17 ἢ 40. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 28 octobre. 

RODIN ET LA CARICATURE. Musée 
Rodin, hôtel Biron, 77. rue de Varenne 
(47-05-01-34). T.1.j. sf lun. de 10 ἢ à 
17 h 45. Entrée : 20F. Jusqu'au 
30 septembre. 

LE ROI GUSTAVE IH ET LE THÉA- 
TRE AU XVIII» SIÈCLE. Musée Jacque- 
mart-André, 158, bd Haussmann (45- 
62-39-94). ΤΙ]. de 10 h à 18h 30. 
Visite-conf. les mar. et jeu. à 12 h 30, 
sam. à 14 h 30. Rens. : 42.25.08.77, 
Entrée : 35 F. Jusqu'au 31 juillet. 

ROUGEMONT - ESPACES 
PUBLICS ET ART DÉCORATIF. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (42-80-32- 14). T.1.j. sf mar. de 
10 h à 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
19 août. 

SCULPTURES CONTEMPORAINES 
DU ZIMBABWE. Musée national des 
Arts africains et océaniens, 293, ὃν. 
Daumesnil (43-43-14-54), Τ.1.} sf mar. 
de 10 h à 17 h 30, sam., dim. de 10h 
à 18h. Entrée : 23 Ε, 13 F (dim.). Jus- 
qu'au 30 juillet. 

LE THÉATRE DE LA MODE. Musée 
des Arts de la mode, pavillon de Mar- 
san, 109, rue de Rivoli (42-60-32-14), 
ΤΑΙ]. sf mar, de 12 h 30 à 18 ἢ, dim. de 
11h à 18 ἢ. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
9 septembre. 

TREMPLIN POUR DES IMAGES 
Ne 8. Centre national de la photogra- 
phie, Palais de Tokyo, 13, av. du Prési. 

.dent-Wilson (47-23-36-53). T.Ij. sf 
mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25F 
{prix d'entrée du musée). Jusqu'au 10 
septembre, 


TROIS CONCOURS LANCÉS PAR 
LA VILLE DE PARIS. Pavillon de l'Ar- 
senal, galeries d'actualité, 21, boule- 
vard Moriand (42-76-33-97}. T.I.j. sf 
lun. de 10 h 30 à 18 ἢ 30, dim. de 
11h ἃ 19h. Jusqu'au 31 août. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de l'Homme, 
palais de Chaillot, place du Trocadéro 
{45-53-70-60). T.Lj. sf mar. δὲ fêtes de 
Sh 45 à 17 ἢ 15. Entrés : 16 F (billet 
donnant droit à la visite du musée). Jus- 
qu'au 15 octobre. 


GALERIES 


MARINA ABRAMOVIC. Galerie 
Charles Cartwright, 6. rue de Braque 
‘148-04-86-86). Jusqu'au 13 juillet. 

KAREL APPEL ET MICHÈLE DES- 
TABAC. Galerie Ariel 140 bd 
Haussmann (45-62-13-09). Jusqu'au 
12 juillet. 

ARMAN. Galerie Artourial, 9, av. 
‘Matignon (42-99-16-16). Jusqu'au 
21 juillet. 

AU TEMPS DES NABIS. Galerie 
Huguerte Berès, 25, quai Vohaire (42- 
61-27-91). M ‘au 12 juillet. 

LE BELVÉDÈRE MANDIARGUES, 
André-Pieyre de Mandiargues et l'art 
du XX- siècle. Galerie Artcurial, 9, av. 
Matignon (42-99-16-16}. Jusqu'au 
13 juillet. 


MIKE BIDLO. Galerie Daniel Tem- 
plon, 30, rue Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 21 juillet 

ANGELA BULLOCH. Galerie Claire 
Burrus, 30-32, rue de Lappe (43-55- 
36-90}. Jusqu'au 21 juillet. 

. CHRISTIAN DEBOUT. Galerie 
iStadler, 51. rue de Seine (43-26. 
194-103. Jusqu'au 7 juillat. 


MAEK DION. Galerie Sylvane 
Lorenz, 13, rue Chapon {48-04-53-02). 
Jusqu'au 15 juillet. 

JEAN DUPUY. Galerie Duval-Dunner, 
7, rue des Trois-Frères (42-62-22-48). 
Jusqu'au 7 juillet. / Galeria J. et J. Don- 
guy. 57, rue de la Roguerte {47-00- 
10-94). Jusqu'au 30 juin. 

FIGURES ET LECTURES. Galerie 
Samia Saouma. 2, impasss des Bour- 
donnais (42-36-44-56j. Jusqu'au 
21 μοι. 

PAOLO GIOLI. Galerie Michèle Cho- 
mette. 24, rus Beaubourg (42-78- 
05-62). Jusqu'au 28 juler 


GLEB. L'Atelier Len ; 


THOMAS 
82, rue La Boétie (45-63-51-52). Jus- 
Iqu'e au 13 judler 

MICHEL HAAS. Galerie Di Meo, 
5, rue des Beaux-Arts {43-54-10-98). 
Jusqu'au 13 juiller. 

RAYMOND HAINS. Galeria de Paris, 
6, rue du Pont-de-Lodi (43-25-42-63). 
Jusqu'au 13 juillet. 

ROGER HERMAN. Galerie Froment 
let Putman, 33, rue Charlot {42-76- 
03. 50). Jusqu'au 20 juillet. 

HOMMAGE A TORRES-GARCIA. 
Gakerie Marwan Hoss, 12. rue d'Alger 
‘142-96-37-96). Jusqu'au 20 juilet. 

- MASSIMO IOSA GHINI. Galerie 
Néotu, 25, rua du Renard {42-78- 
196-97). Jusqu'au 20 κήδει. 

HORST EGON KALINOWSRKI. Gale- 
rie Albert Læb. 12, rue des Beaux-Arts 
(46-33-06-871. Jusqu'au 13 juillet. 

. MARIENO LAFONTAINE. Galerie 
Montaigne, 36, avenue ve Montaigne (47- 
123-32-35). Jusqu'au 20 juilet. 

: JEAN-YVES LANGLOIS. Galerie 
‘Regards, 11, rue des Blancs-Manteaux 
(42-77-19-61). Jusqu'au 7 juillet. 

1 ANDRE LANSKOY. Peintures, les 
‘années Carré. Galerie Louis Carré. 
10, av. de Messine (45-62-57-07). Jus- 
qu'au 13 juiiet. 

; MARIEN. Galerie Isy Srachot, 35, rus 
Guénégaud (43-54-22-40). Jusqu'au 
10 juilet. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie Odermatt-Cazeau, 
85 bis, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
.(42-66-92-58). Jusqu'au 27 juilet. 

MINGQIS CHINOIS. Art 
“d'Extrême-Orient. Galerie Jacques 
iBarrère, 36. rue Mazsrine (43-26- 
[5581 Jusqu'au 25 juile 

MIRO, journal d’un graveur. Galerie 
Maeght Editeur, 36. av. Matignon (45- 
62-28-18). Jusqu'au 31 juillet. 

JOAN MIRO, L'ATELIER DE LA 
GRAVURE. Galeria-Lelong, 13-14, rue 
‘de Téhéran (45-63-13-19). Du 28 jun 
‘au 30 septembre. 

JOAN MITCHELL Galerie Jean Four- 
nier, 44, rue Quincampoix (42-77- 
32-31}. Jusqu'au 14 juïlet, 

; MONTYN. Galerie La Hune, 14, rue 
je l'Abbaye (43-25-54-06]. Jusqu'au 


nawa. Galerie Claude Lemand, 
.16, rue Littré (45-49-26-95). Jusqu'au 
113 juillet. 

! EVELYN ORTLIES. Ardoises. Galerie 
jequester, 153, rue Saint-Martin (45- 
08-51-25). Jusqu'au 7 juiflet. 
l'PAPUNYA. Galerie Baudoin Lebon, 


34, rue des Archives {42-72-09-10}. 
au 16 μεβαι, 

PARAVENTS D'ARTISTES. Galerie 
Leif Stahls, 37, rue de Charonne {48- 
107-24-78). Jusqu'au 28 juillet 
‘ PERUN. Galerie Caroïna Corre, 
14, rue Guénégaud [43-54-57-67). Jus- 
qu'au 21 juillet. 

PHOTO- CONSTRUCTION. UN 
SEMBLANT DE SCULPTURE. Rodolfo 
1Fiorerza, Françoise Steiger, Monique 
Voiret. Galerie Alain Oudin, 47, rue 
‘Quincampoix (42-71-83-65). Du 3 juillet 
sau 28 juillet. 

Loan ΠΘΑΡΙΑ: Galerie Là 

bert res, 19, av. Matignon (45- 

182- 10-40). Jusqu'au 12 juillet. 
ἢ ROBERT ΡΟΗΒΟΗ͂Ι. Galerie Urbi at 
Orbi, 48, rue de Turanne, 2" étage, 
escalier 8 (42- -74-66-36). Du 2 juifet au 
31 juillet. 


POLYPTYQUES ET PARAVENTS. : 


Renaissance du polyptyque chez les 
stes contemporains. Galerie Bel- 
' , 7, quai Voïtaire (42-60-74-72). 
Jusqu'au 20 juillet. 
Ε QU'EST CE QUE LE MUSICA- 
.LISME ? Galerie 16, rue de la 
Grange fstalière t47-70-52-90). Jus- 
Iqu'au 20 
: _ ROBERT RAUSCHENBERG. Galerie 
1Fabien Boulakia, 20, rue Bonaparte (43- 
26-56-79). Jusqu'au 22 septembre. 


MAN RAY. ASSEMBLAGES. Galerie 


«Marion Meyer, 15, rue Guénégaud (46- 
:33-04-38). Jusqu'au 31 juillet. 


LARRY RIVERS. Dernières œuvres 
Galerie Beaubourg, nouvel espace, 
3, rue Piesre-au-Lard (48-04-3440) 
Jusqu'au 30 juillet. 

GEORGE RODGER. Picto Basuke, 
53 bis, rue de la Roquette (47-00. 
28-28]. Jusqu'au 31 aoûr. 

RÉTABLE FLAMAND DU XV: SIE. 
CLE. Reflets de l'art sacré. Galerie 
d'art Saint-Honoré, 267. rue Saint-Ho. 

"ποτά (42-60-15-03). Jusqu'au 15 sep. 


tembre . 
1 RÉTROSPECTIVE ERTÉ. Galerig 
.Da.nc . 5, rue Bonaparte (43-25. 
1 05-22]. Jusqu'au 30 juiller. 
{RÉTROSPECTIVE PAUL KALLOS, 
À Galerie Hanin-Nogera, 6, rve Bonapare 
[(43-25-16-49]. Jusqu'au 20 juilet. 
!  NIKF DE SAINT PHALLE. Tir. et 
autres révoltes. Galerie de France, 
i50-52, rue de la Verrerie (42-78. 
38-00) sau'en 28 je {παν αι 
révoltes. JGM Galerie, 8 bis, 

['nvques Calor 143-26-12-05). mr 
28 juillet. 

PETER SCHUYFF. Galerie Güben 
Brawnstone et Cie, 15, rue Sanr-Gilas 
['cnantes Jusqu'au 18 μάθοι. 


CHARLES SEMSER. Galeris de 
F'Odéon, 11, rue de l'Odéon (43-26- 
155-650). Jusqu'au 13 juilet. 
. SIX FOIS SIX. Sur papier lettriste. 
Galerie Michel Broomhead, 46, rue de 
sens 443-25-34-70). Jusqu'au 14 pa 


PES SOUSSAN. Galerie 
Zabriskie, 37, rue Quincampoix (42-72. 
[35-47}. Jusqu'au 28 juilet. 
_ GIUSEPPE SPAGNULO. Galerie 
Daniel Templon, 1, impasse 
t42-72-14-101. Jusqu'au 21 julet 
LEOPOLD SURVAGE. Galene Lau- 
‘rent Teillet-Laurent de Puybaudat, 
128, rue Mazarine (43-25-58-13). Jus. 
qu'au 6 juillet. 
TAL-COAT. Galerie Clivages, 5, rue 
Sainte-Anastase {42-72-40-02). Jus- 
qu'au 13 juilet. 
RICHARD TEXIER. Galerie Pierre 
Lescot, 153, rue Ssint-Martin {48-87- 
81-71). Jusqu'au 5 juiler. 
YVETTE TROIPOUX, QUINZE ANS 
DE VERNISSAGES A LA GALERIE. 
Agathe Gaillard. Galerie Agathe Gal. 
lard, 3, rue du Pont-Louis-Philippe (42- 
77-38-24). Jusqu'au 13 juñlet. 
TRIPTYQUES. Galerie Gutharc Baïlin, 
47, rue de Leppe (47-00-32-10). Jus- 
qu'au 31h 
JEAN-LOUIS VILA. Galerie Bernard 
Vidal, 10, rue du Trésor (47-05-09-82). 
Jusqu'au 13 julec 
VINGT-CINQ ANS D'EXPOSI- 
TIONS, MAITRES FRANÇAIS 
XIX°-XXe SIÈCLE. Galene Schmit, 
396, rue Saint-Honoré 142-60-36-36). 
Jusqu'au 18 juillet. 
PATRICK WEIDMANN. Galerie 
Hadrien Thomas, 3, rue du Plätre (42. 
76-03-10), Jusqu'au 13 juillet. 


PÉRIPHÉRIE 


AUVERS-SUR-OISE. Autour du 


tourisme, 
(30.36.10 06). Ti. de 10 h à 19 Hi 
Jusqu'au 29 juilet. 
. BOULOGNE-BILLANCOURT. 
: Voyage en musique, cent ans d'exo- 
bn Cantre culturel de Boulogne-Bil- 
ont 26. ἣν de le Date-Peuie fie 
| 84-77-98}. T.1.j. de 10 h à 21 h, dim, 
de 10h à 12 ἢ. Jusqu'au 13 juillet. 


LA DÉFENSE. Cent ans d'art belge. 
Grande Arche, for socle de l'Arche 
147-08-13-33). T j. sf lun. de 10h à 
ἴῃ h. D Jusqu'au août. César à La 

éfense. Espace Art Défense - Art 4, 
5. piece de ta Défense (49-00-15-98). 
Jusqu'au 5 septembre. 


IVRY-SUR-SEINE. Situation(s) Ivry. 
Centre d'art contemporain, 93, av. 
-Gosnat (46-70-15-71). T.Lj, sf 
“lun, de 12 ἢ à 19h, dim. de 11h à 
17 ἢ. Fermé le sam. et dim. pendant la 
mois d'août. Jusqu'au 23 septembre, 
, PONTOISE. Autour d'Otto Freund- 
Ech, œuvres du XX: siècle des collec- 
“tions du Musée. Musée Tavet-Dela- 
cour, 4, rue Lemercier {30-38-02-40). 
ΤΙ]. sf mer. et jours fériés de 10 ἢ à 
12h et de 14 ἢ à 18 ἢ, Jusqu'au 2 sep- 
tembre. Œuvres impressionnistes et 
post-impressionnistes des collec- 
tions du musée. Musée Pissarro de 
Pontoise, 4, rue Lernercier - 17, rue du 
Châtesu 2-40}. T.Lj. sf mar. et 
Jours fériés de 10 ἢ à 12 het de 14h ἃ 
: 18 h. Jusqu'au 2 septembre. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 29 JUIN 


«Le thé en l'hôtel de Rambouillet, 

Fr la vie raffinée des femmes du 

rais », 14 h 30, sortie métro Saint- 
Put {l. Hauller). 

« De Saint-Eustache à la rue Mon- 
EE oi DIR », 14h 30, métro Etienne- 
Marcel Paris pittoresque et insolite). 

« ἘΝ τῇ royale du Val-de-Grêce et 
ses bâtiments conventusls », 

14 h 30, 277 bis, rue Ssint-Jacques 
{Arts et caetera). 

« Hôtels de la rue du Temple», 
14 h 30, angle rue du Temple et rue 
de la Verrerie (M.-G. Leblanc). 

«Hôtels et jardins du Marais, piece 
des Vosges», 14 h 30, sorte métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Ascension exceptionnelle dans le 
clocher et les combles da l'église 
Saint-Germain-des-Prés », 14 h 45, 
métro  Saint-Germain-des-Prés. 
Lamipé dé poche (M. Banassat). 

«Gens de plume au Père-La- 
Chaise», 14 h 45, porte principale, 
boulevard de Ménilmontant 
{V. de Langtade). 

«Le Jardin des Plantes ou Jardin du 
roi», 15 heures, antrée, rue Geoffroy- 
Saint-Hilaire (Paris et son histoire). 

s Sur les traces de l'enceinte de 
Philippe Auguste autour de la rue 
Mazarin 35, heures, sortie métro 

déon, statue de Danton. 


«Paradis et Enfer d'après les 
œuvres du Musée des monuments 
français», 15 heures, entrée du 
musée, place du Trocadéro (Monu- 
ments historiques). 

«Le couvent des Carmes et le jar- 
din des massacres da Septembre », 
15 heures, 70, rue de Vaugirard 
(0. Bouchard). 

«Sur les pas de Bernard Palissy», 
15 heures, caisse da l'exposition, 
Louvre das parure af ἔῃ du 


Poleis-Royal (Approche de 
CONFÉRENCES 


Brunoy, 9, rue de ka République, - . ir 3 
16 heures : «La sculpture des ᾿. ᾿ SCT 
années 80, per P. Jusssaux {Foyer -. °° re 
farnilial). 

21, boulevard Morland, 18 ἢ 30 : 
«Construire sur le fer : à La conquête 
des sur-sols », avec J.-M. Duthilleul, 
Ὁ. Perrauit et N. sorme {Pavillon 
de l'Arsenal). 

11 bis, rue Keppler, 20 h 15 : 
€Homme, connais-tof 1oi-mêmé. Da 
quoi s'agit-i ? » Entrée gratuite {Loge 
unie des théosophes). 


AGENDA 


es. Le Monde & 


Vendredi 29 juin 1990 15 


nt de faire part du mariage 
Florence et Dominique, 

Γ en κῃ dans l'intimité le samedi- 

RE Décès 

_ Le personnel, les élèves du lycée 

grafssionnel Edmond-Rostand et du 


regret de Hire part du décès de 


M. Jean-Jacques BAGOLE, 
proviseur. 


Levée du corps, 11, τὰς Cabanis, 
asoté Paris, vendredi 29 juin, à 


Es rcligicuses, 65600 Séméac, 
παραὶ 30 juin, à 14 h 30. 


_Mais je m'en vais, pardon, je ne 
pa foire attendre : vous voyez, le 
non de lune vient me prendre 1 


a N'erce pas que c'était un être 
fexauis. un être merveilleux ? 


{ inconnu du profane, 
Wine magnifique et charmante. » 
Cyrano de Bergerar, 


Édmond Rostand.” ὁ 


15, mue de l'Evangile, 

75018 Paris. 

= M. et Mes Jean-Baptiste Pascal, 
ab Frédéric 
« Vimcent Pascal, 
espeis-fils, ὁ Ὁ à 

M a Me Henri zquierdo Pascal, 
et [και enfants, ᾿ 

M. a M= Gaston Lzquierdo Pascal, 
leurs enfants, 


DEVEUX, 
ou Me Guy Grollet et leurs 
œfns, | 
Ses cousins, 
Marie-Louise Mauret, sa fidèle ser- 


FL milles Queheïllard, de Battisti, 
fevolat, de Masquard, Pressat, Gar- 
a et amis, 
υα k tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 

Paule de BATTISTI, 
k 26 juin 1990, à Pau. 

RÉ Ἐν 


La cérémonie religicuse sera célé- 
brie, le vendredi 29 juin, à {1 heures, 
en l'église de Sarran-Parleboscq 


suivie de l'inhumation au cimetière de 
Sarran, dans le caveau de famille. 


- Le Centre technique des industries 
de la fonderie a la grande tristesse de 
Aire part du décès de 


Jean-Claude BERNARD, 
ngén 


ingénieur ESF, 
chef de la division régionale Nord-Est. 
et de Pierre CHEVALIER, 
ἷ AM et ESF, 
chef de la division matériel 
et installations, 
vitimes d'un accident de la circula- 
ion, le 22 juin 1990, au cours d'une 
mision d'assistance technique. 


Les obsèques ont êté célébrées le 
5 jem 1990. 


- M Ester Bloch, 
508 épouse, 


M. ct Μὰ Guy Bloch, 
ou fs ee sa belle-filie, 

Mn Eliane Baumfelder, 
τι file, ainsi que son gendre, 
nie Bloch, 

Marouan, May, Waël Bloch, 

Srh et Hannon Baumfelder, 

ent, Anne: et Leïla Guilloteau, 

Sa petits-enfants, 
Ont ls douleur de faïre part du décès de 


David 
avocat honoraire 
à la Conr de Paris, 


Brent, le 24 juin 1990, à Créteil, à 
Quatre-vingl-cinq ans. 


L'iscinération aura tieu, le mardi 
“il, à 10 h (5, au crématorium du 
adière du Pèro-Lachaise. 


Ni leurs ni couronnes, 
A l'initiative de chacun, des dons ! 
Peuvent être adressés à des œuvres | 
et/ou, médicales, 


ls Sr à leur hommage la 


᾿ Serbie et Léon Bloch, 
εἴ Jacob Jagolnitzer, 
ΤΑ Parents de David et Ester Bloch, 


la fmille ne reçoit pas. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 

ἔπ: ἐν der Duerrians de Sr 

dal de texte une des dernières 
Pour justifier de cette qualité. 


A 


ἡ = Me Georges Lambert, 


᾿ mité familiale, Le jeudi 28 juin. 


_|_Brieue (Cbtes-d'Armor). 


M. ét Me ἢ ᾿ 
M. Claude lagques Brion, 


Brion, 
M. et Me Danici Br: 
ses enfants, "7e Brion, 
Ses petits-enfants 


€ arrire-petits-enfs 
L î Super 
À Eee Rules Poupart, de Ribeau- 


Ont la douleur de faire part du décès de 


Al. Henri BRI 
Professeur once 


Vice-président honoraire de 
commandeur des Palmes académies, 
chevalier du Mérite social. 


Les obs 
rite Ron δὲ cébrécs dans 


1 CGt avis tient lieu de faire-part. 


12, rue de γι 
51100 Reims 


— Le président, 
Les administrateurs, 
L direction 
Et l'ensemble du personnel de la 
société Sofica Industri 
nie ustrie et du groupe 


ont le regret de faire part du décès de 


M. Yves CUNY, 


survenu le 25 juin 1990, in- 
quante-troisiènse année. Free 


La cérémonie religieuse a été célé- 
es 5 21 juin, en l’église Saint-Denis 


Les obsèques ont eu lieu 1e lende- 
main dans La plus stricte intimité à ᾿ 


— I a plu a Dieu de ἢ 
"son fidèle serviteur, rappeler alu 


le Père Michel GUINCHAT, 


décédé à soixante-quinze ans, muni du 
.Sacrement des malades. 


Une messe sera célébrée le vendredi 
29 juin 1990, à [4 heures, à La maison 
des Petites Sœurs des pauvres, 49, rue 
Notre-Dame-des-Champs, 75006 Paris, 


La messe d’inhumation aura lieu le 
samedi 30 juin, à 10 h 30, en l'église 
Saïnt-Jean-de-Flers, dans l'Orne, 


Une messe sera également célébrée Le 
mardi 3 juillet, ἃ 18 h 10, on l'église 
Saint-Louis-d’Antin; à Paris. 


De la part de 

Son Eminence le cardinal Lustiger, 
archevèque de Paris, 
: La communauté 
‘des Petites Sœurs des pauvres 
lde Notre-Dame-des-Champs, 

M=< Henri Vallée 
et Sœur Marie-Thérèse Guinchat, 
ses sœurs, 

Et de sa nombreuse famille, 

IN la 18 février 1915, ὁ Paris, Michel Guinchat 
φεῖ ordonné ἃ Sos (πιο) en juin 1841, 
Tout d'abord membre de la 


ΓΤ de ur où Sen 
Borne de ccmaumestin, le Pre Guinea, el 
Er pet pr a surtout 

209 0m à une action ‘très soutenue 
dans le quartier des affaires Opéra-Lafayette) 6. 


- Etienne Juillard a la peine de faire 
part du décès de son fils, Le 


εἰ docteur Denis JUILLARD, 
rediologue à la clinique du Diaconat 
de Mulhouse, 


à l'âge de quarante-deux ans, des suites 
d'un cancer. 


5, avenue Pillement, 
83400 Hyères. 


M. Edouard Lambert, 
Ses enfants, petits-enfants 
Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès 


du professeur 
Georges LAMBERT, 
sous-directeur de laboratoire 
au Collège de France, 


survenu le 21 juin 1990, à Paris. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 


177 bis, boulevard Voltaire, 
75011 Paris, 


© = Met Me Jean Le Bras, 
ses parents, 
Yon, Hervé et Jean Le Bras, 
Marif et Robert Sobol, 
ses frères et sœur, 
Ses neveux et nièces, 
Sa file, 
amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Alain LE BRAS, 
artiste peintre, 
professeur de dessin au lycée 
des Bourdonnières, à Nantes, 


survenu à Nantes, le 16 juin, dans sa 
quarante-cinquième année. 


Les obsèques ont eu lieu le 21 juin, 
au rare La Bouteillerie, à Nantes. 


e exposition rétrospective de son 
ne Sa lieu du 6 juillet au 15’ sep- 
tembre, au centre culturel de Saint- 


ΠΝ τ 


DTA: τα λα βληπλ τ τ 


= M. εἰ Ma Jean Maudet, | 
M. et M= Pierre Maudet, 
Son père οἱ son frère, Η 
ont [8 douleur de faire part du décès : 
accidentel de ; 


Bertrand MAUDET, ! 
ancien élève de 
Polytechnikum Zürich, 


; survenu, le 23 juin 1990, à Forgeneuve. 


I 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- ! 
miié à Javerlhaé, Dordogne, ον [ 
Ϊ 

ΐ 


,tre-vingt-quatrième année, 


Les obsèques auront lieu en l'église | 
Notre-Dame-de-la-Compassion, place ; 
du Général-Kænig, Paris-L7e, le ven- 
dredi 29 juin, ἃ 10 h 30. 


Cet avis tient licu de faire-part. 


— On nous prie d'annoncer le décès 
du peintre 


Ι 
, 
Charles SAHUGUET, | 


croix de guerre, 
médaille des blessés, 


‘survenu le 19 juin 1990, à son domicile 
de Montréal-d'Aude, 11 290. 


- M= Marc Kiein ! 
et sa famille, 
Ms et M. À. David-Moës 
“et leur famille, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


M= Gabrielle SCHWARTZ, 
née Moës, 


survenu à la date du 11 juin 1990. 


Les obsèques ont eu lieu à Gréoux- 
les-Bains, dans l'intimité, 


30, rue de l'Université, 
67000 Strasbourg. 


- M= Marciniak, 

Me Trolliet, 

M. εἰ M= Picrre Trolliet, 

Leurs fils Laurent et Maxime, 

sont la douleur de faire part du décès de 
leur petit-fils, fils et frère, 


Christophe TROLLIET, 
survenu dans sa trentième année. 


© Les obsèques auront lieu le vendredi 
29 juin 1990, en l'église de Collonges- 
Fort-'Ecluse (Ain). 


Prier pour lui. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Anniversaires 


— Le7 juillet 1970, à quelques jours 
de ses vingt ans, 


: Jean-François COLLOWALD 


est décédé à Bruxelles des suites d'un 
lent de moto. 


Souvenez-vous aussi de sa mère, 


Me Paul COLLOWALD, 
gui nous ἃ quittés, le 9 janvier 1987 : 
rasbourg, après une longue maladie. 


Parents et amis seront affectucuse- 
ment unis, à celte occasion, par la pen- 
sée et par la prière. 


— Le 29 juin 1986 décédait le 


professeur Pierre DUBOIS, 
. docteur ès sciences. 
Que tous ceux qui l'ont connu et 
aimé se souviennent. 


© — y a déjà quaure ans, 

; Alain ZERAH 

quittait les siens. 

Ἵ Une pensée est demandée à tous 
teux qui l'ont connu, apprécié et aimé, 


Soutenances de thèses 


= Université Paris-IIl, le vendredi 
29 juin, à 14 heures, bibliothèque UFR 
Littérature générale et comparée, esca- 
lier C, deuxième étage, 17, rue de Ia 
Sorbonne, Mw Pascale Meizger : 
« Relations de pouvoir et transports 
collectifs à Salvador-Brésil ». 

- Université Paris-LIl, vendredi 
29 juin, à 14 heures, salle Bourjac, 
m4 Catherine Christophe, épouse 
“Naugrette : « Les théâtres et la ville à 
Paris sous le Second Empire : une 
mutation organisée ». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ὦ 


43-20-74-52. 


MINITEL par le 11 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps 
France entro le jeudi 26 fui et le 


: dimanche 15 juillet à minuit, 


Les orages seront de nouveau au pro- 
gramme cette fin de semaine. lis seront 
localement violents αἱ occasiannerom 
des fortes chutes de plve ainsi que de 


. grêle. 


Vendredi : orageux sur le Sud-Est. 

Le matin les brumes ot brouillerds 
seront nombreux sur tout le pays. 

En cours da journée, c'est sur lé 

s-de-Calsis qu'i fera ἰθ meilleur 

avec des nuages mais da belles éclar- 


lours, les brumes at brouillards 


᾿ , ces. Des Pyrénées centrales aux 58, 
Forgeneuve, | des orages parfois violents se Luc 
Javerlhac, ront l'après-midi. Sur tout le reste du 
24300 Nontron. | pays, ls ciel sera très nuageux. 

‘Les températures minimales wont da 
ue de Sèvres, ; 10 à 13 degrés sur la moitié nord et de 
5006 Paris, | 14 à 20 degrés sur la moitié eud. 
—_—— -- EL Ν ᾿ 
— Sa famille, ses alliés εἰ amis, | 20 À 24 degrés do Bretagne a Mad, 
ont le regret d'annoncer le décès de ᾿ et de 24 à 28 degrés ailleurs. 
| Semedi : 
M Georges MOUILLAUX,  πιοίβα ταῦ get Doi sur un 
née Henriefte-Marthe AUREJAC, Sur le Jura et les Alpes du Nord, des 
survenu, le 26 juin 1990, dans sa qu2- ! résidus orageux sont possibles le matin. 


seront: nombreux. L'après-midi, des 
erages parfois violents éclateront des 
Pyrénées à l'Alsace et aux Aipes. Sur le 
Pounour médierranéen, les éclaircies 
Srédomineront. 


Sur la Bretagne, le temps 56 couvrira 


i avec des petites plues. Auleurs, le ciel 


sera le plus souvent très nuageux. 
Les températures matinalas iront de 
12 à 14 degrés sur ls moiné nord à 18 


j à 20 dans la Sud. 


… L'après-midt, le thermomètre montera 
jusqu'à 20-24 degrés sur le Nord, 24 à 
28 dans le Sud, localement 30 degrés. 

Les orages seront de nouveau au pro- 


INTEMPÉRIES 
Paris déluge 


Un orage d'une violence extrême 
s'est abattu mercredi 27 juin après- 
midi sur Paris. Circulation des voi- 


tures et des métros interrompue, | 


inondation de caves et de parkings, 
coupures d'électricité : les dégâts 
ont été spectaculaires. La moitié de 
la ville a été paralysée pendant plu- 
‘sieurs heures. 

À minuit, mercredi, quatre 
arrondissements parisiens, les cin- 
quième, onzième, douzième, dix- 
neuvième et vingtième arrondisse- 
ments étaient encore privés partiel- 
lement d'électricité. En fin d'après- 
midi, quelque 120 000 abonnés, 
dont cinq hôpitaux, avaient été 
victimes d’une coupure du courant 
électrique. Sur huit lignes de métro 
“et sur la ligne B du RER, Ja circu- 
lation avait dû être interrompue. 

C'est l'inondation du sous-sol 
des immeubles ainsi que celle du 
centre de contrôle du réseau de la 
RATP qui explique ces incidents. 
L'eau ἃ envahi les locaux où se 
trouvent les transformateurs et les 
postes souterrains de distribution 
électrique, perturbant ou stoppant 
leur fonctionnement. L'orage a 
provoqué aussi de nombreuses et 
violentes décharges d'électricité, 
qui se sont conjuguées à l'action de 
l'eau pour endommager les instal- 
lations et les appareils électriques. 

Le rétablissement du courant 
devrait être total jeudi en fin de 
matinée. 

En une heure et demi, les pom- 
piers ont effectué Ε 500 interven- 
tions à Paris et dans les trois 
départements de la petite cou- 
ronne : Hauts-de-Seine, Seine- 
Saint-Denis et Val-de-Marne, c'est- 
à-dire deux fois plus que pendant 
toute une journée normale. Parmi 
les nombreux établissements 
publics atteints par le déluge, 
figure le Palais de justice où de 
véritables cataractes se sont déver- 
sées sur les verrières du hall des 
chambres correctionnelles. 


Indemnisations 


Si ces trombes d’eau d'une inten- 
sité exceptionnelle ne semblent pas 
avoir fait de victimes corporelles, 
les dégäts matériels sont impor- 
tants. Ils seront indemnisés par les 
assurances sous certaines condi- 
tions. Lorsque le risque inondation 
est indiqué dans la garantie dégâts 
des eaux sur sa police multirisques- 
habitation, l'assuré peut espérer un 
remboursement des réparations. Il 
doit donc adresser sans attendre 
une déclaration à son assureur. 

Si tel n'est pas le cas, il reste 
l'éventualité que l'orage de mer- 
credi soit classé catastrophe natu- 
relle par les pouvoirs publics 
comme l'avait été la tempête 
‘de février dernier. Les victimes 
disposeront alors de dix jours 
après la publication au Journal 
Officiel de ce classement, pour 
envoyer leur déclaration de sinis- 
tre. Enfin dans le cas d'un véhicule 
endommagé par la chute d'un 
arbre ou par l'eau, l'indemnisation 
est prévue dans les contrats qui 
portent la garantie dommages tous 
accidents ou force de la nature. 

CV. 


gramme cette fin de semaine. Îls seront 
localement violents er occasionneront 
δ. CRUE ἀε Jones Βἰμιθὸ ainsi que de 
grêle. 


Dimanche 1« juillet : temps très 
perturbé. 


Le remps lourd εἰ orngeux se main- 
tiendra le matin sur un grand morcosu 
du Sud-Est. Seront concernées les 
régions s'étendant des Pyrénées orian- 
talés au sud-est du Massif Central, aux 
Alpes et au Nord-Est. (La Corse sera 
épargnés et connaître un temps chaud 
et bien ensoleillé). Les orages pourront 
être localament violents, en particuler 
sur le relief, er les précipitations asso- 
ciées sarom intanges. Dans l'après- 
mudi, les orages s'anénueront. De 
courtes éclaireies apparairont, mais les 
nuages resteront prédominents. Sur le 
Nord-Est de nouvelles averses ora- 
geuses 568 produiront en soirée. 


Afleurs, nugges ot éclaircies 59 parts 
geront [6 ciel. C'est vers le sud-ouest 
que les éclaircies seront les plus larges. 
Vers le nord elles saront de très courte 
durée et entrecoupées d'aversss pra“ 
nant un Caracièré Orageux, 


En Manche, lo vant soufflers d'ouest 
à 65 km/h. 


Les températures mirumales seront en 
Jénéral comprises entre 13 et 
16 αἱ sur la moñié nord-ouest αἱ 
entre 15 et 18 degrés sur la moitié 5. σ- 
est, locatement 20 degrés sur la Médi- 
terranée. Da l'Alsace à [5 Méditerranée 
on trouvera encore des températures 
maximales élevées, de l’ordre de 25 à 
30 degrés, mais partout ailleurs elles 
chuteront : 18/20 degrés dans le Nord- 
Ouest, 20/22 degrés du Bassin pansien 
au Centre et au Bordelais, jusqu'à 23 à 
25 degrés de la Champagne au Massif 
Central et aux Pyrénées. 


SITUATION LE 28 JUIN 3990 A Ὁ HEURE TU 


[TEMPS PREVU LE Vwdad 25 Sun 


TEMPÉRATURES maxima - 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 27-6-90 à 6 heures TU at la 28-6-90 à 6 


PeTONNOONNNOBO>ONZOOWA I © 


ἃ TU = temps 
moins 2 heures en 


A 12 HEURES TU 


DEBUT DE 
AS MATINEE 


Ann 


ÉTRANGER 


DER er Be ἘΞ ὩΣ ue eg La PO Le PSE ES Le D ὩΣ 
AEOUOUEZOUNOUNONEZNENVUOZ 


universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi arec le support technique spécial de la Afétécrologie nationale.) 
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ENVIRONNEMENT 


Le bilan annuel des plages 


La qualité des eaux de baignade 
s'est améliorée en 1989 


A l'approche des vacances 
d'été, les ministères de la 
santé, de la mer et de l'environ- 
nement ont présenté, jeudi 
28 juin, l'état sanitaire des eaux 
de baignades d'après des prélè- 
vements effectués durant la sai- 
son balnéaire 1989. La qualité 
bactériologique des plages 
s'est sensiblemant améliorée 
par rapport à l’année précé- 
dente pour les zones littorales 
comme pour l'eau douce. Ainsi, 
les « points noirs » du littoral — 
c'est à dire les eaux de mau- 
vaise qualité classées en caté- 
gorie D — sont passés de quinze 
en 1988 à cinq en 1989. 

Cette année, la pourcentage 
des zones de baignade 
conformes aux prescriptions de 
la directive européenne du 
8 décembre 1975 a donc 
atteint des niveaux records 
avec 89,3 % des points 
contrôlés an eau de mer et 
85,5 % de ceux surveillés an 
eau douce. Cette amélioration 
s'explique, en partie, par les tra- 
vaux d'assainissement (réseaux 
de collecte et stations d'épura- 
tion) menés par les collectivités 
locales avec l'aide des pouvoirs 
publics. 

Sur le littoral, 1 751 points de 
surveillance répartis Sur 
625 communes ont fait l'objet 
de près, 19 500 prélèvements. 
Les analyses ont porté principa- 
lement sur la recherche de coli- 
formes totaux, de coliformes 
fécaux et de streptocoques 
fécaux. Les pollutions chimi- 
ques, d'origine industrielle ou 
agricole, ne sont pas prises en 
compte dans ces mesures. Au 
regard des résultats des ana- 
lyses, les plages sont classées 
an catégorie À (eau de bonne 
qualité), Β (qualité moyenne), 

. € (eau pouvant ètre momenta- 
nément polluée) ou D {mauvaise 
qualité). 

Cette année, cinq stations 
balnéaires seulement comptent 
une de leur plages en 
catégorie D. Le Centre-Plage à 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Ca- 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5292 
1254 5678 9 


HORIZONT ALEMENT 


1. On le digère beaucoup plus diffici- 
lement que la friture. — Il. Sujettes à 
l'ivresse, - Il, On ne peut évidem- 
ment pas dire qu'elles na font pas un 
pli. Qui risque de donner envie de 
rendre. - IV. Pronom. A son utilité 
pour une utilité. -- V. Vincant, Fran- 
çois, Paul et les autres. Montent à la 
tête ou descendent dans le trou. - 
VI. Ont le cœur dur comme un caillou. 
— VI. Article. Ouvrage fait en grande 
partie de perles. Pour celui qui ne 
veut pas s'écarter de la ligne droite. - 
Vill. Porte-clef. Sont communs aux 
girafes et aux sauterelles. - IX. Gémit 
parfois en travaillant. -- X. A ten- 
dance à vomir. Voit passer de nom- 


lais}, la plage de la ville à Saint- 
Valéry-sur-Somme (Somme), le 
poste de surveillance à Arro- 
manches-les-Bains (Calvados), 
Ferrières à Martigues (Bouches- 
du-Rhône) et la plage du Tourist 
Hôtel à Saint-Pierre (Martinique) 
sont les seuls e points noirs» 
relevés sur le littoral. En 
revanche, 750 points de sur- 
veillance figurent en 
catégorie A. 


Afficher publiquement 
les résultats 


Une mème station peut pré- 
senter des plages, à la fois, de 
bonne et de mauvaise qualité. 
Selon le code des communes, 
les plages polluées sont inter- 
dites à la baignade et signalées 
par des panneaux. En outre, les 
maires doivent afficher publi- 
quement les résultats de l’en- 
sembla des analyses effec- 
tuées. 

En ce qui concerne l'eau 
douce, 1 620 communes ont 
fait l'objet de plus de 
10 500 prélèvements au cours 
de la saison balnéaire 1989, 
dans des lacs, rivières, étangs, 
ou encore retenues artificielles. 
L'Aveyron, l'Ardèche, l'Hérault, 
la Dordogne, le Bas-Rhin, les 
Alpes-de-Haute-Provence, le 
Gard et la Corrèze figurent 
parmi les départements qui 
comptent le plus grand nombre 
de contrôles. 

Seuls cinq points de surveit- 
lance, ayant fair l'objet d'au 
moins dix prélèvements, ont 
montré des eaux de mauvaise 
qualité dues principalement à 
des rejets polluants. Ainsi, le 
pourcentage de points respec- 
tant les normes européennes 
est passé de 78,2 % en 1988 à 
86,3 % en 1989. 

Le public peut, d'ores et déjà, 
connaître l'état bactériologique 
des eaux de baignade par mini- 
tel en composant le 3616 code 
IDEAL. Une mise à jour régulière 
sara effectuée durant l'été. 

M.L 


breux chalands. -- ΧΙ. Etaient encore 
plus forts que des 85. 


VERTICALEMENT 


1. Ennemies des soles et des 
limandes. - 2. " en prend de la graine 
celui-là ΕΑ donc eu droit à une réduc- 
ton. — 3. Homme de jugement. Leur 
nombre va croissant. — 4, Manque 
souvent à son devoir. Touché par les 
rayonnements. Atteinte à la tête. - 
5. Un adepte du voi. - 6. Poussé à 
l'action. Fut à l'origine d'une furie 
dans la curie. Au centre d'innombra- 
bles recherches. -- 7. Certains lui doi- 
vent d'avoir la tête chaude. Fournit de 
l'essence. - 8. Sème la désolation 
dans les couvées. Réfléchi. - 9. A 
éventer délicatement. Grâce à elles, il 
en est qui enlèvent régulièrement le 
morceau. 


Solution du problème n° 5291 


Horizontalement 


1. Révérence. — Il. Economies. — 
HI. Sou. Muet. — ΙΝ. Sutra. Roi. -- 
V. Eté. Niais. — VI. Me. Ecu. Ne. -- 
Vi. Vritter. -- ΗΝ. Lainée. — IX. Auner. 
Fan. -- X. Ne. Eues. - XI. Trousseau. 


Verticalement 
1. Ressemblant. — 2. Ecoute. Auer. 
- 3. VoDte. Vin. -- 4. En. Erns. - 
5. Romancières. — 6. Emu. lule. Us. - 
7. Niera. Fée. - 8. Cétoine. Asa. — 
9. Es. Iseran. 


GUY BROUTY 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du mardi 26 juin 1990 : 


DES ARRÊTÉS 
- du 25 mai 1990 fixant le 
nombre maximum de places 
offertes en 1990 au concours spé- 
cial ouvrant accès aux grandes 
coles ΟἽ ingénicurs ; : 
- du 18 juin 1990 fixant les 
taux annuels de la prime pédago- 
gique instituée par le décret 
n° 90-49 du 12 j janvier 1990 ; 
ἱ - du 22 juin 1990 fixant les 
modalités d'inscription ct portant 
publication dus emplois offerts 
aux concours d” agrégation de l'en- 

seignement supérieur ouverts par 
les arrêtés des 25 οἱ 29 mai 1990 
pour le recrutement de profes- 
Seurs des universités cn droit 
lprivé et sciences criminelles, en 
sciences économiques et en droit 
“publie, au titre de MS ι8 du 


décret n° 89-708 du 28 septembre 
1989 modifiant le décret 
ne 84-431 du 6 juin 1984. 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 27 juin 1990 : 


UNE LOI 


—_Ne 90-509 du 25 juin 1990 
modifiant le code des assurances 
et portant extension aux départc- 
ments d'outre-mer du régime 
d'indemnisation des catastrophes 
naturelles. 


UN ARRÊTÉ 


- du {e juin 1990 définissant 
les méthodes de contrôle prévues 
par le décret n° 86-1105 du 
2 octobre 1986 relatif à La protec- 
tion des travailleurs contre les 
dangers des rayonnements ioni- 
sants. 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


ne Mode 


A2 
20.40 Magazine : spécial. 
b : Le sexe et l'inflation en Argen- 
tine ; ἃ 6 
21.40 Cinéma : Lajoie. = 
Film français d Boisset (1974). 
2425 M Du eu de ae Ft 
ine : 
Eee - 
FR 3 


20.35 Cinéma : La cage aux folles 2. c 
Film franco-italien d'Edouard Molinaro 


22.40 Journal et Météo. 
23.05 Le bar de l'entracte (suite). 
23.40 » Cinéma : 


ὥρομρβοδα ἐδ 
δοδϑδιοϑδο δ 
> 
à 
| 


complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément 
radio-télévision ; 0 Füm à éviter ; αὶ On peut voir : sm Ne pas manquer : Βα α Chef-d'œuvre où 


Jeudi 28 juin 


Partie de campagne. = 
beat 


Ron Renoir (1936). 
9-20 Peugeot : GS de France à Chantilly. 
0.50 Musique : Camet de notes. ἘΞ 
res, 
er em 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Le crime d'Antoine. = 
Fim français de Marc Rivière (19891. 
21.50 Flash d'informations. 
22.00 Cnéme : Après la guerre. = 
de Jean-Loup Hubert (1388). 
23.45 Gidma : Phantasm 2. 0 
15 Gin Fam end ὧς Den Co (1900. 
1. inéma : Mignon est partie. 
HS ἊΝ 


ΚΑ 5 


20.40 Τάιάπίηι : 
Un héros sans pitié. 
De Nick Barwood 

22.05 Série : Deux fiics à Miami. 

23.00 : Désir. 

23.30 Sport : Tennis. Tounoi de Wimbledon : 
résumé de le journée. 

0.00 Journal de minuit. 


M 6 
20.35 Téléfim : 
21.50 Téléfilm : role at dinars 
23.05 Série : Espion modèle. 


17.30 Dessin animé : Tom Sawyer. 

17.55 Dessin animé : Molierissimo. 

1830 re Qu A ep champion. 
x estions pour un Ἑ 

19.00 16 19 τοῦ ἐς τὰ le journal de le région 

‘20.05 Jeux : La clesse. Û 


20.35 Magazine : Thalessa. ἢ 
ge. les chantiers de l'espoir, d'Isabelle 


21.35 Yastés : Tous pour un. 

. Ρι Bouvard. 
22.35 Joumel et Météo. Το 

23.00 Soirée iale : 


oran, Navarro, un groupe οἱ ἔβη. 
0.30 rt : Golf, Peugeot Open dé Franco à 


1 
.00 Musique te notes. 


guitare. 
CANAL PLUS 


15.09 Pochettes surprises. 
15.30 Cinéma : Le peuple singe. == 
Fim franco-indonésien de Gérard Vienne 
(1984-1989). 
16.50 Documentaire : Les allumés. 
Pilote de course togolais, de Patrice Fle- 


cher. 
17.25 Cabou cadin. Marvin ; Babar. 
En clair jusqu'à 20.30: 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Top album. 
19.20 Magazine : 

Nulle part ailleurs. 

Présenté ῥα Phifippe Gildas 

et les Nul 
20.15 Sport: Athlétisme. 

Les couksses. 


20.30 Sport : rh 


Mesting BNP. 
22.30 Flash d'informations. 
22.35 Dre δ Les allumés. 
Bulfighters, ia mort su bout des cames, 
d'Ofivier Pighetti et Joskim Arieud. 
Cinéma : 


Lure sncrés: Ὁ 
Fim nus, d'Alexandre Arca 1988) 
Avec Richard Berry, Pa Uk να, Ἔπερ 


1.00 Cinéma : Blue velvet. κα 


Film américain de David Lynch 
(1986) {v.o.}. 


LA CIN 
15.10 Sport : Tennis. 


Audience TV du 27 juin 1990 earonèrefe nd /'sorneSfeusen 


Cr ns la ee 7 point = 202 000 foyers 


daté dimanche-tundi. Signification des symboles : 
classique. 


: __: FRANCE-CULTURE 
20.30 Len Hommage à Kateb Yacine 
21.30 Ps: Pierre et Hélène Lazsreff [1- partiel. 


22.40 Nuits magnétiques. 
La vallée des comisards. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 δι 


23.07 L'invité du soir. 
Jecques Mercier, chef d'orchestre. 


15.35 Musique : Boulevard des Ciips {er à 


17.15 ein : M6 info. . 
17.20 Série : L'homme de fér. 
18.10 Série : Cher oncle BL 
18.35 Feuilleton : Le jeune Fabre. 
18.55. Série : Aline et Cathy. . 

: Dis donc pape. 


Les années coup de cœur. 
23-30 Magazine : Avec où sans rock. 
0.05 Six minutes d'informations. 
0.10 Capital 
0.15 Sexy clip. ' 
2-00 Rediffusions. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien. 

15.00 Téléfilm : La promenade au phare 
{2: partie}. De Coën Gregg. 

16.06 Tééime : Les chemins de Zouc. De 


17.00 Denenoetiie ἢ La Carrese. Ds Giorgio 
Di Nella {v.o.. 

18.00 Téléfilm : Mémoires d'un fleuve 
{2° partie). De Judith Elek. 

19-30 Documentaire : Les instruments de 
musique et leur histoire (4j. De Ger- 
herd Vogel, Feinof Aust ot Michoe! Krey. 


20.00 Documentaire : Musée d'Orsay 
De Pierre Dumayet. 5 τ 


21.00 Opéra : Ἐπιβηΐ. De Giuseppe Verdi. 

23.30 Vidéo-dansa : L'ascète de San Cte- 
ments et la vi Marie. De Marc 
an , Sur une rsphie de Jean Gau- 


FRANCE-CULTURE.. 
20.30 Radio-archives. La cité des voix. 
21.30 Musique : Black and blue. Face à face. 
2240 Nuits magnétiques. | La vellée des cami- 


0.05 Du jour au Jendemain. . 
0.50 Musique : Coda. Due ἕδησιοη οἱ 5 


FRANCE-MUSIQUE 


20-30 Concert (en direct da Sturigard : Srmpho- 
nie n° 9 en ré majeur de Mehier, par ἵί 


de A7 € et er 


Sri Bebussy : 
SC nie. de, θέσαν: D 
‘23.07 Le livre des mesianges. — 
* 0.30 Poissons d'or. 
᾿ 


᾿ #- 


Ἐπὶ 
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ÉCONOMIE 


t sg | 
| 21424 cte Monde Aftaiess . | 26 Marchés financiers 
Ἢ | 26 L'affaire de la Société générale 127 Bourse de Paris 


SECTION C 


Rens, “BILL : F | 
5 = Hs =: —— ET La er mr Détente commerciale sur le continent américain 
ne ἘΣ De an Sir Leon mission européenne conteste [5 Etats-Unis proposent une zone ! Le Brésil renonce 


| 
tigre de papier ? l'accord | Sabena-KLM: British Airways ἐδ libre-échange interaméricaine | 2" Protectiomnisme 


ea Leon Brittan, lé commissaire Le président américain ‘totalement libre de l'histoire», Les 


La ϊ Α munautés européennes) 35 d'Air France, ἃ « l'abus de posé. À ρῇ βιό 
Dé PS Rs Be POP ΩΣ |" dora Bon nan GE AS. ; M. Goo Bush ἃ amnoë mer. PE pen on | ὁ ὅῦὅῦὕΟὃ9Π RO-DEANERO 
he : Vasestigns. . redouté , où i Correspondant l'article 85 autorise ἢ : : credi 27 juin une «initiative ναοὶ per τὐπὶ HR re as ere) 
D Caps prés rprésante tout à la fois le La LE es ententes si τ ᾿ ᾿ estissément et La réduction de La de notre correspondant 
VE Me ag de quan ὦ Éfallsme thatchérien et le Commission européenne α ©llés ont pour effet d'être avanta. : Maleures en direction de l'Amé- ἀκτίς, L'objectif «à long termew est re 
a us tonne LES 1 ἴδε bureaucratique adressé, mercredi 27 juin, ne  SeUSes Pour les usagers. M. Britran . rique latine et des Caraïbes : δ créer me zone de libre-échange sur Le gouvernement brésilien a 
Gr ἢ js-et où on l'ac “communication j à π 8:1] pas conclu sà con ‘ allègement de la d l'ensemble du Nouveau Monde, sur le | décidé d'en finir avec près de qua- 
ἐν με πρερανν ἣᾳ ἔφ τὶ ë ν accuse de se de griefs» à conférence de . alléger e la dette de ἦ al ν iN dévendies de ργοιθβοοππίβηιο 
ETS SE faire le serviteur des intérêts Sabena, KLM et British Airways, Presse En affirmant que «l'accord ; 12 milliards de dollars, βοῖς ιραξ!ς de celle qui existe entre les | SOC Ce PRE 8εῇς qe 
rs v4t parbe = ἦ ne serah-il, qui avaient conclu un accord d'as. ‘fre SABENA, KLM et Briish Air. 1 67 milliards de francs, auprès de rat Eure bien Η- Εἰ Qui pOur. | ésures qui ont êté annoncées le 
salope fisslemant, qu'un tigre de Sociation au début de l'année, 25 était un bon projet azquel i! ἰ J'Etat américain, création d' | Bach préconise L enarion que. | mardi 26 juin par le ministre de 
? Cette procédure à déjà été μῆς, «αἰαὶ! donner une présentaiion : k ee M. Bush préconise la création d'un | 1 ie, Me Zéli 
Sir ᾿ rats déjà été utilisée pi zone de libre-échange des Amé- fonds pour l'investissement en Amé- ! économie, M°< Zélia Cardoso de 
LAS. se δῖ ἰοῦ. δ δ ας | nt air du chat SUTA ar En Re la Commission de: ἴα Et aide à l'investissement πάις Line adminiuré par ἰᾷ Banque | importation. ouverte à la 
"δὲς Yaiti deux affaires déterminantes missaire chargé des affa de Bruxelles s'interroge sur ἕορροπας ; privé ἃ hauteur de 100 millions QU our De cou To os EP PeTEnL. concurrence étrangère par la sup- 
Ge miss ak concernant les PONATUGEQUrS Concurrence, ἃ toutefois fait une Mité Pour Sabena d’avoir un où : de dollars (560 millions de millions de dollars par an (dont 100 premion des marchés jen 
La Me. βῃτπρφοη. Renault été condamné lacs | Présentation plus neutre du dossier deux Partenaires, M. Brittan ἃ fait : francs) par an. en provenance des Etats-Unist pour ren LE on mr μὲ 
TON eu us ἤμρᾳ ὁ Num dernier à rembourser 6 mitlisrds Sabena. 7er que ἰδ concurrence entre : Le président Bush, parlant à la des projets latino-américains l'industrie pour contribuer à la 
LS E de francs d'aides qu'il 8 reçus du Le transporteur belge s'est ventem et Schiphol, l'aéroport ‘ Maison Blanche devant un parterre Troisième point de l'initiative : la | lutte anti-infiationniste. Le protec- 


- d'Amsterdam, risque d'être faussée : de di es lali éricai réduction de la dette officielle auprès | tionni: rs di 
que nué en une nouvelle compa- εἰ Les compagnies δεῖξε ct néerian | d'hommes d'air da EcUnm a des États-Unis. Celleci sélve à | doter d'un important pare indus” 
capital les entreprises an FR daise sont associées. Or, pour le : annoncé un «tournant» dans les rela- lon de oem une dette trie, le plus complet de toute 
nécriandaise (20 & ss transporteur belge, dans une situa- ‘ tions interaméricaines : « La à D τὸ δι oommercale — d'envi- | l'Amérique latine. Actuellement, le 
chacune) tion peu brillante, KLM constitue | rite dans notre hémisphère dépend du ron milliards de dollars. Conçu | Brésil satisfait, par sa production, 


ement français. Pénalité 

Poe, que l'on a interprété à 

- Paris comme une attaque directe 
contre un groupe qui a le double 
dékut d'être et français et 


w k jectif est de desservir toute l'Eu- un cont: τ το commerce, br ai Comme un complément au plan | environ 94 % de ses besoins : il 
cie A VE SR da ete 27 juin, Sir Le rope à partir de Zavemem, l'aéro.  tannique. RE de l'assistance, il Brady, qui ne conceme que k dette | dépend encore de l'extérieur pour 
εἰ tous : "Ἦ ST on a port de Bruxelles. British Midland " : on. . nouvèau partenariat économique ». commerciale d'un petit nombre de | une partie de son pétrole et pour 

νῷ ἀνιφιμασυάσῃ des Β ritish Aerospace ἃ porté plainte auprès de la L'inconvénient de l’action de la : SRE si pays, le projet de M. Bush pourrait | les technologies de pointe. 
᾿ ” Chaire. ide rembourser au mission. TEA, co) près d COM- commission ou plutôt de son indé- 1 _ SOn +énitiative pour ls Amériques» s'appliquer «au cas par cas» à tous Grâce à la protection du marché 
Vu “hein . L essamen Ou bte. goivemement britannique 44,4 . \, Compagnie de char-  cision en raison de divergences ; 55: lancée moins de quinze jours les pays qui adoptent des réformes | ini i τ i- 
ὧν eat mions de livres, soit Le belge qui souhaite ouvrir des internes, fait qu'aujourd'hui plu- ‘ 2Yant le sommet des pays riches à économiques rigoureuses. nt atique, les atrepries fabrie 
aijons de pan Di ren Dot sieurs dossiers sont en suspens, , Houston. Alors que les poÿs d'Améri Le président américain ἃ sugptré | Leurs sc sont multipliécs. permet- 
a etUcteur γέρί έν ι ἢ fes Moss ruxelles, et l'Of- Outre l'affaire SABENA ct celle . se ne, ar les forums régio- que les intérêts de la dette officielle tant à certains secteurs, comme 
Rover en 1988. Clémence a maique de la concurrence … d'Air France, à propos de liquelle Rp nul leur volonté de des pays d'Amérique latine et des | celui des banques, d'atteindre un 

᾿ πες ne Ed ouvert une enquête. M. Brittan ἃ dit que «les discus- : bases d'anc ésosn me qe ΝΣ les Caraïbes soient versés à un fonds | haut degré d'informatisation. 
redi 29 uin effet que le prix de cession de Dans ces conditions, M. Brittan sions se poursuivaient », le rachat : bases d'une économie ibéralisée, pour l'environnement qui les réinves- | Mais les inconvénients du sys- 
er instionalisé) ἃ BA, soit explique en privé qu'il s'est trouvé par KLM il y a deux ans de la ! Lebhtr τ ἐπε En Soit apportée irait dans les pays concernés, | tème ont fini par faire oublier ses 
. amener 120 mélons de livres n'est pas dans l'obligation de « Jaire quelque petite compagnie néerlandaise ' an pro que δ " lette, les Etats- M. Bush n'a pas voulu donner de | avantages : habitués à des marchés 
EN TR SE . [8 Commission chose ». Dans la lettre de griefs, il  Transavia est loujours ἃ l'étude à * amsneifr. Po ve Fe ἀν 1 AS μὲ ἀξ όσα Pa τς δα αι σα rs 
5 x uvqner = 9 τ + ἢ et ἢ 

SN Cropmmtnre Feraend Dupuy 18 50 Jours comme olontalremnent fait seulement référence aux Bruxelles. ! ἢ s'agit a dit M. Bush de « foire de du vote du Congrès. duit de pl lus cher. Le Brésil 
" δ F. 52 JO τ Thatcher, ententes (article 85 di Ê agi, ἃ M. de « faire uit de plus en plus cher. Le ï 
CO mer dure 19% à 1 Images. sous-évalué par Lo {article ἃ traité de MARCEL SCOTTO : notre conlinent le premier continent est devenu la huitième puissance 
᾿ ΠῚ ere φήνη Du ᾿ enr Furet, ξουδνη ΕΡΠΡῊΣ sant S.Gh. | Qu monde occidental. a expliqué 


le à 250 millons de 6 Â ti d’ ôl fra Η 4 ᾿ Mn: Zélia Cardoso, mais au prix 
ἧι. οι que Ford à même réation d'un pôle français du tourisme gas fee rte οἱ 


τς 
"4 proposé de le payer 450 S grandissantes. 
4.2 της il ἰ ] Α t t Le gouvernement Collor va 
FH t Laden quele Uez e e gr oupe CCcor en ren demander au Congrès de réviser 
LR. : IC de 1 νη τον: fait deux poids deux pres di ‘: μὰ les lois sur l'informatique, très res- 
Ἀπ ΟΣ νι το δον Fenehreg au conseil d'administration des W Ι ΠΥ ΞΕ τε 
3 : la est pourtant plus μὲ { es programmes étrangers, οἱ le 
με rl Long Thu complexe. Dans le cu de . a es agons 5 code dela propriété ἡμάιειήεις 
hs ἵ Ἶ Renault, Sir Π 8 en fait il d° ini Π sci A : cie ᾿ ' pus ur permeitre aux laboratoires 
Free σοὶ eme € δα à mt mt Ré, pus où moins en phare nano des gens M. er de Lau- avait été écarté au profit ἄξς nistration ἃ ainsi réaffirmé le rôle pharmaceutiques étrangers de pro- 
er ἢ aus τ CES τῶν opté, que l'Etat français, sitôt | 27 juin à Bruxell Li ν is que M. Etienne Davi- Wagons-lits du rachat des hôtels d'a opérateur direct » des Wagons- | téger leurs licences sur le marché 
OT Re Ne SAR EURE υἱ remboursé, reverse les 6 ἘΝ À le fo les, a ne les gnon succède à M. Gilbert Ancian  Frantel. Le nouvel ensemble réunit lits, dans ses différents secteurs | brésilien. Protectionnisme et pira- 
LEON uen pe Neue τ Le mällerds à Renault sous forme de Re Beta Ve De ἐς é “5 à la présidence du comité perma- en effet une belle brochette de d'activité, abandonné explicite- | La8e.étaient de constants sujets de 
A Ste évoent douions en capital. La sévérité Compagnie Rouen nent Ne ᾿ grands groupes : Accor, premier ment la vente des activités | [ΠΟΙΟΙ avec lc principal partenaire 
Re M ne | a je πος. αν ΣΟ σδυϊίους α Cuve He Pier ep men Mid mains lt de | Le a LES 
Se nt Cie anortmentixste, mais une | seatants du groupe Broxcles Lam. des Wapons-ies auee 26% αὶ de ls comme la Sodesuo s'est ee one ann Aron ae’ | mrciales contre le Brésil. 
Por) ΤῊΣ FRE Pré ‘ Lead CENT: pénaté plus forte eût donné bert, y entrent notamment plus en plus impliquée dans le Ar à Eurest pour la restauration col- pundial per ες ΤΟ ΖΆΡΑΙΟΝ, collec: . Autre nouveauté : La réduction 
Ὁ Dei, ana ch JAGS Ἅπαν: PSE faison au Parti travailliste, qui MM. Gérard Worms, de la Compa- risme même si elle n°y est opéra- lective. En principe il doit permet- tive v (qui n'est pas achevéc en rai- | immédiate des taxes à l'importa- 
φὰς Mae Gel “ages ue A Lans à 32: dénonce le bradage et les aides gnic financière de Suez, Paul teur qu'occasionnellement, a joué tre d’avoir, selon M. Lion, “un son de désaccords sur l'évaluation | tion, notamment sur les textiles, 
δυδε τ “ες sathées versées à l'entreprise | Dubrule ct Gérard Pélisson, prési- πη rôle décisif. UE rarigle plus claire et plus cohs 445 8011), Cette décision donne | l'objectif étant d'objenir rapide= 
éd Lsnemees | braderie μα TES δε commissaire serait-il donc dos du Erepe era rs gere τι Lion, directeur géné- pre é Prési dcui de re: on VÉtements, PRE ne 
Β | ᾿ "ES faible qu’ ᾿ constituée ral de la Caisse ἃ toujours été ais. pour éviter que les d Re il il 
Er FEES τως 2 papa. Éyc Viont de nr rats avec la Société générale de Belgi- obsédé par l'idée de constituer «ur Wagons-lits ne deviennent une Mais celui-ci devra partager le aire en lie On Ἰς 
MS Er sed 5 ἣ que, ainsi que M. Robert Zoladz, pôle français» dans le secteur du simple holding financière, sans pouvoir avec les responsables és: ἱ és 
CANAL. PLUS dE" το d'informations. fois aux pressions des : ὴ ancié ays seront désormais import 
LS ὐδρῆ ; PSN . ..... Eee: gxemements en place. Pour ancien président de ia Générale de tourisme, où, selon lui, les entre- doute profitable, mais coiffant des  d'Accor, et notamment avec celui Pères de taxes. Les industries 
τᾷ DE ont sr en δὸς dossiers en cours concemant | "éStauration, aujourd’hui chargé dc prises françaises ne font pas le entreprises évoluant de manière qui ἃ été longtemps un concurrent | bénéficiant de financements 
κὰ, Ἀ Citons κ᾿ ae Mens SU ES ἢ utique (en France, le la stratégie et du développement poids, et cela autour des Wagons- indépendante, tout repose sur la direct, M. Robert Zoladz. qui publics, qui devaient présenter des 
ie Pons enae der Je dem Ce rachat d'UT À par Air France), il hôtelier chez Accor. M. Jean-Marc lits. Il a ainsi été l'artisan du rap- coopération entre les nouveaux devrait être prochainement nommé | Produits à 85 % brésiliens, verront 
Le foudra s'en souvenir. Simon, président de C3D, la hol- prochement manqué avec Havas dirigeants autour du développe- administrateur délégué comme lui. | désormais réduire cette exigence 
"ἢ Μὶ' ϑυορμφνέωσν ὕω afin . ᾿ E.L 8. | ding «développement» de La Voyages en 1989. Cette fois, il ment du tourisme. En principe, cet au taux de 70 %. 
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Home κα cnerde rage M anne τα Caisse des dépôts, remplace à la coopère avec Accor, qui en 1985 accord existe. Le conseil d'admi- GUY HERZLICH CHARLES VANHECKE 


“Lane 'sembée générale da παῦε La place du patronat dans les organismes sociaux Prévoyant une hausse de la consommation d'électricité 


Fe ou | Le renouvellement du bureau de l'UNEDIC est ajourné | EDF commandera la centrale 
le préjudice causé Le conseil d'administration de qu'il était cuvisegé de le remplacer gestion. Observant qu'ançune orgne Civaux len 1991 


à l'UNEDIC n'a pu se réunir, le par M. Boisson, vice-p nisation signataire représentative 
Rr Fun de ses cadres 27 juin, à la suite d'un différend  sident de la commission sociale du détient moins de cinq postes d'ad- |, Le conseil d'administration tranches par an à partir de 1991. 
M Jacques σαίνει, PDG de Peu- | entre le CNPE et [ὍΡΑ (Union CNPF, selon le principe des prési-  ministrateurs l'organisation patro- | d Electricité de France (EDF) va Mais ce qui est notable dans les 
got SA; s'exprimant à Paris | professionnelle artisanale) sur la  dences tournantes. nale des artisans demande la parité | Confirmer, vendredi 29 juin, la décisions d'EDF, c'est la révision à 
ὕστε l'assemblée générale de ses | composition de la représentation Actuellement, le collège de traitement alors que le CNPF se | commande à la fin de 195] d'une Ια hausse de ses prévisions de la 
actionnaires le mercredi 27 juin, a | patronale. employeur dispose de 25 sièges, … propose de lui céder un seul poste. | SOnche ἢ ΡΝ ἢ Mégawatts Η consommation intérieure Ë fra 
déclaré que l'escroquerie dont le | L'ajournement de la séance, qui Propre ἦραν Le Nan Déterminée à obtenir satisfac- | Civaux (Vienne). ἢ y a un an, àla en 1993, celle-c! serait de 410 téra- 
pen ἃ ἐκ victime de la part | devrait être reportée en septembre san 7 SR CNEF αὐτὴ pour tion. l'UPA a fait présenter une | même époque, EDF avait décidé  watts/heure contre 394 affichés 
da pepe genre oies ps ah la CGPMÉ (Confédération géné. sommation par huissier et ἃ fait de rotarder une nouvelle fois le l'an passé, avec, il est vrai une 
d rocéd For Ê savoir que si la séance du conseil ncement de Civaux L, dont les hypothèse de croissance économi- 
en te D | PR en τ TU Came em | τ eee ΠΕΣ 
Ξ ὦ UT, Ὁ π x x 4 Ἢ it i it. il y ἃ cinq ans. Un nouveau ἢ 
M Yves Rapily, directeur général. | président de l'organisme de gestion Pour la première fois de mi D per rs Et de | Feport aurait été techniquement MAUR de Pa Étration de 
2e prêts de 30 millions de paie HS ἢ ἐπι as 1950, Ἢ Halls οὶ vent ia d'as employée prouve bien que l'UPA impossible, l'électricité dans l'industrie. Enfin, 
Huet nés Le prose par le Fancce 1 M. André Bergeron voit surance-chomage et, de ce fait, a n'est pas encore mûre pour sièger Officiellement, Par contre les cxporations sont oral 
une le de finance- » q Sartici ν i tion est la seule décision annoni structurellement intégrées dans ces 
mem, M. Joël Seydoux, ont été | donc son mandat prolongé alors obtenu le droit de participer à sa dans cette instance. au cours de ce conseil d'adminis. prévisions, Εἰ à un en partieu- 
depuis. Un troisième | . ---------------------- | tration, EDF assurant qu'elle n'a  liërement élevé ce qui montre que 
1 de ὃ millions ne l'est pas, mais il « pas besoin de décider mainte-  l'éablissement ἃ poussé les feux en 
; ΒΡ Stranti par hypothèque. Enfin . ; nant» de la suite de son pro- ce sens : entre 1997 et 2002, il a 
te opération immobilière délic- qui gramme. Mais l'établissement se déjà signé pour 70 milliards de 


tæase porte sur 400 millions de ae sur νι ane théorique ξεν εἰ enre re nus e 
mes, mais il s'agit de la valeur de | Les six représentants patronaux inistration de l'UCANSS. Ce der- des caisses est cstimé entre 20 000 et | «médian» (2,4 % par an de crois- chiffre baisserai milliards dé 
l'inmeuble qui 3 ΞΕ pe 30 nor Ϊ -  térawatts/heure en 2005... mais if 

le qui reste propriété du conseil d'administration de nier avait accordé pour 1990 une 30 000 personnes et le régime des dure, de PEL au pourrais 2e ΠΕ n'en demeure pas moins acquis 


froupe. A cette occasion, M. Sey- | {{UCANSS (Union des caisses natio- revalorisation de 1.75% des salaires retraites des salariés de la «sécu» | ment en 1993 de Civaux ἃ qu'entre sept οἱ dix tranches ne 
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doux aurait touché une commis- h τ ἱ i d' ï i δ ποῖ ἱ 
ς " San 2. πω nales de Sécurité sociale), qui assure au ἐπ avril et lc versement d'unc connaît de graves difficultés. ἱ ἶ " tourneront sur le territoire français 
se "5 Won de 5 millions de francs. Ja gestion des 180 000 salariés importante prime, portant à 4,70 % τς sn Feu à lan 2000 Franche PA A7 Que pour l'exportation. 
Concernant la marche de l'entre- | employés par le régime général, ont [8 progression de la masse salariale. Néanmoins. insiste-t-on au CNPF, Cost ha sae ses Certes, vendre à l'étranger rap- 
re prie, M. Calvet a indiqué qu'il | démissionné, entraïnant le départ du  Jugeant ces dispositions contraires cette décision ne signifie pas que ke | ξορθθσθοί, MESURE ΒΑΣ 5 porte plus à l'établissement que 
ΤΣ ï Rene ventes en | président de ca organisme, M. Jean aux normes du secteur public, le rs CA ΝΕ de pratiquer PR vie tout effet d'annonce Vendre sur son territoire où les 
Europe δι mithons VOÏ- | Van Der Mcu ministère considère que la revalorisa- itique de ἰδ. ἢ ï lui ix sont bridés le minist le 
Se εἶ soit une petite hausse de = ( A tion de 1,75 % ne doit intervenir de la Sécurité sociale. Dans une lettre massif, ce qui lui permet de sc Péconomie. ἄξεις que lon peut 
ronat, d l pe 
! BR Dante a done da | QC a Em us av le τα ἔπ τ PR τὶ 
ks bonne pour l'automobile et organisme national de Sécurité Bien qu'il n'en fasse pas état, le Μ. Jcar-Louis Giral, président de la | marion serait inférieure aux prévi- Elle se justifiait ces dernières 
TT τ Ὰ ï ji ἢ la n'est sans pas mécon- commission sociale au , | sions. Car l'établissement a aussi " ᾿ " ᾿ 
Des 8° sont reportés à 1991 sociale qu'il détenait, est la consé- patronat doute és le du CNPF, | si Car l'établi 1 années par le suréquipement de la 
ri À μα τίς conjoncture favorable, quence d'un différend avec le minis- lent de prendre quelque distance réclame «une clarification des règles | dans ses cartons une hypothèse Maison, mais aujourd'hui, δ terme 
pet de mr er atteindre une | EU de ja solidarité, mais aussi, avec l'UCANSS, dont les syndicats ἐν fonctionnement» de PUCANSS. | théorique «haute» qui prévoit une est plus que jamais banni du voca- 
même sil n”. de 14 % en Europe, re le CNPE, avec les syndicats, πὲ lui ont jamais disputé la prési- croissance économique annuelle ἐς bulaire d'EDF. 
ἰδ εἰ τ Δα δέξου que 13. mir majoritaires au scin du conscil d'ad-  dence. Et pour cause : le sureffectif J.- M.N. | 3.2 % et la construction de deux FRANÇOISE VAYSSE 
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EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
; COMDAMNATION PÉNALE 
POUR FRALDE FISCALE. 
Par jugement contradictoire en date 
. du [δ octobre 1959, [a 11° chambre du 
tribunal correctionnel de Puris ἃ 
. Condamné: M. HAIN συν, Jean- 
Pierre, né le L6 juin 1942 à GRAVE- 
LINES 159), antiquaire. el demeu- 
rant à VILLE-D'AVRAY (921, 4. 
rue Pradier : 
ἡ © pour fraude fiscale, omission de 
. passation d'écritures dans un livre 
comptable, à la peine de 15 MOIS 
: d'emprisonnement avec sursis. Mise à 
. l'épreuve pendant 3 ANS. Le tribunal 
τ a, en outre, ordonné aux frais du 
© condamné la publication de cet arrêt. 
. par extrait. dans le Journal officiel, le 
Monde, et le Figaro. 
Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République. sur 
* sa réquisition. NY AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
. GREFFE DU TRIBUNAL DE 
- GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
‘ CONDAMNATION PÉNALE 
: POUR FRAUDE FISCALE. 
Par jugement contradictoire — sur 
* opposition jugt du 27/5/87 — en date 
du 10 octobre 1989, La L 1° chambre du 
. tribunal correctionnel de Paris ἃ 
+ condamné : 
3 = M. BELMONT Jean-Pierre, né 
- le 8 janvier 1945 à ORAN (Algérie), 
" dirigeant de socièté, ct demeurant à 
Pans (86). 2}. avenue Hoche : 
1 © pour fraude fiscule: omission 
: d'écritures dans un livre comprable, à 
la peine de 4 MOIS d'emprisonnement 
avec sursis, Le tribunal a. en outre, 
‘ordonné aux frais du condamné la 
1 publication de cet arrëk par exlrait. 
dans le Journal officiel. le Monde εἰ le 
Figaro. 
Pour extrait conforme délivré à 
? M. le Procureur de la République, sur 
᾿ sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


* EXTRAIT DES MINUTES DU 
: GREFFE DU TRIBUNAL DE 
’ GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

,; CONDAMNATION PÉNALE 

Î POUR FRAUIDE FISCALE. 

\ Par jugement contradictoire en date 
du 20 octobre 1989. lu 11° chambre du 

" tribunal correctionnel de Paris a 

ï condamné : 

,. — M. WEGSTZTEIN Patrick, né 
le 6 avril 194$ à Paris ([s1, compta- 

1 ble, et demeurant à Paris (15°), 170, 

! rue Saint-Charles : 

‘© pour fraude fiscale à la peine de 
12 MOIS d'emprisonnement avec 
sursis et 40 000 F d'umende. Le cribu- 
mal ἃ, en outre, ordonné aux frais du 

. condamné la publication de cet arrê, 

* par exLrair, dans le Journal offiviel, le 

1 Monde εἰ le Figaro. 

: Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


i 
. EXTRAIT DES MINUTES DU 
{GREFFE DU TRIBUNAL DE 
. GRANDE INSTANCE DE, PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 
i Par jugement contradictoire en date 
- du 6 octobre 1989, Ja 11" chambre du 
, tribunal correctionnel de Paris a 
, condamné : 
: -- M. SEBBAH Maxime, né le 
? 29 mars 1949 à Paris (45). employé de 
᾿ société immobilière, et demeurant à 
Paris (16°), 41, avenue d'Iéna : 
© pour fraude fiscale omission 
, d'écriture dans un livre comptable, à ta 
” peine de 15 MOIS d'em nnement 
l'avec sursis et 50 000 F d'amende, Le 
iribunal a. en outre. ordonné aux frais 
du condamné la publication de cer 
* arrêt, par extrait, dans le Journal affi- 
; ciel, le Figaro εἰ le Monde. 
Pour extrait conforme délivré à 
. M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. ΝῪ AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
, GREFFE DU TRIBUNAL DE 
4 GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
"CONDAMNATION PÉNALE 
᾿ POUR FRAUDE FISCALE. 

: Par jugement contradictoire en date 
* du 12 octobre 1989, la 11° chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
* condarane : 

,, — M. ORI-REPETTI Fernand, né 
: le 22 janvier 1928 à Paris (6°), retraité 
‘et demeurant à Jonquières (60), Bois- 
τ dela Montelle : 

Φ pour fraude fiscale ἃ la peine de 
.12 MOIS d'emprisonnement avec 
sursis, Le tribunal a, en outre, ordonné 

aux frais du condamné la publication 
1de cet arrêt, par extrait, dans le Jour- 
ἡ nal officiel, France-soir et le Monde. 

* Pour extrait conforme délivré à 
ἘΜ. le Procureur de la République, sur 
\sa réquisition, ΝῪ AYANT APPÉL, 


:EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
; GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
:CONDAMNATION PÉNALE 
ὃ POUR FRAUDE FISCALE. 

Pur jugement contradictoire — sur 

sopposition jugt du 17/11/1988 = en 
‘date du $ octobre 1989, ja 11" chambre 
‘du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné : 
δ — M. SANCTUSSY Adrien, né le 
119 mars 1952 à Pointe-à-Pitre {Guadec- 
1loupe). employé et demeurant à 
Drancy 193). 1. rue de Aviation et 
puis ἃ Paris {19:). 67. boulevard 
tArchereau : 

Φ pour fraude fiscale, omission 
d'écriture dans un livre comptable, à la 
tpeine de 18 MOIS d'emprisonnement 
‘avec sursis et & 000 F d'amende. Le 1ri- 
;bunal a, en outre, ordonné aux frais du 
,sondamné la publication de cet arrêt, 
ipar extrait. dans les journaux France- 
τοῖν, le Monde le Journal éfjiciel. 

« _ Pour extrait conforme délivré à 
4M. le Procureur de la République. sur 
;sa réquisition. ΝῪ AYANT APPEL. 

ῃ 


JEXTRAIT DES MINUTES DU 
:GREFFE DU TRIBUNAL DE 
‘GRANDE INSTANCE DE_PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE 
' POUR FRAUDE FISCALE. 

Par jugement contrudictoire en date 
de 3 novembre 1989, Lu 11° chambre 
‘du tribunal correctionnel de Paris ἃ 
(condamné : 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


- M. MELLERIO François, né le 
ΔΊ août 1945 à Paris (#), joaïllier et 
demeurant ἃ Neuilly-sur-Seine (92). 
10. rue Pierre-Cherest : 

Φ pour fraude fiscale à la peine de 
6 MOIS d'emprisonnement avec sursis 
et 50 000 F d'amende, 

- M. VICTOR PUJEBET Fran 
çois. Bernard. Jean-Marie, né le 
27 juin 1932 ἃ WASQUEHAL (59) 
et demeurant à Sainte-Foi-lès-Lyon 
(691, 132, Chemin de Montray : 

Φ pour fraude fiscale à la peine de 
6 MOIS d'emprisonnement avec sursis 
ét 10 000 F d'amende. 

- M. ANDRIEU Raoul, Gustve, 
né le 22 janvier 1921 à NARBONNE 
(Aude), retraité el demeurant à 
LYON {69}, 109 D. Cours Lafayette : 

Φ pour fraude fiscale à la peine de 
6 MOIS d'emprisonnement avec sursis 
εἰ 10 000 F d'amende. Le Tribunal a, 
en outre, ordonné aux frais du 
condamné la publication de cet arrël, 
par extrait, dans ἰε Journal afficiel, le 
Figaro εἰ le Monde. 

Pour extrait conforme délivré ἃ 
M. le Procureur de la République. sur 
sa réquisition. ΝῪ AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DL 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradicioire rendu 
le 25 octobre 1989, la 31° chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamne : 

-- M CHLEWICKI Ep. BILGO- 
RAI Evelyne, née le [8 septembre 
1947 à PARIS 35}, agent commercial 
et demeurant à Paris, 23, boulevard 
Suchet : 

Φ pour contrefaçon, pour avoir À 
Paris, εἰ sur Le territoire national, cou- 
ranc 1987. 1988 et le 5 janvier 1989 : 

— contrefail des modèles 
HERMES, CHANEL εἰ les avoir 
débités au mépris des auteurs : 

_ importé des sacs revêtus de la 
marque VUITTON et les avoir 
détenus sans motif légitime 

“- contrefait des sacs revêtus des 
marques HERMES et CHANEL et 
les avoir cédés ou détenus 

— ἃ la peine de 12 MOIS d'empri- 
sonnement avec sursis εἰ 40000 F 
d'amende. La publication de cet arrêt, 
par extrait. dans Îles journaux le 
Monde, le Figaro et Jours de France. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE, 

Par jugement contradictoire en date 
du 14 novembre 1989, la 11° chambre 
du tribunal correctionnel de Paris ἃ 
condamne : 

- M. BUDIN Jacques, Pierre, né le 
17 juin 1925 ἃ PARIS (10°), 
chirurgien-dentiste εἰ médecin généra- 
liste et demeurant à PARIS, 6, rue de 
Maubeuge : 

Φ pour fraude fiscale à la peine de 
12 MOIS d'emprisonnement avec 
sursis et 30 000 F d'amende, Le tribu- 
nal a, en outre, ordonné aux frais du 
condamné La publication de cet arrêt, 

scan CHE D Ce De 

le. le Figaro, le Journal el. 

Pour extrait conforme délivré ἃ M. le 

Procureur de la République, sur sa 
réquisition. ΝῪ AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÈNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 

Par jugement contradictoire en dale 
du 14 novembre 1989, la 1e chambre 
du tribunal correctionnel de Paris ἃ 
condamné : 

- M. MACH Serge, né le 
16 novembre 1935 à PARIS (12°), 
agent immobilier et demeurant à Paris 
(%), 30. rue Godot-de-Mauroy : 

© pour fraude fiscale, omission de 
passalion d'écriture à la peine de 
6 MOIS d'emprisonnement sous le 
régime de la semi-liberté et à 
200 009 F d'amende. Le tribunal a, en 
outre, ordonné aux frais du condamné 
la publication de cet arrët, par extrail, 
dans les journaux ἀν Figaro, le Monde 
et le Journal officiel. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République. sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 

Par jugement contradictoire — sur 
opposition jugt du 6/5/1988 — en date 
du 3 novembre 1989, la 115 chambre 
du tribunal correctionnel de Paris ἃ 


condamné : 

- M. NICOL Jean, Marcel, πῷ le 
15 février [951 à MONTARGIS 
(45), délégué régional et demeurant à 
Paris (15<}, 18, rue du Hameau : 

@ à la peine de 12 MOIS d'empri- 
sonnement avec sursis οἱ 10000 F 
d'amende. Le tribunal a, en outre, 
ordonné aux frais du condamné la 
publication de cet arrêl, par extrait, 
dans les journaux France-soir. le 
Monde εἰ le Journal officiel. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de La République, sur 
sa réquisition, ΝῪ AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire — arti- 
cle 41] du C.P.P. — rendu le LE sep- 
tembre 1989, la 31° chambre du tribu- 
nul correctionnel de Paris a 
condamné : 

- M. DUCLOUX Jean-Jacques, 
François, né le 6 avril 1945 à FELLE- 
TIN 123), directeur de la société 
ALMT et demeurant à ANDILLY 
195). 20, rue Arnouli : 

e à la peine de 2 amendes de 
5000 F chacune. Pour infraction aux 
mesures générales de sécurité dans le 
bâtiment et les travaux publics : 

— Pour avoir à PARIS, le 7 juin 
1988. étant responsable d'un établisse- 


ment soumis aux dispositions du code 
du travail relatives ἃ la sécurité, 
enfreint par une faute personnelle les 
dispositions des chapitres 1, 11, ΠΠ du 
code du travail en laissant travailler 
deux salariés à une hauteur de 
17 mètres sans protection collective ou 
individuelle, les exposant ainsi à un ris 
que de chute dans le vide. 

Le Tribunal a, en outre. ordonné aux 
frais du condamné la publication de 
cet arrêt, par extrait, dans le journal Le 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N'AYANT APPEL- 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire — arti- 
cle 411 C.P.P. — rendu ie 3 octobre 
1989, la 31° chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris a condamné : 

- M. KAUFFMANN Gérard, né 
le 11 février 1937 à MULHOUSE 
(68), gérant de la société DAMIFER 
et demeurant à HERIN (59), 142 bis 
rue Gustave-Delory : 

Φ ἃ la peine de ? AMENDES de 
2500 F chacune. Pour infraction aux 
mesures générales de sécurité — bäti- 
ment εἰ travaux publics. 

— Pour avoir à PARIS, le [τι juin 
1988, étant responsable d'un établisse- 
ment soumis aux dispositions du code 
du travail relatives ἃ la sécurité, 
enfreint par une faute personnelle les 
dispositions des chapitres 1, 11, 111 du 
titre III du code du travail, en laissant 
travailler deux salariés sur un plan de 
travail à plus de 3 mètres du sol sans 
gai ni autre dispositif de pro- 
tection collective où individuelle. 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de 
cet arrêt, par extrait, dans le journal /e 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de La République, sur 
sa réquisition. ΝῪ AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire en date 
du 12 septembre 1989,la 31° chambre 
du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné : 

- M. DE SOUSA José, né le 
15 octobre 1948 ἃ COLMEIOS 
(PORTUGAL), artisan et demeurant 
à SAINT-MAUR (94). 1. rue du 
Lieutenant-Bretonnet : 

e Pour le délit ἃ la peine de 
10 000 F d'amende et pour la contra- 
vention à la peine de 2 000 F 
d'amende. 

- Pour blessures involontaires -- 
infraction aux mesures générales de 
sécurité = bätiment et travaux publics 
— en récidive. 

— Pour s'être à PARIS, le 21 juin 
1988 rendu responsable de blessures 
involontaires ayant entrainé une inca- 
pacité inférieure à trois mois (accident 
du travail) sur la personne de 
FOFANA Gagni ; — étant responsable 
d'un établissement soumis aux disposi- 
tions du Code du Travail relatives à la 
sécurité, enfreint par une faute person- 
nelle les dispositions des chapitres I, 
ΠῚ LH du titre ΕΠ] du Code du Travail, 
en laissant travailler deux salariés à 
proximité d'une trémie non protégée. 

Le Libunal ἃ, en outre, ordonté aux 
frais du condamné la publication de 
cet arrèt, par extrait, dans le journal Le 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire — sur 

position jugt du 11/1/1989 — en 

αἷς du 13 septembre 1989. la 
31" chambre du tribunal correctionnel 
de Paris a condamné : 

-- M. KAPLANIS Napoléon, né le 
10 ΜΑΙ 1950 à EPENIA EVRITA- 
NIAS (GRECE), gérant d'une société 
de restauration εἰ demeurant ἃ PARIS 
(18e), 45 Villa des Tulipes : 

Φ à la peine de 80 000 F d'amende 
pour le délit et à 10 amendes de 
10 000 F chacune pour les contraven- 
tions. 

Pour détention de denrées corrom- 
pues et nuisibles à la santé — Congéla- 
tion de denrées animales non conforme 
aux prescriptions — infraction à 
Musée des animaux εἰ denrées ani- 

les. 


— Pour avoir à PARIS, le 23 JUIN 
1988, été trouvé détenteur dans Le res- 
taurant qu'il exploite, de denrées ser- 
vant à l'alimentation de l'homme qu'il 
savait corrompues. avec cette circons- 
tance que ces substances alimentaires 
corrompues étaient nuisibles à la santé 
de l'homme. 

= Contrevenu aux dispositions des 
articles 7, 13. 20 et 21 de l'arrêté du 
26 Juin 1974 relatif aux conditions de 
congélation des denrées animales où 
d'origine animale (contravention 
connexe). 

— Contreveau aux dispositions des 
articles 6.9, 11, 13, 15 et 8 de l'arrèté 
du 26-39-1980 relatif aux conditions 
d'hygiène applicables dans les établis- 
sements de restauration (contraven- 
on connexe). Le Tribunal a, en outre, 
ordonné aux frais du condamné la 
publication de cet arrêt, par extrait, 
dans le journal /e Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 115 chambre de La 
Cour d'appel de Paris du 9 juin 1989, 

- M. CHENG Hu, né le 19 janvier 
1968 à ZHEJIANG (Chine) et 
demeurant à Paris (11°), 5. rue 
Roubo: 

Φ 3 été condamné à la peine de 
3 MOIS d'emprisonnement avec 
SURSIS et confiscation des machines 
à coudre saisies (scellés n° 1 à 5), Pour 
cmploi de 5 étrangères non munies de 


titres les autorisant à exercer une acli- 
vité salariée en France. 

La Cour ἃ, ἐπ outre ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de 
cet arrêt, par extrait, dans le journal Je 
Monie. 

Pour extrail conforme délivré à 
M. le Procureur général sur sa réquisi- 
on. P/LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de Ja 13 chambre de La 
Cour d'appel de Paris du t= décembre 
1989, 

… M. CHATELAIN Pierre, né le 
22 avril 1951 à YVETOT (76). 
demeurant avenue de Verdun à VIL- 
LEFRANCHE (06) : 

Φ a été condamné à: 250000 F 
d'amende. Pour: Publicité fausse ou 
de nature à induire en erreur. infrac- 
tion aux règles sur la publicité pharma- 
ceutique ou médicale. 

La Cour a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné : la publication de 
cet arrêt, par extrait, dans les journaux 
de Monde, le Figaro et Nice-matin. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur général sur sa réquisi- 
üon. P/LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÊNALE 

Par jugement contradictoire rendu 
le 12 décembre 1989, la 31° chambre 
du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné : 

- M. NABET Maurice, né le 
12 juin 1933 à ANNABA (ALGÉ- 
ἘΠΕ), commerçant et demeurant à 
Paris (11°), 123, aveaue Philippe- 
Auguste : 

© à La peine de 20 000 F d'amende. 
Pour tromperie sur la quantité de La 
marchandise vendue — Publicité 
fausse ou de nature à induire en erreur. 

Pour avoir à PARIS, le [9 janvier 
1989 : trompé ou lenié de tromper le 
Gontractant sur la quantité des choses 
livrées en annonçant au client une 
pesée de 450 grammes de chocolat, 
alors que la dédnction automatique de 
la tare du ballotin, soit 40 grammes, 
n'avait pas διό effectuée. 

- cffectué une publicité compor- 
tant des allégations, indications ou pré- 
sencations fausses où de nature à 
induire en erreur sur le prix et les 
conditions de vente de chocolats en 
annonçant par voie d'affiche 
« 12 francs les 100 grammes en vrac », 
alors que la pesée pratiquée est supé- 
rieure, et en annonçant que le ballotin 
est “offert gracieusement» alors 
qu'en raison du non-tarage de la 
balance, celui-ci est facturé au prix du 
chocolat. 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais s du condamné la publication de 
cet t, par extrait dans le journal le 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition NY AYANT APPEL, 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE. 
Par jugement contradictoire rendu 
le 20 décembre 1989, la 31° chambre 
du tribunal correctionnel de Paris, à 


condamné : " 
né le 24 juil- 


- M. KINAS Heart. 
ler 1922 à LODZ (POLOGNE). PD- 
G de la Société ς ΗΚ, lodus- 
tries οἱ demeurant à PARIS (115). 94, 
boulevard Richard-Lenoir : 

Φ à la peine de 20 000 F d'amende. 
Pour publicité fausse ou de nature à 
induire en erreur — Henry KINAS en 
indiquant faussement dans des publi- 
cités : « Leader International de La clé 
et de la machine à clés, H.K, a pensé, 
étudié, créé et fabriqué la Combinex 
en 70, la Météore en 71, la super 
Météore en 80... ET DEPUIS CE NE 
sont pas les copies et les imitations qui 
manquent n'est-ce pas ? » 

Le tribunal à, en outre, ordonné aux 
frais du condamné La publication de 
cet arrët, par extrait, dans le journal ἰδ 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré ἃ 
M. le Procureur de la République. sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


: EXTRAIT DES MINUTES DU 


GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÊNALE. 

Par jugement contradictoire — arti- 
cle 411 C.P.P. — rendu le 21 novembre 
1989, La 31° chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris, a condamné : 

- M. GATTO Luc, në le 2 septem- 
bre 1936 à ALGER (Algérie), gérant 
de la société GESAC et demeurant à 
NOGENT-SUR-MARNE (94), 12, 
rue des Défenseurs-de-Verdun : 

Φ à la peine de 5 AMENDES de 
2000 F chacune. Pour infraction aux 
mesures générales de sécurité dans le 
bâtiment et les travaux publics. 

— pour avoir à PARIS, le 21 juillet 
1986. élant responsable d'un établisse- 
ment soumis aux dispositions du code 
du travail relatives à In sécurité, 
enfreint par une faute personnelle les 
dispositions des chapitres {, 11, [IT du 
titre 1{1 du code du travail en faisant 
travailler $ salariés sur des échafau- 
dages dépourvus de garde-carps et de 
plinthes. Le tribunal ἃ, en outre, 
ordonné aux frais du condamné la 
publication de cet arrèt, par extrait, 
dans Le journal Je AMorute, 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de ἰδ République, sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE ENSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire — arti- 
cle 41E du C.P.P, — rendu le 
20 novembre 1989, la 31° chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamné : 


é : 

- M. TARTEREAUX James, 
Yves, André, né le 3 novembre 1939 à 
MORTAGNE-SUR-GIRONDE 
(17), directeur ique et demeu- 


feat à ISSY-LES-MOULINEAUX 


{92}, 11, rue des Peupliers ; 


Φ à la peine de 3 AMENDES de 
5000 F chacune, Pour infraction aux 
mesures générales de sécurité (Bëti- 
ment et travaux publics) — pour avoir 
ἃ PARIS, du [1 au 14 septembre 
1988, étant le par délégation 
du chef d'entreprise d'un chantier 
soumis aux dis; 
titre ΠῚ du code du travail et ἃ celles 
du décret du 8 prie De enfreint 

sa faute personnt dispositions 
Plus l'hygiène et ἃ {a sécurité des 


travailleurs et pus spécialement les 
mesures particulii e protection ct 
de salubrité, applicables aux établisse- 
ments dont le nel exécute des 
travaux du bâtiment, des travaux 
publics ou tous autres travaux COnCer- 
nant les immeubles en laissant travail- 
ler trois salariés sur ue orme à 
plus de 5 mises du δα 
soient munis d'un dispositil prôtec- 
tion individuel au uleeuf, les expo- 
sant ainsi à un risque de chute dans le 
vide, Le uibunal ἃ. en outre, ordonné 
aux frais du condamné la publication 
de cet arrêt, par exurait, dans le journal 
Je Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition, ΝῪ AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire rendu 
le 2 octobre 1989, la 315 chembre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamné : 

— M. FERRARESE Bruno, Sy 
vino, Louis, né le 29 juin [1955 ἃ 
DECHY (NORD). gent de société 
et demeurant ἃ MAISONS-ALFORT 
(94), 49, rue Michelet : 

Φ a été condamné à la peine de 2 
AMENDES de 5 000 F chacune. Pour 
infraction aux mesures les de 
sécurité — dans le bâtiment et les ττὰ- 
vaux publics, 

— pour avoir à PARIS, le Z1 juin 
1988, étant responsable d'un établisse- 
ment soumis aux dispositions du code 
du travail relatives ἃ la sécurité, 
enfreint par une faute elle les 
dispositions des chapitres 1, Π, [TI du 
titre ΠῚ du code du travail en ayant 
laissé travailler : 

— 2 salariés sur un échafnudage 
dont le bord des planchers non protégé 
était éloigné de ps de 20 centimètres 
de la façade de l'immeuble : 

— 2 salariés, sans aménager de 
moyen d'accès sürs, à la plate-forme de 
travail, sotamment en n'ayant rois 
à leur disposition un service d' 
arrimées à l'intérieur de la structure de 
l'échafaudage, exposant ces sala- 
riés à un risque de chute dans le vide. 
Le tribunal 3, en outre, ordonné aux 
frais du condamné : 

La publication de cet arrêt, par 
extrait, dans le j le Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de Je περ ique, sur 
sa réquisition. N'AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE. 


Par jument contradictoire rendu 
le 18 octobre 1989, la 31° chambre du 


tribznal correctionnel de Paris, a 
condamné : 

- M. SPEZIALE Antonio, né le 
19 octobre 1942 à LIPARI CAN- 
NETO (Italie), gérant de la SARL 
«LE PALATIN »: itant du res- 
taurant pizzeria « SICILIA» et 
dense à PARIS 20", 5 Villa des 


Φ à la peine de 10000 F pour le 
délit et à 2500 F d'amende pour la 
contravention. Pour publicité fausse on 
de nature à induire en erreur — déten- 
tion de viande hachée à l'avance, — 
por avoir à PARIS, le 28 février 
l Ξ' 

1) effectué une publicité compor- 
tant des allégations, indications ou pré- 
sentations fausses Ou de nature à 
induire en erreur sur Ja composition εἰ 
les qualités substantielles de la chose 
eu indiquant sur les cartes proposées à 
la clientèle les mentions « Mozza- 
cella = ou - jambon » alors. qu'en réa- 
lité il s'agissait respectivement de fro- 
me fabriqué en France ou d'épaule 


porc. 

2) contrevenu aux prescriptions de 
l'arrêté du 15 mai 1974 en détenant de 
la viande hachée à l'avance sans que 
celle-ci ait ëté préparée sur-le-champ à 
la demande et à la vue de l'acheteur, 
Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la poblcation de 
cel arrêt, par extrait, dans le journal le 
Monde, 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. NY AYANT APPEL, 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire en daie 
du 8 novembre 1989, La 315 chambre 
du tribunal correctionnel de Paris, a 
condamné : 


- M. RITE Grégoire, né le 21 mai 
1935 à CASABLANCA (MAROC), 
directeur des travaux de La SUPAE et 
demeurant au siège social de la société 
SUPAË, à BIÈVRES (91570), Che- 
min départemental 117, - . 

Φ ἃ la peine de 53 AMENDES de 
500 F chacune. 

Pour infraction aux mesures géné- 
rales de sécurité dans le bâtiment êt les 
travaux publics. 

— pour avoir à PARIS, le 9 mars 
1988, étant responsable délégation 
du chef d'entreprise Fe chantier 
Soumis aux tons du livre JI, 
titre ΠῚ du code du travail et ἃ 
du du ὃ janvier ar enfreint 
par sa faute personn: ispositions 
relatives à [a sécurité des travailleurs 
et plus spécialement les mesures parti- 
culières de protection et de salubrité 
applicables aux établissements dont Le 
personnel exécute des cravaux du bârti- 
ment, des travaux publics ou tous 
autres travaux concernant les i - 
bles en laissant travailler : es 

— un salarié sur une tour d'étaie. 
ment non protégée ; 

— ‘76 salariés exposés à un risque de 
chute dans le vide, du douzième étage, 
Sans protéction suffisante. 


9 ve 


positions du livre II. 


_ 776 salariés à proximité de trémies 
ΑΣΑ Σ salariés à proximité de baies 
ge 76 salariés sur un chantiec dont 
les voies d'accès pouvaical Îcs mettre 


2] 

Le tribunal ἃ. en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de 
cet arrèt, par extrait dass le journal Je 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N°Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire en date 
de 7 novembre 1989, la 31" chambre 
du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné : 


- M. THOMAS Jacques, né le 
10 mai 1949 à LA ROCHELLE (17), 
rant de société et. demenrant à 
SAINT-OUEN (93), 15, rue 

phonse-Helbronner : . 

Φ à la peine de 18 MOIS d'empri- 
sonsement avec sursis et 20000 F 
d'amende. 

Pour homicide involontaire -- exécu- 
üon d'un travail clandestin — infrac- 
tion aux mesures de sécurité — fraudes 
en vue de l'obtention d'allocations 
indues. 

- pour s'être ou avoir à PARIS : 


ponsable d'homicide i 
(accident du travail-vicrime : 
ALVAREZ-DIAZ Manuel). 

— courant 1988, à Paris et sur le 
territoire national, exercé à titre Lucra- 
Te activité Se τρξισταν en bétiment 
εἰ d'entrepreneur de travaux en s'étant 
soustrait intentionnellement à lobliga- 
tion de requérir son à tculalion 
au répertoire des métiers où au registre 
du commerce et des sociétés, ainsi 
qu'aux obligations de déclarations fis- 
cales et sociales, et sans effectuer les 
formalités prévues en cas d'emploi de 


— le 10 novembre 1988, Etant res- 
ponsable d'an établissement soumis 
aux dispositions du code du travail 
relatives à ln sécurité, enfreint par une 
faute personnelle les dispositions des 
chapitres I, IT, IE du titre 11 du code 
du travail en laissant travailler deux 


corps et de plinthes sur un escalier non 
muni de sa rampe). - 

- du 2 octobre 1987 au 30 novert- 
bre 1988, rendu coupable de fraude ou 
de fausse déclaration pour obtenir des 
Etre d'aide aux travailleurs 
pi Fempioi. qui ne sont pas dues ; 

Le tribunal 2, en outre, ordonné aux 
frais du condamné fa publication de 
ce arrèt, par extrait dans le journal le 
Monde. ε ᾿ 

Pour extrait conforme délivré ἃ 


M. le Procureur de La République. sur 


* sa réquisition. N'Ÿ AYANT 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

Par ἢ dicuoi 

jugement contradictoire — sur 
opposition ju du 14 mers 1989 — en 
date ἀπ 18 décembre 1989, la 
31e chambre du tribunal correctionnel 
de Paris, a condamné : 

— M. CARRARA . Alain, 
n6 ke 15 DÉCEMBRE 1956 & PARIS 
(207) εἰ demeurant à PARIS (1%). 
4, rue Clavel 

Φ à La peine de 18 MOIS d'empri- 
sounement dont 12 MOIS avec sursis. 
Mise à l'épreuve pendant 3 ANS. avec 


cxécation provisoir ire — (et obligation 
de se conformer aux dispodttices de 
l'article R 58-1°, 3°, 6° et 7° du C.P.P.) 
et à 10 000 F d'amende. 

Pour publicité fausse on de nature ἃ 
induire en erreur — infraction ἃ ta 
législation sur le démarchage à domi- 


— Pour s'être depuis Île 
11 FÉVRIER 1985, livré dans des 
conditions éminemment dolosives 
ayant suscité de nombreuses plaintes, 
au démarchage ἃ domicile per- 
sonnes qui, par les voies tradition- 
nelles. ne parvengient pas à céder les 
biens immobiliers ou les fonds de com- 
merce qu'elles souhaitaient ali£ner : 

Eds surtout. le dirigeant de 
l'INFORMATION IMMOBILIÈRE 


‘s'est livré tant verbalement que par 


voie d'écrits à une publicité compor- 
tant nombre d'allégations mensongères 
quant aux conditions de vente des ser- 
vices, aux résultats pouvant en ëtre 


attendus, aux procédés de la prestation 
εἰ à la portée des ients pris par 
l'annonceur : 


— en annonçant un « crédit assuré » 
alors que l'information immobilière se ' 
bornait à proper au demandeur de 
crédit l'adresse d’un organisme finan- 


cier et qu'elle ne pouvait elle- 
même «assurer » l'obtention d'un prêt 
aux éventuels acquéreurs. 


— 29 annonçant que la revue éditée 
par L' INFORMATION IMMOBI- 
LIÈRE était diffusée auprès de 
200 agences k alors que 
lesdites agences étaient prises au 
hasard dans différents supports, que 
certaines d'entre elles n'assuraient 
qu'un service de gestion immobilière, 
que d'autres avaient cessé toute acti- 
vité et qu'enfin, aucune d'elles n'avait 
donné son accord en vue d’être destina- 
taire d'une telle publication ; 

— en annonçant que L'INFORMA- 
TION IMMOBILIÈRE entretenait 
des rapports avec des professionnels 
alors qu'il n'en était rien ; : 

— en annonÇant « vente de particu- 


lier à particulier », « vente directe sans. ‘ 


intermédiaire », vente sans < commis ἢ 
sion » alors que précisément 


L'INFORMATION. IMMOBILIÈRE 


se bornait ἃ adresser sa revue ἃ des 
agences immobilières -- . 

Le tribunal a, en ontre, ordonné aux 
cp ab, sale ourma 1 Ë 

par extrait, dans le ἴοι le 

Monde ct le Fi; 

Pour extrait conforme. délivré à 
M. le Procureur de ἰδ blique, sur 
sa réquisition. N°Y AYANT APPEL. 
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rélè. 


“ 


MCIAIRES 


de is cout, ων 
Mt da MR avec de 
ait, Ed 7 carte, 


PHASE AE 


MA MENT τε 


ÉMAN ER 1e7 


Pers FES EN 


μαι Μη ss ἈΠΙΝῚ DEN OLIE 


ἈΆΝΤ ΑΕ LA FAR 
AURA HU ΕῚ 


créée en 1978, ka Cour des 
ptes de la CÉE est la plus 
des institutions euro- 
péennes. La progression des 
dépenses communautaires (50 

d'écus en 1990, près de 
250 milllerds de francs) justifiait 
cote décision. 

Quelque peu isolée sur le plateau 
dékachbet à Luxembourg, dans un 
pécment des plus banals, la Cour et 
ἀὲ deux cents contrôleurs tentent de 


4 


ais ἃ nommé M en Strasser, 
τοῦτα directeur général du budget à 
à Commission de Bruxelles, qui 
eaie-temps avait effectué un bref 
s&ui à la Cour des comptes fran- 
a - . 
. Mais la meilleure occasion qu'a 
“pocaoe de contrôle européen de se 
jre connaître, c'est son intervention 
sax dossier de la politique agricole 
éviipune (PAC), qui représente 


entretien 


effectifs de la Cour rendus 
ibles par les lois de décen- 
tation ont pu être utilement 
-oreslés vers le renforcement du 
D de l'Etat. 
‘JCombien de magistrats 
cdiiite la Cour ? 
viron deux cents magistrats 
présents à La Cour. IL faut en 
une centaine de plus à 
fetérieur, détachés dans divers 
ismes. La Cour est, en effet, à 
à fois l'instance supérieure de 
céiôle. externe des comptes 
s'et un «grand corps » 
géide « fournir ».des direc- 
rübiinistères, des collabora- 
r#0e ministres et même des 


supérieurs: d'entreprises 
st voire privées, 


“Sie rapport public, dans sa 
ssntation, n'aurait-il pas 
besoin d'un nettoyage ἢ 
- Dénoncer des opérations 
poüciuelles ou de grosses erreurs 
de gestion, comme l’année der- 
ait, le projet de phare d’Oucs- 
sai, est utile certes. Mais il m'est 
epparu que ce n'était pas la meil- 
kure façon d'appréhender le 
tatrôle de l'Etat en profondeur 
ace dernier entreprend des poli- 
tiques à long terme, il gère des 
immeubles, du personnel, il lance 
des grands travaux sur plusieurs 
anées, il a une politique de 
défense nationale, une programma- 
don militaire, un programme auto- 
routier. C’est sur ces grandes ruis- 
#ons que doivent s'exercer les 
de la Cour. Il ne faut 
pas rechercher systématiquement 
ἢ K seasationnel. Notre avenir est 
dans l'évaluation de ces gestions 
publiques. 


* N'est donc vrai que depuis 
trois ou quatre ans, le rapport 
τῷ Public s'est transformé. 11 com- 
vont de moins en moins d’anec- 
dotés, mais de plus en plus 

importantes, du type de 

A celles qui figurent dans le rapport 
de 1990. Prenons l'exemple de la 
es Politique de constructions univer- 
τοῦδ᾽ Sitaires, L'Etat at-il rempli son 

[5 τὸς compte tenu des promesses 
5 Qui avaient été faites ? Dès lors 
τῷ QU dit qu'il va agir, a-t-il Les ins- 
lnments pour ce faire ? Nous 
Æ avi mené à bien une étude 
es Mmpfante sur ce sujet. J'aurais 
ET souhaité qu’elle sorte plus tôt, car 
Ba τὰν πατεῖς alimenté le débat ϑῃ 
41 mpé opportun et aurait apport 
5 l'uiks éléments de réflexion non 
Æuement au. Parlement, mais 
tes à l'opinion. 

— Quels sont les points forts 
du rapport de cette année ἢ 
— Κα citerai les conséquences de 
tralisation sur La gestion 
5 Personnels de l'Etat, des 

pas et des départements. C'est 
; MA Band sujet If y manque cepen- 
“nc analyse sur ce que sont 
ne epson de l'Etat 

isponibles par la suppres- 
Wa des «'allers et venues » des 
entre La province et Paris. 


» D'autres exemples ? L'insuffi- 
Face des locaux universitaires, le 


ΠῚ combats 


Encore aujourd'hui 55 % des crédits 
jaomunautaires, Fone de Pappui de 

Assemblée de Strasbourg, qui 
Compte un puissant groupe de pres- 
sion AC la Cour publie τέρυ- 
fonctionnement du fonds agricole, Le 


L'entente avec Bruxelles est loin 
d'ètre aussi bonne, Le dernier rapport 
sur les subventions à l'exportation de 
produits agricoles (restitutions) a 
mème donné lieu à un sérieux inci- 
dent. Bruxélles avait demandé à la 
Cour d Ses publication de ce 

nent, dans les difficiles 
négociations du GATT (accord géné- 
ταὶ sur Les tarifs douaniers et le com- 
merce) au cours desquelles les Etats- 
Unis réclament avec force la suppres- 
sion des restitutions, les commissaires 
ne souhaïtaient pas être pris à revers 
par leur propre camp. 

Peine perdue : le 31 mai dernier à 
Bruxelles, M. John Carey, le membre 
britannique de La Cour, dénonçait 
devant la presse les dépenses (7 mil. 
liards d'écus en 1988) destinées à 
favoriser la vente sur les marchés 


âec M. Chandernagor 


recrutement et la formation des 
professeurs de l'enseignement 
secondaire, la conduite de la pro- 
grammation au ministère de la 
défense. Prenons aussi l'Opéra- 
Bastille. Cette grande opération a 
été assez bien réalisée. Nous 
n'avons pas relevé les énormités de 
La Villette, mais toujours la même 
erreur, l'absence de continuité 
dans les desseins de l'Etat, la 
modification des projets au gré des + 
gouvernements successifs, ce qui 
finit toujours par coûter plus cher 
que le projet initial. 

— Est-ce que les ministères, 
les collectivités locales, tien- 
nent compte des remarques que 
la Cour des comptes leur fait ? 

— Cela arrive, heureusement. 
Ainsi, si le Parlement, à [ἃ 
demande du gouvernement, ἃ 
décidé de confier aux collectivités 
locales la maîtrise d'ouvrage des 
constructions universitaires, afin 
d'en hâter la réalisation, les 
conclusions de l'enquête de la 
Cour n'y ont probablement pas êté 
étrangères. 


- Un rapport annuel, c'est 
tout de même insuffisant... 


— Oui, vous avez raison. Cette 
année. il dépasse 1 000 pages. 
C'est beaucoup, et on y aborde 
plus de vingt-six sujets différents 
qui ne sont pas tous de même 
importance ou de même exempla- 
rité. Services vétérinaires de L'Etat 
dans les départements, direction 
des abattoirs publics. C'est 
important oui, mais relativement. 
L'insertion sur les villes nou- 
velles ? 11 n'y ἃ pas de révélations 
particulières. ὄ 11 y a aussi ce qui 
nous vient des chambres régio- 
nales. Mais les grandes études sont 
un peu diluées dans cet ensemble 
et l’accessoire finit par masquer 
l'essentiel. Cela ne fait pas réelle- 
ment avancer le débat public. 


Un rapport 
inadapté 


— Alors, que proposez-vous 
concrètement ? 


- Je souhaite qu’en plus de la 
publication du mois de juin qui 
comprendrait l'essentiel de nos 
observations, la Cour soit habilitée - 
à rendre publique, en cours d’an- 
née, telle ou telle de ses études par- 
ticulières sur un sujet important. 

» Ainsi aurait-0n pu procéder 
pour l'insertion sur le patrimoine 
immobilier des universités ou 
encore pour l'importante étude que 
aous avons réalisée sur le bilan des 
flux financiers nationalisations-pri- 
vatisations. Cette étude aurait pu 
être publiée il y a six mois, au 
moment où l'Assemblée nationale 
publiait le rapport de sa commis- 
sion d'enquête sur le même sujet. 
Le rapport public annuel n'est plus 
adapté au courant rapide d'infor- 
mations et de décisions qui est 
celui d'une nation moderne. 

» Ainsi, aux Etats-Unis, le Gene- 
ral Accounting Office publie des 
études quand il l'estime nécessaire, 
Mon collègue britannique a obtenu 
du Parlement l'autorisation de 


à Entre Bruxelles et Strasbourg 


de la Cour des comptes européenne 


extérieurs de produits laitiers, de 
céréales εἰ de viande bovine. Les 
conclusions du rapport précisent : 
« La gestion des subventions à l'ecrer. 
tation par la Commission n'a pas éhéi 
aux exigences de l'obligation de rendre 
compte de l'urilisation des fonds 
publics » et «le contrôle des saicments 
par les autorités natonales n'assure 
qu'une protection insuffisante centre 
d'exploitation ἃ des fins frauduleuses 
du gsème complexe des resttunons 
par les opérateurs », 

Bruxelles ἃ répliqué: » La Cumnzis- 
sion ne saurait accepter le reproche 
d'avoir failli à sa tâche en ne terarr 
Pas τω ent compee de l'impéra- 
tif d'économies et en ne satisfaisant 
Pas aux exigences de la responsuhilité 
publique ». 

À la Cour, on se défind de contes. 
ter les objectifs des politiques com- 
muvautaires. « Ce que nous déror- 
cons, indique un han fonctionsaire 
du Luxe c'est la façon dont la 
restituion est f£xée, d'autant qu'il π᾿ 
a pas de trace des facteurs qui ont 
conduit au niveau de l'aide». 

A la Commission, on explique que 
l'octroi des subventions dépend des 
impératifs du commerce internalio- 
nal et qu'en conséquence les déci- 


publier de son propre chef telle ou 
telle étude qui lui paraît impor- 
tante. 1] ne faut certes pas en abu- 
Ser ; c'est une grosse responsabilité 
pour l'organisme de contrôle. mais 
c’est aussi une conquête de 13 
démocratie qu'une meilleure infor- 
mation du citoyen-contribuable. 


» Cependant. pour que les droits 
de la défense soient scrupuleuse- 
ment respectés, il faudra mainie- 
oir, et éventuellement mème amé- 
liorer, la procédure qui ea celle du 
rapport public. C'est-à-dire qu'on 
envoie à l'administration concer- 
née ou à l’entreprise le projet de 
rapport qu'on a l'intention de 
publier sur elle en lui laissant deux 
mois pour répondre, 


- Ya-t-il des pressions sur la 
Cour ? 


- Non. Avant la publication. un 
dialogue existe avec les organismes 
concernés. La Cour en tient 
compte dans l'établissement du 
texte définitif de son rapport, et 
elle publie, à la suite de celui-ci, 
lintégralité des réponses. [Il arrive 
qu'une observation de deux pages 
soit suivie d'une réponse de dix 


RS 
ÉLAR 
- Comment va se passer la 
répartition entre le juridictionnel 
et l'audit, dans l’organisation 
même du travail ? 


- Le juridictionnel, c'est le 
contrôle de la régularité des 
comptes produits par un compta- 
ble public. Mme s'il n'y a pas de 
comptable public dans l'organisme 
contrülé, la Cour se fonde toujours 
sur les comptes et les pièces pro- 
duites à l'appui. C'est ce qui fait sa 
force. Α partir de là, on peut micux 
apprécier la qualité d'une gestion. 
Les deux démarches sont insépara- 
bles. 


— Résumons : les réformes 
que vous souhaitez, c’est la 
possibilité de publier quand 
vous le voulez des études sur tel 
sujet d'actualité qui alimente un 
débat général ? 

- Oui, et je souhaîte également 
que la Cour continue d'être pré- 
sente sur le plan international. 
Cela est très bénéfique. Le contrôle 
des comptes de l'ONU, que nous 
avons mené pendant plusicurs 
exercices, ἃ été une expérience 
importante et intéressante à cet 


égard. 


» Îl est essentiel par ailleurs de 
rapprocher la Cour du Parlement. 


sions doivent étre rapidement prises, 
avec une discrétion absolue. par quel- 


ques hauts responsables de Bruselles. 


On ν fait valoir sussi que les recom- 
maändations de la Cour sont large- 
ment prises en considération. L'exé- 


cutif de la CEE a ainsi accepté 


d'utiliser les services de cabinets d’au- 
dit  rétribués 4 178 écus (près de 
29 600 F) par conseiller οἱ par 


semaine - pour mettre au clair les 
comples du fonds européen. 

Cette bonne volonté n’est qu'appa- 
rente, La Commission dir «qu'elle 
travaille avec la Cour pour la neura- 
diser ». Pour la Cour, “la Commission 
ne connaît que la force». Cet antago- 
nisme explique sans douie que les 
deux institutions ne collaborent prati- 
quement pas. La Cour, qui peut 


contrôler directement tous [65 bénéfi- 


ciaires des crédits communautaires, y 
compris les pays du Liers-monde recc- 
vant l’aide des Douze, n'alerte pas 
systématiquement la Commission 


lorsqu'elle relève des anomalies, alors 
que l'exécutif européen est seul habi- 
lité à prendre des sanctions contre les, 
fraudeurs. Elle réserve le plus souvent ! 


Fexclusivité de ses constatations aux 
autorités des Etats membres... 


MARCEL SCOTTO 


La Cour des comptes, selon la 
Constitution, doit assister le Parle- 
ment et le gouvernement dans le 
contrôle de l'exécution de la loi de 
finances. L'essemiel de nos reia- 
tions actuelles avec le Parlement se 
situe à l'occasion de la loi de règle- 
ment du budget de l'année écoulée, 
mais ce n'est pas le 56} moyen, 
pour la Cour, d'aider le Parlement. 


» Les commissions des finances 
des Assemblées ont la possibilité 
de nous demander des enquêtes, 
mais elles le font rarement : trois 
demandes depuis 1983. Mais, sou- 
vent, le Parlement soubaite unc 
réponse rapide. qui n'est pas tou- 
jours compatible avec un travail 
sur pièces et sclon une procédure 
contradictoire. 

» (Ὁ à quoi nous nous attachons 
désormais, c'est à tenir le Parle- 
ment mieux informé de nos 1ra- 
vaux, Tous les deux ans, ministère 
par ministère, chaque chambre de 
la Cour établit une synthèse des 
observations, des réponses qui ont 
pu leur être apportées et des 
relances qui ont été faites. Ces rap- 
ports de synthèse sont adressés aux 
ministres concernés, puis au pre- 
mier ministre et communiqués au. 
Parlement. 


Secret 
défense 


- Est-ce qu'il y a des sujets 
tabous sur lesquels vous n'êtes 
jamais intervenu, soit parce que 
cela re vous il pas, soit 
parce que ce sont des sujets 
politiquement trop délicats, 
comme la DGSE, les services da 
Ja police ἢ 

- La DGSE échappe de droit à 
la Cour des comptes. fl y a une 
commission spéciale de contrôle, 
d'ailleurs présidée par un magistrat 
de la Cour. En revanche, on peut 
contrôler la DST. On est en train 
de contrôler l'ensemble des ser- 
vices de police. Il en va de même 
d'ailleurs de certains services des 
finances ou de Ia Caisse des 
dépôts, ou de la Banque de France. 
Rien n'est ininiéressant, ricn n'est 
tabou. 

— Avez-vous des exemples où 
le gouvernement ait invoqué 
devant vous la raison d'Etat ou 
le secret d'Etat ? 

- En matière de sécurité exté- 
rieure, nous sommes tenus par le 
secret-défense. Mais il n°y a pas de 
secret d'Etat. Cela n'existe pas. Il 
existe un sécret-défense qui est 
bien circonscrit par des lextes pré- 
cis, mais qui n'interdit pas à la 
Cour de faire ses vérifications. 

- Les réformes que vous pré- 
conisez vous semblent pouvoir 
aboutir à quelle échéance ? 

- Elles n'aboutiront probablce- 
ment pas avant la date de mon 
départ, c'est-à-dire à l'automne. 
Mais d'abord, il faut convaincre. 
Le premier ministre a bien voulu 
me dire qu'il avait été sensible aux 
arguments que j'ai développés lors 
de mon discours d'ouverture, Cela 
va d’ailleurs dans le sens de l'éva- 
luation des politiques publiques 
qu'il préconise. » 


Propos recueillis par 
FRANÇOIS ÉROSRICHA D 
et DIDIER POURQUERY 


> Le Monde publiera dans sa 
prochaine édition les principaux 
dossiers du rapport de 1990. 
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Bijoux, orfévrerie. -- Me BINOCHE, GODEAU. 
Timbres-poste. Collection LASNY. -- Με BRIEST. 
Tableaux, bibelots, mobilier. -- ΜῈ PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 


14 ῃ 15, Objets d'art et de bel ameublement des 18° et 19 
siècles, -- Ms ADER, PICARD, TAJAN. M. Dillée, expert. 
Livres et autographes. = ARCOLE (Me OGER, DUMONT, 


MARDI 3 JUILLET 


5. let7. — 14h 15. Objets d'art et de bel ameublement des 18 et 


1% siècles. - Ms ADER, PICARD, TAJAN. M. Dillée, 
Mr Finaz de Villaine, experts. 

14 h 15. Bijoux, objets de vitrine, orfevrerie ancienne. 
- Mr ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchaut et Stetten, 
experts. (Veuillez contacter Aurélie Goupil de Bouillé au 
(1) 42-61-80-07, posie 429.) 


MERCREDI 4 JUILLET 


Bijoux, objets de vitrine, argenterie ancienne εἰ moderne, 
- Me COUTURIER, de NICOLAY. 

6. — Tableaux anciens, bel ameublement des I&, 17% et 
18e siècles. —- M® DAUSSY, de RICQLES. MM. Auguier. 
Montagut et Biancarelli, experts. 

Gravures, dessins εἰ tableaux anciens, faïences οἱ porcelaines, 
meubles ex objets d'art, tapisseries, Lapis, - Μα MILLON, 
ROBERT. 

14 h 15, Dessins el tableaux modernes. — Ma ADER, 
PICARD, TAJAN. MM. André Pacitti et Amaury de 
Louvencourt, M. Thierry Picard, 


VENDREDI 6 JUILLET 


Autographes, livres des 18, 19: οἱ 20: 5, Modes. Costumes. 
Paris εἰ ses environs. - M® COUTURIER, de NICOLAY. 
M. Martin, expert. 

Tableaux, bibelots, bijoux, argenterie, meubles anciens el de 
style. - Ms AUDAP, GODEAU, SOLANET, 

Bijoux, argenteric. - ΜῈ MILLON, ROBERT. MM. Monnaie, 
Serret et Portier, experls. 
Tableaux, _bibelots. mobilier. 
DUMONT}. 

Tableaux anciens et modernes. Bijoux, objets d'art Mubilier 
d'époque et de style. - M: BOSCHER, STUDER, 
FROMENTIN., 

14 ἢ 15. Bons meubles. Objets mobiliers. —- M= ADER. 
PICARD, TAJAN. 


- ARCOLE (M« OGER, 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex: 650 873 


LUNDI 2 JUILLET à 20 H 30 


TABLEAUX MODERNES ET CONTEMPORAINS — SCULPTURES 
Ms MILLON, ROBERT, comrmissaires-priseurs. M. Michel Maket et 
cabinet d'expertise J.-P. Camard, expert (expo. pub. le 1® juillet, 11 h-22h, 
et le 2 juillet, 11 h-17 8}. 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruc Favart (75002), 42-61-60-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
Βι 


GODEAU, 5, ruc La Boëtie (75008), 41.42.78.0]. 


BOSCHER, STUDER, FROMENTIN, 3, rue d'Amboisc (75002), 42-60-87-87. 
BRIEST, 24, aveaue Matignon (75008), 4268-11-30. 

COUTURIER, de NICOLAY, 10, rue de l'Université (75007), 49-27-02-14. 
DAUSSY, de RICQLES, 46, ruc de la Victoire (75009), 48-74-36-93. 


LAURIN, 


GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 


RHEIMS-LAURIN). 2, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 
LOUDMER, 45, rue Lafayctue (75009). 48-78-89-89. 
MILLON, ROBERT, 19, ruc ἀς la Grange-Baielière (75009), 44-00-9944, 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouoi (75009), 42-46-96-95. 


[ETEAU-BADAN, 


FERRIEN, 16, rue de La Grange-Batelière 175009), 


417-70-88-38. 


L’ASTRADUL 


Association des Traducteurs 
Diplômés de l'Université de Londres 


Vous propose une équipe de Traducteurs 


FRANÇAIS et ANGLAIS 


TÊL. : 47-07-71-13 — 45-78-75-80 — 45-09-02-72 


B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : Institut Britannique de Paris 


k 
4 


20 Le Monde e Vendredi 29 juin 1990 «ea 


ἢ SOLDES 


du 19 juin au 30 juin 
10h30 -19h 


33. rue de l'Assomption, 
75016 Paris 


13, rue de Salférino, 75007 Paris Ki 


ENGLAND 


SOLDES 


du 1$ au 30 juin 


sûrement ici. 
æ SOLDES ROYALES ! 


Des remises incroyables sur pra- 
tiquement toute la collection 
homme εἰ femme dans les maga- 
sins. à caractère très club. de David 
Shiff. Déjà. en temps normal, les 
prix pratiqués défient toute concur- 
rence, alors les soldes. vous vous 
imaginez! Jugez plutôt, des cos- 
tumes en Super ἰ00 à partir de 
399$ ΕΞ et cels sur un grand 
choix ! Les polos griffés à 195 F au 
lieu de 430 F! Vestes de style et 
signatures différentes à partir de 
1 000 F. Pour madame qui aime 
bien l'habillé. voici des robes à par- 
tir de 500 F et des ensembles à par- 
tir de 1 200 F. La ligne Borbonese, 


Costumes 
d'été 
1050 F 
2050 F 
12, bd des Capucines - 9° 
Tél. 47 428199 à; 


TOUS SES CASHMERES... « MADE IN SCOTLAND » 
AUX PARTICULIERS 


à partir du 28 JUIN. 
L'ESPACE CASHMERE, 101, rue Réaumur -- 75002 PARIS 
Métro Sentier — Parking Bourse 


BOWE N° 


The luxury shoes 


SOLDES 
HOMME - FEMME - ENFANT 
11. rue M. Le Prince 6° 50. rue du Bas 7. 
40, rue Saint-Honoré 1< 5, place des Ternes 17° 
30, rue de Miromesnil ὃς 17, rue Chomel 7° 
14, avenue Mozart 16° 4, rue du Cdt-Pilot Neuilly 


6. rue des Arts -- Toulouse 
Printemps Haussmann — Parly-11 — Vélizy-[l — Galeries Lafayette 


{Publicité) 


SOLDES D 


NCORE une page pleine d'affaires, et des 
bonnes ! Îl existe, en effet, une expression qui 
conseille de garder le meilleur pour la fin. Cela 

est souvent appliqué chez les commerçants qui 
commencent leurs soldes bien après certains confrères. 
C'est pourquoi il faut toujours atoir les yeux grands 
ouverts ét les oreilles bien tendus, même en plein milieu 
de ces folies douces que sont les soldes. Tout peut 
arriver, et n’importe quand! Oui, elles nous en 
réservent, des surprises, les boutiques parisiennes. 
Constatez-le vous-même dans cette page. Une page où 
il n°y a: pas que des soldes mais aussi des promotions 
diverses qui ne manquent pas d'intérêt! A vous 
maintenant de trouver votre « jardin secret » ! Il est 


de - Redwall». cuir. comportant 
pe es 
bagages, soldée ἃ 50 “21 à 

es griffes, Christian Dior. 
Carven. Fath.… à de tout petits 
pria. 4, rue Marbeuf au 15 étage εἰ 
13. rue Rovale dans la cour. à 
Paris. 


© BRONZER MOINS CHER 


Prenez donc des conseils savants 
pour voire bronzage d'été donnés 
par les conseilières de beauté chez 
Michel Swiss, un grand parfumeur 
parisien qui pratique des prix inté- 
ressants toute l'année! En promo- 
tion, en ce moment voici juste- 
ment, pour l'achat de trois produits 
solaires. Lancaster, Helena Rubins- 
teia, Orlane, Clarins pour ne citer 
que quelques exemples, on vous 
offre une eau fraiche d'été! Mais 
en y flänant un peu, vous découvri- 
rez également, à des prix toujours 
surprenants, des accessoires et des 
parfums de grands noms. de la cou- 
ture, sans oublier {a maroquinerie, 
les cravates. les foulards et. depuis 
peu, la porcelaine. superbe et 
signée Haviland ! 24, av. de l'Opéra 
et 16, rue de la Paix (2° étage asc.) 
à Paris. 


e ET VOS PIEDS ? 
Bowen, c'est le nom de toute une 
ligne de chaussures vraiment 
superbe qui arrive à marier parfai- 
tement l'élégance british et la qua- 
lité ! Et notamment, grâce à un cuir 
fantastique, « novo-calf-, qui ne 
bouge pas d'un poil. si l'on peut 
dire ! Enfin, voici des Bowen 
sur des modèles anglais mais égale- 
ment américains. cousus Good- 
Year pour durer encore plus long: 
temps, à partir de 500 
seulement ! Voici encore les tennis 
classiques en toile de toutes les cou- 
leurs et pour toute La famille, soldés 
à 100 F. Pour les adeptes des 
chaussures de « bateau ». bico- 
lores, en voici pour homme et 
femme à 300 F. Bowen, 50, rue du 


MICHEL SWISS 


vous accorde 
les mêmes 
remises exceptionnelles 
qu aux touristes etrangers 


PARFUMS 


ACCESSOIRES HAUTE COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE 
MAROQUINERIE . καὶ 
PORCELAINE 


de9hà18h30 
sans interruption 


PLACE 
VENDÔME 


du Mardi 19 
au Samedi 
30 Juin 1990 


17. rue du Vieux-Coiombier 
Paris (6e} 
21. rue Marbeuf 
Paris [86] 


Bac, 30, rue de Miromesuil mais 
aussi dans les grands magasins, 


e LE CACHEMIRE 
A UN PRIX DE LAINE 


Avant de venir à l'Espace cache- 
mire, il faut découper l'invitation 
ci-contre. Sur place vous n'allez pas 
ea croire vos yeux. En effet, les 
cachemires sont ici soldés à des 
prix incroyables. 11 faut dire que, 
par temps normal, les prix sont déjà 
très avantageux, 6 combien! Pour 
madame d'abord, voici des pulls en 
cachemire et soie en cinq coloris à 
790 F. En pur cachemire, modèles 
ei coloris classiques, 25 couleurs au 
choix. pour 890 F ! Cardigans dou- 
ble fil à boutons dorés. 8 coloris, ἃ 
1250 F. En cachemire de qualité 
« Cromby ». le must, des chales de 
1,50 m x 1.50 m à seulement 
2300 Ε εἰ en 6 coloris Etonnants 
également, pour monsieur, le pull 
cachemire double fif, ras de cou ou 
à col en V ἃ 795 F en plein de cou- 
leurs hors du commun. Les cardi- 
gans à double fil à 1 500 F, 101, rue 
Réauœur, 75002 Paris. 


e SALES 
CHEZ DAKS 


Daks est une griffe de mode bri- 
tannique classique avec une person- 
nalité certaine. Cette année, il 
s'agit de vraies soldes, εἰ. si vous 
aviez aimé sa collection très 
«Yacht», c'est le moment pour 
vous d'agir. Monsieur, la veste en 
Jaine légère à 2750 F, la voici sol- 
dée à 1 375 F. Le blouson est à vous 
pour 975 F et il y a même une 
Sélection de différentes vestes sol 
dées à 50%. Pour madame égale- 
ment, vous trouverez un choix de 
jupes, tailleurs et vestes avec des 
remises allant jusqu'à 50 %. Verti- 
gineux. Bref, un rendez-vous d'élé- 
gance à ne pas marquer ces jours- 
ci! Surtout si vous aimez 
l'élégance mariée à une qualité 
supérieure ! 269, rue Saint-Honoré, 
75001 Paris. 


e MEUBLES 
D'EXCEPTION 


Tous les lecteurs du Monde sont 
invités aux soldes privées de Rémy. 
le fabricant de meubles 
style, où les sajons sont démarqués 
jusquà 50 %. ils sont tous de styles 

érents et certains signés Jean 
Roche, première marque française 
de haut de garame. Parailèlement à 
ses soldes, Rémy pratique aussi 
quelques promotions. Rien 
pour faire plaisir à sa clientèle, 
voici. par exemple, un bonheur du 
jour en ne de πω avec 20% de 
remise, même démarquage pour 
une collection rare de meubles de 
style renaissance, en noyer de 
France. Parmi ses soldes 
-« luxueuses », voici encore des 


ἜΤ 


“ 


pièces art déco ἃ 20 90, une dizaine 
de modèles de ses fameux lits de 
repos, plus, bien sûr, des éléments 
de décoration. 80-82, faubourg 
Saint-Antoine, 75012 Paris. 


e FETE 

OU SOLDES ! 

Chez Good Life, les saldes res- 
semblent plutôt à une fête, comme 
chez Harrod's ἃ Londres, où c'est 
un peu la folie, car ici. les soldes 
sont vraies et les gens qui le savent 
ἴοπε la queue depuis le petit matin ! 
Des remises allant de 20 % jusqu'à 
60 %, et parfois plus encore sur cer- 
tains articles. Voici donc des vête- 
ments de loisir anglo-saxons avec, 
notamment, une très, très belle 
qualité de cuir, comme par exem- 
ple des déclinaisons de leur fameux 
blouson « l'Introuvable ». à col et à 
boutons, au prix de 4880 F, mais 
qui sera soldé à moins de 2000 F. 
Pour le rayon des chemises, 
pyjamas et caleçons, vous avez un 
choix impressionnant de coloris et 
de tailles, toujours griffés « Good 
Life », of course ! 33, rue de 
F'Assomption et 3, rue de Solférino 
ἃ Paris. ἢ 


Φ IMPERMÉABLES 

A 1900F 

Dans le magnifique magasin OK 
England, les bonnes affaires ne 
manquent vraiment pas. pour 
madame d'abord, des vestes matc- 
lassées, longues, en coton, et réver- 
sibles à 1 500 F au lieu de 2260 F. 
Grand choix d'imperméables à par- 
tir de 1900 F, des tailleurs panta- 
lon à 1 500 F au lieu de 2260 F, 
12, boulevard des Capucines, 
75009 Paris. 


© POUR UN HOMME 
ÉLÉGANT 

L'élégance masculine ne change 
«jamais d'adresse, c'est pourquoi 
La Vogue se trouve toujours à deux 
pas de l'Opéra Garnier, au 38, bou- 
levard des Italiens. M. Chataignier 
vous y proposera un grand choix de 
chemisettes en voile de coton, 
d'une finesse extrème, signées 
Pierre Cardin, à 419 F. Voici égale- 
ment la ligne Alaïn Delon, avec un 
costume en draperie légère à 
3250 F et ses cravates très fleuries 
à 319 F. Un ensemble de soie: 
caleçon, cravate et pochette dans 
ao coffret pour mapa à 727 F. Un 
costume fantaisie Louis Féraud, 
très agréable et très léger, à 
2690 F. Pour votre yacht sur la 
Côte d'Azur, vous aimerez sans 
doute les blousons à manches 
kimono, en plusieurs coloris, à 
590 F. ou alors les polos en coton 
mere se de Cbristian Dior, à 


20:50% 


sur collections hommes et femmes 


DAKS 


269 rue Saint Hono 


Qusqu'au 21 juiliet 1990) 


6. 75001 
Téléphone 


ONE LOOXK TELLS YOU ITS DAKS 


ez RÉMY 


80-82, faubourg Saint-Antoine, 75012 Paris. 
Tél. : (1) 43-43-65-58 (aucune succursale) 


Ça vient 
de sortir 


Cherchez 
le trésor ! 


Trésor, c'est le nom da rou- 
sean parfum de Lanoïme. un 
parfie rès rose. le genre rose 

F ‘on δὲ troure plus 
dans les contes et duns Lol 
poèmes. Et, maintenant. aussi, 
dans ce Trésor que l'an u 


arrondis. Une belle seulpiure 
pour an très bon parfum ἢ 


Haut le chapeau ! 


pe nm joli. François Parisi 
vous en propose un grand choër 
εἰ avec grand talent. Il réalisera 
aussi ἴα fine, le canotier, la 
roilette_. de τος réres. “1. τειν Fle. 
chier à Paris. Tél. : 42-80-54-26. 


Collectionnez 
les autos. 


Plus de problèmes de parking 
arec Tonka Polistil, et τοῖς pour- 
rez quond même rous foire «ne 
jolie collection d'automobiles ! En 

er, il vient de sortir encore 

modèles réduits sur une 
échelle de 1/18, la Ferrari F 40 
et la MGA Twin Cam, deur 
petites merreilles d'une finition 
parfaie et présentées sur un 
de bois. 290 F. 


Häüles-vous ! 


Pour τὸς racances au soleil, 
voici le Dom Pérignon des crèmes 
pour le misage, la « Super crème 
solaire visage » de Sisler qui 
érite tout méeillissement cutané 


dits ant trours un noureau ook. 
très star, avec du font marbre 
jaune, de l'or et des bouchons aur 
effets nacrés. Ils sentent sublime- 
ment ben et leur εἰ té sont 
5. 

leil. 


bien coenues. Que 

quoi f Pour les coups de 
roici, chez Clinique, l'écran total 
le plus total de tous. #* Total 
corer sun block ». avec indice de 


protection 30 


Les miams de l'été. 


Pour vos déj sur l'herbe, 
les pieds dars les orties et Les 
fourmis dans le dos, voici quel- 

nouveautés: chez Fleurr 
échon, des sareurs océanes en 
forme de bâtonnets ou de médail. 
lons de poisson, an goût de crabe, 
de langouste ou de saint-jncques. 
Avec un peu d'imagination, τοις 
ferez des salades de grands chefs 
ἃ l'aide de ces bätonnets, conçus 
selon ane méthode japonaise 
‘ Côté sau- 


pr ΒΕ 
les feuilles qui séparent 
ches. Facile ! 140 F pour le nor- 
pégien et 155 F pour l'écassais. 
Parmi les yaourts, il y aussi des 
choses étonnahtes arec Kremly 
au goût où l'on marie 
l'abricot et l'amande, le citron 
vert et ll , da et la 
cnnelle, loge: poire ἐπ genre et 
la mendorine à l'érable. des 
sensations fortes pour le Es. 
Quant aur glaces Miko, elles ont 
les saveurs sublimes des bananes 
des Caraïbes, de la menthe de 
Chine et de la de Nor- 
mandie, présentées dans des cof 
frets noirs, chics comme tout ! 


Vacances insolites. 


Pour ne pas passer les 
vacances comme touf le monde 
vous pourez, par exemple, rous 
adressez au + Fleuves du 
monde », une agence de voy: 
pas conne les autres puisqu'elle 
rous propose de ρὸν γᾶ seule- 
men! par les fleuves : l'Irrawadi 
en Birmanie et les fleuves cachés 
d'Indonésie sont deux nou. 
veantés de ceite année. Insolite et 
sportif ! Renseignements au 
TéL : 42-73-06-39. Pour les dir 
à dix-huit ans, roici des missions 
spatioles d'une semaine qui vous 
'eront aller sur la lune où à faire 
ane sortie dans l'e. comme si 
vous y étiez, dans Le Space 
Patritk Baudry. Tous les astro- 
nautes se renseigner au 
tél.: (16) S3-17-68-02, Plus 
is c'est Venisr-Simplon-Orient 
press qui le τ avec les 
entres à TE ce train des- 
servira Budapest tous les quinze 
Jours. Ta-tac-tasoum.… Rensei. 
gnements au tél. : 12.60.3663. 


GUNNAR P, 


PARME 
Στ τας τ τὰ 
de notre envoyée spéciale 


LS sont quinze, américains, 
français, italiens, pakistanais, 
malaisiens, senti libvens, 
a on en oublie. Tous très 
jeunes, tous déracinés, tous 

diplômés des meilleures écoles 

d'ingénieurs de Jours pays, tous 
pression, qui s’observent 

ταὶ τὶ τ sans 


Dans cette école blanche, simple, 
jumineuse et pratiquement sans 
doisons, où les ordinateurs tien- 
nent lieu de dassi où, dans la 
cour, Quatre tours de et trois 
camions bleus servent de labora- 
toire, la compétition règne en 
maitre. Pas de pardon pour les 
plus faibles. La formation com- 
plie d'un i eur coûte 100 000 
doars par tête. Α moins de 13 sur 
2 de moyenne, on ne reste pas 
chez Schluraberger. 

Des jeunes diplômés entrés ici 

ur une formation de quatorze 
semaines, un peu plus de la moitié 
salement seront retenus pour 
devenir les ingénieurs de terrain 
ks mieux payés du monde. Car ici 
tout compte : tes aptitudes techni- 
ques, bien sûr, les capacités de tra- 
vail et la maîtrise de l'anglais, lan- 
ge commune des «Schlums », 
mis aussi l'attitude, la résistance, 
l'enthousiasme, l'adresse manuelle, 
la maturité, la débrouillardise et 
mème... l'aptitude à conduire une 
voiture ! 

Leur première semaine au Latin 
Triniog Center de Parme, nos 
quinze bleus l'ont consacrée à des 

de conduite. avec diplôme 
il clé! Sans la Defensive Driving 
License, le permis façon Schlum, 
pes question de conduire une vor 
ture de ion. Du groupe, seule- 
ment cinq l’ont décroc ἔφ. Les 
astres reprendront des leçons. ou 
rnonceront, réduisant ainsi sérieu- 
sment:leurs chances d'intégrer la 
compagnie. 

Cest qu'on ne badine pas avec 
la sécurité chez Schlumberger ! 
Daus les couloirs, une affiche mon- 
tre une voiture défoncée. « Trop 
vie. Le conducteur à été licencié », 
dit la γᾶς... Lavage de cer- 
veu? Manie inutile? Non. Rien 
ἰὰ n'est jamais fait au hasard. Les 
æcidents de voiture sont la pre- 
mikre cause de mortalité chez les 
jeunes ingénieurs de terrain, lâchés 

vingr-trois, vingt-cinq, vingt-sept 
as sur routes, chemins et pistes, 
80 Nigéria, en Libye, en Chine et 
ailleurs, où la moindre fautc ne 
pardonne pas. 


Et un ingénieur de terrain, tota- 
kment responsable dès ses pre- 
miers postes de la qualité du ser- 
vice offert, donc de l'image et in 
Jine des bénéfices de l'entreprise, 
est un actif trop précieux pour 


Le 5 septembre 1927, le premier 
«logs (ou carottage) électrique a 
été réalisé dans un puits pétrolier 
de Pechelbronn (Bas-Rhin) par une 
équipe Schlumberger grâce au 
matériel construit gr Henri Doll 
fgendra de Conrad Schlumberger). 
Le forage de puits pétroliers se pra- 
tiquait depuis 1859. Mais il fallut 
attendre sobænte-huit ans pour que 
des mesures flecriques faites dans 
Un puits apportent renseigne- 
ments sur ἘΣ ἡ ie de cei-G 
et permettent de distinguer les dif- 
férentes couches géologiques 
forées par le trépan. 

Le «logs du 5 septembre. 1927 
n'a pas été fait par hasard. H est né 
de ssize années de travail mené en 
Commun par les deux frères 
fagembergar. corse 

), palytechnicien, ing 
fleur du corps des mnes, le physi- 
Gen, et Marcel (1884-1953), ingé- 
Meur de l'Ecole centrale des arts et 
manufactures, le mécanicien — on 
Pourrait presque dire le bricoleur 


Le point de départ était la 
recherche de ges métallifères 
depuis la surface. À l'époque, en 
effet, les méthodes magnétique, 
Savimétrique et sismique n'étaient 
Même pas dans leur toute petite 
enfance. Les frères Schilumberger 
ont donc cherché une méthode 

du sous-sol is la 


ques 
+.ou moins bien selon des lois 


Chlumberger, un 


qu’on le laisse ἢ i 
ingénieurs, Sohlumben Ξ vue 
tionne, les entretient, les protège 
avec le même soin jaloux qu'un 
jardinier ses fleurs, qu'un forestier 
ses arbres. Aussi attentif à cultiver 
les qualités des meilleurs qu'impi- 
toyable à éliminer les mauvaises 
graines. 


Intérêt bien compris et rigueur 
mélée d’humanisme, C'est tour 
ui . Une multinationale 
presque trop Pour être vraie. 
Un modèle de croissance et de 
réussite qui depuis cinquante ans 
n’a que trois credo : les hommes, la 
technique et. le profit. « Une 
entreprise, c'est d'abord des 
hommes qui croïent en la technolo- 
et se battent farouchement pour 
faire des profits, garanes de leur 
indépendance», ane Jean-Do- 
σεν: vice-président 

chargé du personnel. 


Une succession 
délicate 


. Une règle de conduite et de ges- 
tion toute simple, mais appliquée 
sans faille depuis la création de la 
société en 1926 par les deux frères 
Marcel et Conrad Schlumberger. 
Un ingénieur et un savant, un peu 
idéalistes, un peu illuminés mais 
pas si fous que ça puisque leur 
invention, le logging (lire ci-des- 
sous), est devenue cinquante ans 
plus tard aussi indispensable aux 
pétroliers que l'analyse de sang 
l'est aux médecins. 

Ἐξ que la petite société d’ingé- 
nieurs français baroudeurs des 
années 30 qui se livrait à des expé- 
riences mystérieuses dans les sous- 
sols de la rue Saint-Dominique est 
devenue un groupe international 
diversifié de 45 800 personnes de 
quatre-vingt-dix nationalités diffé- 
rentes travaillant dans plus de cent 
pays. Un siège ἃ New-York, .un 
siège à Paris, une holding immatri- 
culée à Curaçao, des usines, des 
laboratoires, des écoles dans les 
cinq continents. 


Championne de Wall Street, et 
enfant chérie des banquiers, mais 
pourtant pratiquement inconnue 
du grand public, elle collectionne 
les bonnes notes : numéro un mon- 
dial des services pétroliers (logging, 
essais de puits, sismique, forage, 
pompage, cimentation, etc.), 
numéro un dans les compteurs à 
électricité, à gaz, à eau, εἴς., mais 
aussi les transactions électroni- 
ques : parcmètres, pompes à 
essence, pabliphones, cartes à 
puce, etc. Une success story qui a 
pourtant bien failli tourner au 
drame il y a quatre ans. 


1985-1986 : les années noires du 
trole. La rechute des cours du 
ταὶ lamine les compaguies, qui 
réagissent aussitôt en Sabrant leurs 


générales variant en fonction de la 
densité des roches traversées par 
ces courants. 

Les frères Schlumberger ont fait 
leurs premières mesures, depuis la 
surface en 1912. Des électrodes 
plantées dans le sol «injectaient » 
un courant que d'autres électrodes 
«récupéraient» non loin de À avec 
quelques millivolts de différence. 
Cette différence bien minime don- 
nait des informations sur la strati- 
graphie locale du sous-sol 

La deuxième idée de génie des 
frères Schlumberger a été de faire 
leurs mesures dans les puits. Les 
électrodes émettrices étaient des- 
cendues à un niveau choisi dans le 
puits rempli de boues (1) et les 
électrodes réceptrices situées à 
ètres des premières. Ce 
résistivité des roches de la paroi 
situées entre les deux niveaux 
d'él 

Très vite, ces mesures ont été 
gênées par un «bruit» parasite. La 
clé du mystère fut trouvée. Les 
boues imprégnaient très vite les 
roches à travers lesquelles était fait 
le forage et en modifiaient les pro- 
priétés physi imiques. Cet effet 
de «polarisation spontanée » don- 
nait ainsi des informations inatten- 
dues mais essentielles pour les 
pat sur la porosité des roches 

(2j entourant un forage et sur le 
nature des fluides (eau salée ou 
non, hydrocsarbure liquide ou 
gazeux) remplissant les pores. 

Curieusement, le succès de catte 


‘puits perturbent beaucoup les 
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fine des terrains encore vierges 
emourant les puits. 

Ainsi est venue aussi l'invention 
du emicrologs, un outil dont les 
ressorts permettaient aux élec- 


le méthode de εἶ 
est venu du travail fait en URSS par 
les frères Schlumberger au début 
des années 30. L'absence, en 
URSS, ds concessions attribuées 


de multiples compagnies jalouses … trodes d'être appliquées contre les 
de leurs résuitats, a permis la réal- parois du puits à une profondeur 
sation et la comparaison d'innom- choisie. Les ressorts ont été vite 
brables mesures faites dans des remplacés par des branches moto- 

inces géologiques très variées.  risées. Ce qui a permis de créer des 
Ainsi a pu étre élaborée une théoris appareils porteurs de toutes sortes 


de capteurs, capables, par exem- 
ple, de mesurer le pendage des 
couches géologiques ou de préle- 
ver des échantillons des fluides 
comenus dans les roches. 

Les mesures électriques, si pré- 
cises qu'elles soient devenues, 
devaient, en effet. être complétées 


Schlumberger. Les compa- prélevés dans les puits aux niveaux 
Ses pétrolières, toujours très Choisis. D'où l'invention du carottier 
conservatrices τες leurs mr LR : δ 
méthodes, ont ainsi fini par accep- 8. balles creuses, propulsées 
ter les mesures électriques. par une charge de poudre, permat- 
Le progrès suivant est venu d'au- tent d'extraire des échantillons des 
tres dus aux boues. roches autour du puits. 


Sont venues ensuite des balles 
analogues aux précédentes, mais 
munies de ventouses et d'une sou- 

e qui pompent un peu des 
ides remplissant les pores des 
roches. 

Aux mesures électriques se sont 
ajoutées les mesures de gemms- 
métrie (fondées sur la radioactivité 
naturelle des roches), d'acoustique 
{basées sur la propagation des 


mesures de résistivié de ces 
roches. 


Ainsi est venue l'invention de la 
sonde à induction inspirée du 
détecteur de mines [8 poêle à frire) k 
mis au point pendant ls guerre par ondes acoustiques dans le sous- 
Henri Doll. La sonde à induction sol) et de sismique dans Les puits 
donnait uns coupe beaucoup plus (la source et les récepteurs des 


AFFAIRES Ν 
e multinationale tout terrain 


Bien remise de la crise de 1986, la compagnie semble plus solide 
que jamais. ΕἸ fermement accrochée à ses principes ei à ses méthodes 


budgets d'exploration. Le marché 
de base de Schiumberger est en 
quelques mois réduit de plus ἀπ 
tiers. Comble de malchance : Jean 
Riboud, patron charismatique 
choisi et formé par les pères fonda- 
Leurs, qui dirige le groupe depuis 
1965 et a piloté toute l'expansion, 
décède brutalement en octobre 
1985. Sa succession est délicate. 


. Outre la crise des services pétro- 
Biers, les autres filiales de diversifi- 
cation battent de l'aile. La plus 
grosse, Fairchild (30 000 per- 
Sonnes), unc société de composants 
électroniques rachetée sept ans 
plus tôt s'enlise, mcapable de sortir 
du rouge. Le nouveau patron, un 
Français, choisi par Jean Riboud 
parmi ses adjoints directs, hésite à 
trancher dans le vif. Il ne tiendra 
que quelques mois. 


Alarmé par la chute des résul- 
tats, qui afficheront en 1986 pour 
la première fois depuis la guerre un 
déficit comptable de 2 milliards de 
dollars, le conseil d'administration, 
toujours dominé par la famille des 
fondateurs, propriétaire d'un quart 
du capital, le remplace. Pour pré- 
server la continuité, c'est Euan 
Baird, un homme du sérail, écos- 
sais entré à vingt-deux ans chez 
Schlumberger et devenu le second 
adjoint de Jean Riboud qui, à qua- 
rante-huit ans, prend la tête du 
groupe le 1« octobre 1986. Avec 
mission de le redresser au plus 
vite, 

Mission presque impossible. Le 
groupe a subi coup sur COUP quatre 
Chocs dont chacun pris isolément 
suffirait à abattre la plupart. Le 
moral est au plus bas : « On rasait 
les murs... », se souvient un direc- 
teur. Mais le pari est tenu Quatre 
ans plus tard Schlumberger a 
retrouvé tout son allant. 


Assaini, réorganisé de fond en 


comble, recent. ἧς de ses 
es mortes, pe se pré- 
parc à affronter des ἔπαθες 90 tail. 


lées sur mesure, où tout semble [ui 
sourire : la conjoncture de nou- 
veau favorable aux services pétro- 
liers, la concurrence elle aussi 
laminée par la crise, la technique 
en évolution rapide qui donne au 
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groupe, grâce aux efforts de 
recherche maintenus coûle que 
coûte pendant les années noires, 
une confortable avance, et même la 
made favorable à l’environnement, 
à la sécurité, etc. qui coïncide par- 
faitement avec les valeurs et Les 
services de Schlumberger. 

Miracle ? On serait presque tenté 
de le croire à écouter les analystes 
financiers qui, bien que le groupe 
n'ait pas encore, tant s'en faut, 
retrouvé les résultats records des 
années de gloire, ne tarissent pas 
d'optimisme, prévoyant qui une 
hausse des bénéfices par action de 
20 % l'an, qui un retour aux per- 
formances des années 80 d'ici à 
trois ans, εἰς. 

, Pourtant, le redressement n'a 
rien de miraculeux. Si La «crise» 
n'est plus aujourd'hui qu'un mau- 
vais souvenir, Schlumberger a payé 
Cher sa guérison express. En cinq 
ans, Les effectifs ont été amputés 
d'un tiers (et même plus si on 
compte fa disparition de Fair- 
child), le gros des dégrai tou- 
chant les services pétroliers. « Sur 
le terrain, tout le monde a perdu un 
ami», commente un directeur. 


Fairchild et des branches en dif- 
ficulté qu sans avenir ont été 
revendus. Le secteur des comp- 
teurs et de La mesure, totalement 
réorganisé depuis 1983 rade 
ité au sein du groupe gräce à 
constance de ses résultats pendant 
la crise a été renforcé et connaît 
aujourd'hui un taux de croissance 
de plus de 10 % l'an. 

Mieux encore, la crise ἃ permis à 
Schlumberger de remettre son 
bilan et sa gestion financière à 
jour. Deux milliards de dollars 
d'actifs surévalués ont été effacés 
des livres, ce qui réduit d'autant 
aujourd’hui les amortissements οἵ 
les coûts. Et La trésorerie, traditian- 
nellement excédentaire d’un bon 
milliard et demi, a été ramenée à 
un juste niveau par un rachat d'ac- 
tions qui a soutenu les cours au 
bon moment et «récompensé les 
actionnaires fidèles », comme l'ex- 
plique la direction financière. 

VÉRONIQUE MAURUS 
Lire la saîte page 22 


Chiffres-clés * 


* À Suuctures constames et on milons de dollars sauf pour les bénéfices par action. 


Le logging, un savoir-faire peu courant 


encore visualse instantanément les 
données et numérise celles-ci. Ce 
qui permet de faire en temps réel 
tous les traitements et toutes les 
combineïsons utiles. Désormais, on 
est en mesure de détacter l'ap- 
proche d'incidents de forage et 
d'élaborer 165 modèles ouvrant ta 
voie aux simulations et donc à l'op- 


ondes sismiques sont situés dans 
des puits voisins les uns des 
autres). 

Toutes ces méthodes qui rensei- 
gnent avec une extrême précision 
sur ἰδ structure géologique et le 
contenu des gi ts αἽ 
bures aident bien évidemment à la 
mise optimale en production de ces 
gisements (3). 

Les les plus récents des 
techniques Schlumberger, comme 
ceux de nombreux autres 
domaines, sont nés de l'électroni- 
que et de l'informatique. 

Le miniaturisation a permis 
d’abord de regrouper plusieurs 
appareës dans une seule sonde. On 
peut donc enregistrer de nombreux 
paramètres en une seule descente 
au bout du câble électroporteur. 

La miniaturisation et la résistancs 
aux chocs et aux hautes tempéra- 
tures om permis ensuite d'installer 
peu à peu plusieurs capteurs dans 
une sonde placée au bout du train 
de tiges juste au-dessus de l'outil 
de forage. Un système de transmis- 
sion des informations, depuis le 
fond jusqu'à la surface, par impul- 
sions de ion transmises par la 
boue permet maintenant de faire 
pratiquement toutes les mesures 
pendant le foraga. 


Ainsi a-t-on ls MWD (Measure- 
ment While Drilng) qui non seule- 
ment fait presque toutes les 
mesures nécessaires au fur et à 
mesure de la progression du 
forage, donc dans des roches 
encore presque vierges, mais 


tmisation des opérations 
et d'exploitation des gisements 
d'hydrocarbui 


l'intérieur du train de célles-ci out 
des rôles multiples, Elles lubrificnt l'outil 
de forage. Elles eniraïnent les débris des 
roches dans leur remontée par l'espace 
annulaire situé entre le Lrain de tiges et La 
paroi du puits. £lles contrebalancent, par 
leur densité savamment calculée, 

sion qui règne dans les formations géolo- 
giques traversées (plusieurs centaines de 
bars parfois) οἱ sont donc un élément 
essentiel à la sécurité du forage. 


liquides on gazcux n'est pas une grande 

caverne pleine de pétrole ou de gaz, 

comme on le croit encore trop souvent. 

Les hydrocarbures ne remplissent que les 
᾿ ertservoi 


pores microscopiqi à 
L'eau salée qui remplit souvent les pores 
d'une roche 

conductrice du courant électrique. L'eau 
douce beaucoup moins; le pétrole encore 
moins et ke gaz mains encore 


de sociétés spécialisées, d'abord dans les 
instruments de mesure, puis dans diverses 
reg activités liées ἃ l'exploitation pétro- 
Te, 


de 


res. 
YVONNE REBEYROL 


{Ὁ 


(2) Un gisement d'hydrocarbures 


iques de ἴα. 


du sous-sol est très bonne 


(3) Sont venus aussi Les achats successifs 


res om mn 


Era. 


-nateurs, ἃ cntrainé des remises en 
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AFFATRES 


« Le secteur pétrolier entre dans un monde nouveau » 
Un entretien avec M. Euan Baird, PDG de Schlumberger 


CHLUMBERGER a 
traversé en 1986 la 
«{ plus grave crise de 
son histoire. Pou- 


vez-vous nous 
expliquer comment le groupe ἃ 
réussi à se tirer si vite de ce mau- 
vais pas. 
- Le groupe. depuis cinquante ans, 
a connu plusieurs crises, dont une très 
grave dans les années 30. La guerre 
puis la transformation d'une société 
familiale en une compagnie publique 
ne sc sont pas ées sans difficultés. 
Enfin, dans les années 60, le rachat 
d'une compagnie informatique, pour 
avoir accès à la technologie des ordi- 


cause. 

» La «crise» de 1986 n'était donc 
pas la première. Elle a été en outre 
artificicilement gonfiée sur le plan 
comptable, car nous cn avons profité 
pour remettre la valeur de nos actifs 
dans les livres -- notamment la société 
de forage SEDCO - en ligne avec leur 
valeur réelle sur le marché. Mais nous 
n'avons pas perdu d'argent sur une 
base opérationnelle. 

» Cula dit, la crise ἃ été grave puis- 
qu'on a été obligé de se scparer d’un 
tiers de nos salariés dans les services 
pétroliers. C'était extrêmement péni- 
bic. 


- Est-ce la seule explication 
d'un redressement aussi specta- 
culaire? 

- Le marché nous a aidés, Schlum- 
berger va mieux, var les compagnies 
pétrolières vont mieux. Mais nous 
nous sommes redressés plus vite que 
le marché, car nous avons profité de 
l'occasion pour résoudre des pro- 
blèmes accumulés pendant les années 
de gloire. 

» D'abord, nous avons établi un 
plan sur cinq ans qui nous a aidés à 
établir les priorités à court terme. 
Nous avons choisi de nous recentrer 
sur les métiers que nous savons faire. 
Nous avons abandonné les activités 
dans lesquelles nous n'avions aucune 
chance de devenir un leader mondial. 
Le chiffre d'affaires de ces activités 
était d'environ 1 milliard de dollars. 
A l'inverse, nous avons acheté des 
activités d'environ 500 millions de 
dollars de chiffre d'affaires dans des 
domaines où nous souhaitons rester 
présents. 

» Nous avons également αὖ faire 
face à unc crise de confiance. Avant 
1986, il y avait trois groupes au sein 
de Sclumberger. D'un côté, les ser- 
vices pétroliers qui gagnaient de l'ar- 
gent. l'autre, les composants élec- 
troniques, avec Fairchild, qui le 
jeraient par la fenêtre. Et enfin les 
compteurs qui peinaient depuis 
quinze ans pour sortir un résultat. 
C'etait pour beaucoup une source de 
confusion quant à la nature et même 
à la culture du groupe. 


HAHIMANN/MAGALET 


M. Euan Baird 

» Nous avons organisé des forums 
réunissant vingt-cinq à trenté mana- 
gers-clés pendant deux jours pour dis- 
cuter des valeurs fondamentales de 
Schtumberger. Chacun a eu La possibi- 
lité de s'exprimer. Cette opération a 
beaucoup fait pour rassembler les 
gens. Les deux cents personnes qui 
ont assisté aux forums ont eu de nou- 
veau l'impression de faire partie 
d'une équipe, de savoir clairement ce 
qu'on attendait d'eux. C'était essen- 
tiel. Si on arrive à motiver les gens, ça 
pat tout seul. 


- Vos résultats an 1989 restent 
néanmoins inférieurs à ceux du 
début des années 80. Pensez- 
vous pouvoir retrouver ce niveau 
de résultats records et quand? 

- Les années 81-82 étaient de belles 
années. L'an dernier, le marché est 
resté relativement médiocre. En avril 
1989, le nombre de forages est tombé 
4 son plus bas niveau depuis la 
seconde guerre mondiale. Le fait de 
sortir des résultats aussi honorables 
dans cette conjoncture montre que, 
dès que les forages reprennent, on 
peut faire beaucoup mieux. Cette 
annéc nos résultats seront meilleurs. 
Cela dit, les bénéfices par action, qui 
atteignaicnt 4,60 dollars dans les 
années de gloire, n'en atteindront pro- 
bablement que la moitié en 1990. 
Cela signifie qu’il faut doubler les 
résultats. I n'y a aucune raison de ne 
pas y arriver. 


» Certes, nous n'aurons pas le 
même nombre d'appareils en service. 
Mais nos activités de services pétro- 
liers se sont élargies à la sismique, au 
forage, au pompage des puits, etc. En 
outre, les activités industrielles ne per- 
dent plus d'argent. Les compteurs 
connaissent une croissance notable, et 
si le secteur des tests automatiques est 


l'encore légèrement en déficit, cela n'a 


‘rien de comparable avec Fairchild. 
.C'est pourquoi nous allons sûrement 


d'ici trois ou quatre ans doubler les 
résultats pour retrouver un niveau de 
bénéfice par action comparable à 
jcelui de 1982. 


* — Avez-vous terminé le racen- 
trage et le toilettage du groupe? 

— Pour la plus grande part, oui, Le 
toilettage est terminé à plus de 90 %. 
En ce qui concerne le recentrage, 

nous n'avons pas fini de nous (or- 

cer. Ceite année nous devrions 
annoncer des choses intéressantes. 
Nous cherchons à renforcer les comp- 
teurs en Allemagne et en Extrême- 
Orient. Dans d'autre domaîines nous 
devons nous renforcer en Amérique 
du Nord, dans le pompage pétrolier 
‘par exemple. Nous voudrions utiliser 
le crédit d'impôt de plus de 1 milliard 
de dollars dont nous disposons du fait 
de Fairchild. Mais ce n'est pas une 
raison pour acheter n'importe quoi. 


— En dehors des services pétro- 
fiers et de la mesure, prévoyez- 
vous un autre axe de développe- 
ment pour le groupe ? 

— Notre plan concluaït qu'au moins 
pendant cinq ans nous avions assez à 
faire dans nos domaines de base 
C'est pour cette raison que nous 
avons choisi de racheter pour 2 mil- 
liards de dollars d'actions. C'était le 
meilleur investissement possible. 
Mais c'était en 1988. Cinq ans pas- 
sent vite. Depuis le mois de janvier, 
nous préparons une réunion pour lan- 
cer un plan à dix ans : «Schlumberger 
2000». 


» Les travaux ne sont pas encore 
achevés, mais il me semble que le 
grand sujet des années 90 sera l’envi- 
ronnement SOUS IOUS Ses AaSpects. 
L'eau par exemple. 11 faut résoudre le 

roblème de l'environnement de 
Fçon intelligente : d'une part en Éco- 
nomisant l’usage de l'eau, et nous 
sommes déjà très présents dans les 
compteurs; d'autre part en utilisant 
les réserves d'eau situées en profon- 
deur. Nous travaillons déja avec la 
Compagnie générale des eaux pour le 
comptage et les services: ce serait 
donc plutôt un prolongement de nos 
activités, pas un grand départ. 

» De façon générale, nous nous 
‘intéressons à l'efficacité de nos 
clients, que ce soit dans le pétrole, les 
compteurs ou les transactions électro- 
niques. Et l'efficacité et l'environne- 
ment sont très liés. 


— Comment voyez-vous l'avenir 
des Industries pétrolières gt ra- 
pétrolières à l'an 2000 


» Pour nous, l'élément primordial, 
c'est la demande de pétrole, pus 
encore que les prix. Depuis 1986, la 
demande de pétrole ente de 2 % 
par an, et cela va continuer. En réa- 
lité, on constate sur une longue 
période que la tendance lourde de la 
demande est une hausse continue 
interrompue par quelques baisses 
momentanées, dues pour l'essentiel à 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Assemblée des actionnaires 


L'Assemblée Générale des Actionnaires de 
à 9 francs, soit 13,50 francs avoir tiscal 


compris, en augmentation 
l'année précédente. 


Les actionnaires se voient offrir, pour la pre- 
mière fois, la possibilité de recevoir le paie- 
ment de ce dividende en actions Valeo, sur 
la base de 548 francs par action. Ceux qui 


opteront pour le paiement 


en actions disposent d'un délai d'un mois, 
entre le 9 juillet 1990 et le 9 août 1990, pour 
en foire la demande auprès des intermé- 
diaires nanciers habilités. À défaut d'opter 
pour le palernent du dividende en actions, 
les actionnaires seront réglés en espèces à 


compter du 31 août 1990. 


Au cours de l'Assemblée Générale Ordi- 
naire, Noël Goutard, Président Directeur 
Général de Valeo, a souligné que le Groupe 
avait atteint en 1989 une dimension inter- 


nationale, devenant ainsi le 


plus grands constructeurs automobiles 


mondiaux 


Le déploiement sur de nouveaux marchés 
s'est accompagné d'un effort d'investisse- 
ment en recherche très importomt pour des 
produits et systèmes à forte valeur ajoutée. 
Ceux-ct garantissent les développements 


luturs de Valeo. 

Pour 1990, Le plan de consoli- 
dation mis en œuvre après 
les acquisitions récentes se 
réalise rapidement, grüce 
ΑἿΣ synergies de Groupe 
et au renforcement des 
secteurs les plus forts. 


du 21 juin 1990 


Valeo vient de fixer le dividende par action 


de 125 % sur 


Le Président de Valeo «a indiqué que 
le chittre d'affaires du 1" semestre 1990 
devrait s'établir à 11,5 milliards de francs en 
augmentation de 14 %, avec un objectif de 


22 milliards pour l'ensemble de l'exercice. 


du dividende semestre 1990 


d'obtenir une 


partenaire des 


En référence au deuxième semestre 1989 
dont le périmétre intègre les dernières 
acquisitions, les résultats du premier 


devraient être en progres- 


sion "Notre ambition, at-il ajouté, est 


nouvelle amélioration au 


deuxiëme semestre 1990“ 


En ce qui concerne l'actionnariat stable de 
Valeo, celui-ci évolue de façon contrôlée: 
la BNP consolide avec 3 % sa position 
dans 19 groupe des actionnaires associés. 


Par ailleurs, l'Assemblée a renouvelé ses 
autorisations financières d'émissions obli- 
gataires et en capital direct ou indirect, 
pour permettre ἃ Valeo de saisir les oppor- 
tunités de finoncement sur le marché. Ces 


autorisations resteront valables, dams le 


cadre des dispositions légales, en cas 
d'offre publique d'échange ou d'achat. 


Rappelons que Valeo a réalisé en 1989 un 
Chiffre d'aftaires consolidé de 19,5 milliards, 


dont plus de la moitié hors de France, et un 


résultat net de 977 millions 
de francs. 

Le Groupe emploie 34.000 
personnes et compte quel- 
que ceni usines ou centres 
techniques implantés à 
travers le monde. 


nes politiques, comme en 
1979. 


» Îl est d'ailleurs normal que la 
demande d'énergie augmente avec la 
population et le niveau de vie mon- 
diaux. Désormais, 


is, la demande d'éner- 

je et celle de pétrole vont se suivre. 
entre 15 et 20 dollars par baril, ie 
pétrole est imbattable. Le nucléaire 


“n'est pas rentable, sauf dans les pays 


où on le subventionne lourdement 
comme en France. 


# Les producteurs de brut du 
Moyen-Orient mènent une politique 
de prix sensée afin de conquérir le 
marché. 115 sont prêts à rage si les 
prix tombent en de 15 dollars 
ou s'ils dépassent 20 dollars, comme 
ils l'ont fait ces derniers mois. Ils ont 
les moyens de gérer le marché 
maintenir les prix dans cette lour- 
chette, 

» Notre pari est que les xIgnies 
pétrolières. qui sont nos meilleurs 
clients, investiront pour reconstituer 
Icurs réserves, soit les non- 
OPEP, soit dans les pays de l'OPEP 


.qui acceptent des contrats plus inté- 


ressants. L'évolution actuelle est 
extraordinaire : voyez le Venezuela 
qui va autoriser les compagnies à 
revenir! De pos Trek qui affir- 
mait w’avoir ὶ petsonne, pas 
même de 1 Sans 

de l'URSS, le pays le plus fermé du 
monde, qui vient d'accepter un par- 
tage de production avec Elf. 


- Quelle sera votre stratégie 
ce contexte ? 


lement, l'efficacité du système n'est 
pas impressionnante : on ne compte 
qu'une découverte pour six puits 
d'évaluation Forés, et on ne récupère 
qu'un tiers environ des réserves 
découvertes. On a le droit d'espérer 
améliorer ces performances. 

» Jusqu'ici les efforts n'étaient pas 
tournés dans ce sens : après la guerre 
ë Pense ἀγρίῳ Es t 

- lent les compagnies on 
porté ἴοι leurs Li dans le raffi- 
nage. Puis, après les chocs pétroliers, 
tout le monde s'est lancé dans l'ex- 
ploration, mais dans un environne- 


.ment de prix forts où les coûts ne 


comptaient pas. Tout le monde pou- 


vait se permettre de faire n'importe 


» Aujourd'hui on est revenu sur 
terre, Tout le monde souhaite que 
l'OPEP parvienne à maintenir les 


prix entre 15 et 20 dollars afin que les |: 


roducteurs et les compagnies puis- 
Rent travailler la main dans je main 
avec une efficacité. 
» Le thème majeur des années 90 
re donc Dr ation de rer re 
secteur pétrolier les 
ns Ge 


effort de et de develop- 
pement considérable, équivalant à 
7,5 % ou 8 % du chiffre d’affaires, 
soit 200 millions de dollars par an, 
plus que tous nos autres concurrents 
réunis! Et aujourd'hui les nouvelles 
technologies commencent ἃ 
apparaître sur le terrain, On entre 
dans un monde nouveau. C'est pas- 
sionnant! 

» Notre nouveau système de ἴοβ- 
ging, le MAXIS 500, arrive à donner 
une image beaucoup plus précise. 
Comme les photos par satellite. 
On peut obtenir une précision appa- 
rente bien meilleure en traitant par 
ordinateur plusieurs images impré- 
cises d'une même zone. 

» Et grâce à nos autres services 


‘pétroliers nous cherchons à donner au 


client une description complète du 
champ. Nous avons toute une gamme 
d'équipements de précision diffé- 
rents : la sismique, en trois voire qua- 
tre dimensions, a une précision de 
20 mètres; à Fautre emrémité, le log- 
ging permet de voir au millimètre 
près. Le défi consiste à trouver des 
passerelles entre 20 mètres et quel- 
ques millimètres. Mais pour combiner 
tout cela, il faut des ordinateurs d'une 
puissance supérieure, c'est ur projet 
qi va durer dix pi jectif est de 

er un service de géophysique au 
sens le plus large du terme. 


— Souhaitez-vous proposer un 
service global, clés en main? 
eg pr de 
vices continuera t 
mais avec des liens techniques. L'idée 
consiste à proposer des services diffé- 
rents mais complémentaires et conçus 
pour aller ensemble. Si nous y parve- 
nons, nous prendrons une avance 
décisive sur nos concurrents. 


- Que reste-t-il de la vieille 
société des frères Schlumberger? 
— La simplicité, le goût de la 
technique et enfin la sagesse d'avoir 
su passer d'une compagnie familiale à 
une compagnie publique avec un 
minimum d'inconvénients, C'est très 
rare, C'étaient des gens simples qui se 
sont concentrés sur les choses impor- 
tantes sans perdre de temps aveg les 
détails Dans esprit, cela survit» 


prop recueils par 
VÉRONIQUE MAURUS 


Une multinationale 


tout terrain 


Suite de la page 21 


Tombéc sur le groupe comme 
un coup de tonnerre dans un ciel 
serein, la crise aura été un trau- 
matisme mais aussi finalement 
une chance. Elle a laïssé des 
traces : « Nous sommes ἃ 
rents de ce que nous étions, ana- 
iyse Michel Gouillaud, vice-prési- 
dent chargé de la stratégie en 
Europe et à l'Est, nous étions 
arroganis, nous le sommes beau- 
coup moins, et tout le monde a 
découvert le nn ee un θοὰς 
rant de compréhension est passé 
travers toutes les branches. Finale- 
ment on partage une connaissance 
du groupe infiniment meilleure. » 


En resserrant les liens entre les 
différentes branches, traditionnel- 
lement rivales, Ia crise ἃ aussi 
persuadé le groupe, parce qu'il l'a 
surmontée, que ses « recettes » 
sont les bonnes et que, quel que 
soit le secteur, il ne faut pas s'en 
éloigner. « Nous avons eu des pra- 
blèmes à chaque fois qu'on n'a pas 
appliqué les règles de base», 
assure Jean-Dominique Perce- 
vault. 


« On a redressé (a Compagnie 
des compteurs en 1970 avec quel. 
ques Principes simples de gestion. 

‘abord il faut des comptes, et pas 
une fois par an, tous les mois ! On 
s'est plantés avec Fairchild car on 
n'a pas appliqué les mêmes 
règles », renchérit Roland Génin, 
numéro deux du groupe et patron 
des services pétroliers, une forte 
personnalité comme Schlumber- 
ger en recèle beaucoup, bourru, 
enthousiaste, fier de «sa» boîte 
et de ses succès, impitoyable vis- 
ä-vis des concurrents -- « Qu'ils 
jappent!» — et aussi peu 
conforme que possible à l’image 


comptes mensuel remis par chaque 
responsable à son ieur avant 
le 4 du mois suivant, et estimant 
les résultats du mois, 


Bleu : désigne les Schlum en 
général par référence à [8 couleur 
par éfrencs a la ce 


ne ingénieur 
le. Tous sont 
Ir mois, 


eGFEs : grognard da base. L'ingé- 
nieur de terrain complètement 
formé après trente-six mois et 
capable de réaliser complètement 
un «jobs. 


Job : le contrat de base concer- 
rt a Θἰκ΄ υπ 


traditionnelle de l'Ingénieur avec 
un grand I. 

Car le plus étonnant dans cette 
entreprise de «grosses têtes » 
c'est précisément qu'ils ne l'ont 
pas. Directs, pi atiques, les 
pieds sur terre, de leurs sous 
et de leurs clients, tous les 
« Schlums », de l'ingénieur de 
base au grand patron, n’ont qu'un 
secret : la simplicité, Une simpli- 
cité qui s’exprime dans tous les 
propos, dans toutes les attitudes. 

Les grands mots, les idées com- 
pliquées sont suspects. « 1] n'y a 
pas de mystère : Sans comptes, ce 
n'est pas possible ! Un redresse- 
ment ça se fait en réduisant les 
dépenses ei en augmentant les 
recelies», explique Roland 
Génin, qui parle de la gestion 
comme les grands chefs de La cui- 
sine : quelques recettes de base, 
une application rigoureuse et la 
patte... 

Les comptes sont sacrés. Tous 
les mois chaque responsable doit 
remettre à son supérieur un 
tableau de bord complet : person- 
nel, coûts, chiffre d’affaires, béné- 
fice net. Nommé «green book» 
aux échelons inférieurs, il 
devient, de proche en proche, le 
«yellow book» déposé tous les 5 
du mois suivant sur ie bureau de 
la direction générale. Une institu- 
tion, et un instrument de travail 
irremplaçable. « Avec ça, vous cor- 
rigez le tir dans l'heure», expli- 

ue René Mitieus, patron de 

lumberger Industries. Mais un 
document simplifié 4 l'extrême. 
« La marge brute d'autofinance- 
ment ? Je ne sais pas ce c'est. 
Ici seul compte le bénéfice net 
après Laxes », ajoute-t-il.. 


Sacré aussi le client. Plus 


important dans une entreprise de 
services que partout ailleurs et 

éré ici à la mesure des tarifs — 
fort élevés -- exigés de chaque 
contrat : un logging complexe 
peut rapporter jusqu'à 300 000 
dollars. Il est effectué par ua 
ingénieur de terrain, totalement 
responsable non seulement de 


General Field Engineer ou 


lexécution technique, mais aussi 
de la négociation et du paiement 
in jine de le facture « On ne peut 
pas se permettre de se mettre le 
cliens à dos, c'est lui qui paye la 
note ἐν, dit le directeur de Dowell 
Schiumberg, filiale chargée du 
pompage et de la stimulation des 
puits. 


Sacré enfin, l’homme de ter- 
rain. Celui qui «fait» en réalité 
le résultat et autour de qui tourne 
toute l'organisation. Sélectionné 
en fonction des besoins futurs 
dans tous les pays où le groupe 
devra travailler, formé àvec soin 


oliers pendant 
le general 
field engineer sera trois, quatre, 
cinq ans durant mis à toutes les 
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ἃ 30 un 
vendredi, le tél e sonne. René 
Mitieus décroche, «C'est mon 


patron!», αἰτεῖ, ravi. ΠῚ pare d'Etan : 
Baird, «ie» patron. On s’étom : : 
comment savait-il le trouver 4? ; 


« Mais je suis toujours Bt!» 
LR V.M 
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Boeing joue la prudence 


En dépit 2 bénéfices record, l'avionneur de Séatïle, affaibli par des grèves 
ΘΓ ΒΒ Nceriudes des marchés, revoit ses méthodes de gestion 


Ἐξ GRAND-PRAIRIE (Texas) 
TTLE emplois seraient supprimés si de notre k 
RL més silepro-  défectn ions civil i notre envoyé spécial 
de notre envoyé spécial Run du Bombardier B2 était Dans les ἄρματ es ἢ Era τὴ le opt 757 de 10 

oi 132 à 75 appareils, aire, une gestion inadaptéc 2 provo. de 260 et, bien sûr, le grand Papuis qu'il a décidé, fin 1989, 
OEING scrre les boulons Ὁ et les élue an ke Souveme-  qué 474millions de dollars de etes eat 747 qui n'est plus ἠ (ἐδ Θιϑέῖτϑ ἃ la die l'US Army δὲ 
et, au premier abord, on nt Et Jes élus américains qui en @,1mitiarde de a Fbrique que dans sa version 400 ΠῚ budget Rec Roi 
comprend mal quelle ἐς cn peche que Les bou ἐν | (rayon d'action 13 600 kilomètres) | d'Etat à ééaginer qe Secrétaire 
mouche pique je premier diminution de 4 mon 48 PES et la Les dirigeants de Ont com- pour laquelle est en ion un bête noire des fournisseurs du 
avions αἰνῆς qu'il monde, Les poussent plutät à ἴδ Reise due CALE i pl μῆκος es «domestique» capable de Pentagone. Dans un premier 
1989, les ailes fabriquées ἧς pudget dé la défense, Au mieux, dans les secteurs milabe et spatial étapes ὡς Τοῦ ra GS ler les informations Pour atténuer 
bombardier ΒΖ, les lasers, peus Maintiendra τὰ part du Le désir de lancer ua nouveau [9 Choc auprès du complexe mi. 


taro-industriel américain mais les 
grands constructeurs, -- notam- 
ment ceux de l'aéroneutique — 
n'ont pas tardé à réagir. Les ficen- 
clements se comptent déjà par 


Β les sys- Succédant à une émbanche 
de navigation, les ΔῈ hé: géieau, et M. Frank Shrontz, son pré. à Les effectifs de la firme ἀξ mod Pôussera pas pour 
D CAE ΡΣ σὰ Para one. done PE que Les Gén πῆς 50 ben 1985 à 164 700 à 18 fin de man Bees 4 POSE μᾶς Dour 
MR RE quon de do autour de CU ee ment employés es pronnene ἐς 5. 200 de 1) compagnie United Ainites 
née | pour comme l'en prie le personnel de 


(570 milliards de francs), invesei ε 

fausse de 20 % par rapport à l'année été en ΤΩΣ rancs) et gue sa ee Len vesissements πὶ celle-ci en échange de Fachat d’une dizaines de milliers, et chacun 
préo Α ᾿ coup d'accélérateur afin d'améliorer Seriaine d'avions de ce type. | 'effores de,sa rodéployer vers le 
Si on considère l'avenir, la situa. la productivité de l'entreprise, Les [avionnenr préfére sagement atten- d'acthité de per tenoL ἰ6 domaine 
ὅσα n'est pas moins rose et les car- Un éventail d'appareïls Cadences de production ont été aug. ‘© que les compagnies comme Ame- pe A χρὴ 

πεῖς de commandes sont pleins à cra él mentées, rican Airlines ou, Airways qui ions eue de menacer | 
isque — nouveag record — [à argi lui ont fait modifier son projet ini- Positions acquises par certains 
Êrme de Seattle a recu command, ü P ν tial, se décident à l'acquérir pour ses Concurrems étrangers, telle la 
x le F sort chaque mois 28 avions des tés propres. Devant le succès de société française érospatiale, 
en 8 


est secoué par d'autres tur- de Renton et d'Everez μα] a rdc 
À La En de l'année 1989, il (Washington); à la fa ἢ l'Airbus A 330, Boeing avait pris 
grève de quarante ba Lo Do 19,95 CHE conscience qu'il existait an trou dans 


une 
t un trou LL 
me sera porté à 34 Sa gamme entre le 747 et le 767. Ia 


qui, Quinzaine 
conquis le tiers du marché améri- 
cain en matière d'hélicoptères 


Es Jours qui a désorganisé sa production avions, La gamme des produits civils 
D D sommes done il loss de dé perturbée par 8 montée en ἃ été homogénéisée de façon À cou- SE pour installée à Grand-Prairie, à 
rédué milliers? Pourquoi const 47.400 pr Agvion géant, le  vrir les besoins des compagnies faire face à l'augmentation du trafic nité de Dei E ours ἐρῶν 
nel les projets d'avions τ . Il a donné impression de aéricunes avec des appareils dont la τὰ ἃ la congestion des aéroports, pole da quatre ΜΈΓ τς dhabinr os 
avec prdence, sinon avec Dates à D Pa laut à ventail A Δ 27 Ριδοοι, ἀρ ἀ un ταγοα ἀτειῖου de δου) ἢ |. Lorie de wwe a mes do τς 
Défance? En annontant à gere nistration fédérale ἃ relevé 1me cen- petit 737 dont les trois modèles peu 12 000 lobes, à pour avants M + sd 


de trom, environ ἢ i geusement remplacer les Tristar et 
renfort pes qu'environ 1 500 taine de montages ou de câblages vent transporter 108, 128 ou 147 jeilli concu: 


TABLES D'AFFAIRES 


ét 
et de l'immobilier, deux secteurs 
encore en difficulté}, Ia filiale à 
100 % du groups de Marignane 
Es te 0e ας 
Siera 4 ou $ milliards de dollars (25 | desc quarantaine d'hélicop- 


illiards de francs) d'investisse- 
ments. 


pour son grincipal concurrent, 


Le supersonique En tennes de vemtes, les deux 
th n Constructeurs Sont prati à 

LITE ons 4 francai de 
ΩΝ mil 5 de nou- 
43-2525.14 12}. 30-14 h 30,20 b-24 h Ouvert le samedi, Toujours soa rapport qualité prix, dom Le La prudence de Boeing le pousse à | fee, üs Evrés l'année der- 
lé) Fm mean 155 F. Poissons, fruits de mer et crustacés touie l'année, Parlèng Lagrange, φραείδέτεε RS P ς ses Βιρεῦς Dire. 58 qui leur assure environ 
Circonspecti marché chacun. Devant 
43-26-89-36 An cœur du QUARTIER LATIN, dam πη œœe καὶ dois Déjenvers. Diners. ! t2, son président, affirme l'allemand MBB (24 %) gus les 
6: 1... Sou Sade Choveronies Poissons. Coquillages. Salon pour 16, 20, 30, qu'il «croit aux voyages supersoni- leux firmes nationales Sikorsky 

prix. 


YUGARAJ Air conditionné 43-26-4491 SPÉCI INDIENNES. « De tons les indiens, HA est de très loin le auparavant de délicats problèmes 
» qu) ἢ " L 


14, rue Dauphine (6°) F. lundi meilleur et le plus antheatique, » Christian Millau (Gauli-Millau). See gars les léroepes 


en, 
mire. Pour 1980, Aérospa- 
tiala Helcopter s'est vu 

par son pré t, M. Guy Eïssau- 
ter, un chiffre d'affaires de 140 
millions de dollars, contre 150 
millions rannée pi . te, ou 
prenant les livraisons d'appareil 
neufs et d'occasion, ainsi que la 

de pièces da 


pour l'essentiel, Quant à a renta- 
ilté nette, 


vitesse Concorde, sur des étapes A avoir été «dans 

ῃ te es en 1987 puis en 1 
᾿ 9000 à 1 000 kilomètres et avec P δὴ 188 puis en τ 
a soclété américaine devrait 


€ = νι τον 
ALGERIE - κί ᾿ χϑω! Dre 
: τά υΐ. appareil serait 


si Boeing se sent tout à fait capable | 
See financer er de le produire sans 
aide extérieure, mais le marché ne 
demandant que quelques centaines 


ENCG. SOCIÉTÉ PAR ACTIONS DES CORPS GRAS Éoppareis de ce Le, À est exciu de 


de tel “ 
liards de francs (soit 21 86) au 
niveau du groupe. 


SPA AU CAPITAL DE 70.000.000 DA Non, Boging ne veut pa réserver | 
13, avenue Mustapha-Sayed-El-Ouali - ALGER jopcnonig à me den δες F2" arsndre cas σίους, 1 


OFFRE DE PARTENARIAT | =="; 


L'entreprise ENCG, leader algérien dans l’industrie ‘des corps ques que seul La jet set serait cape 
gras, cherche partenaires étrangers pour la création de el ONE 
Sociétés mixtes d'investissement et de gestion afin de réaliser qu'aifiche maligne τοῖα Me See 
en Algérie ᾿ Ε s'explique par deux constatations, 
e des unités de trituration-extraction de graines Unis, τὰ σἰίετανκα du Pause 
oléagineuses ; aérien mondial se poursuivra au 
6 des unités de fabrication de margarine ; ΤῊΝ Poe 5. tire Aura doubié, 
e des unités agroalimentaires, dont des unités d'aliments D'autre par, Les avions viclisent 
our bétail ; FA sencns des foder 
e ὅδ unités de fabrication d'équipements et de En 19 à mn dénombrat dans Le 
sous-équipements pour l’industrie agroalimentaire. re e ἢ sa mon de D Γ 
algériens, maghrébins, arabes et africains seront Sent nés cher À τα σαι, en 

Les marchés alg mag ! 


ouverts à tout investisseur étranger intéressé par cette offre de vraie mine d'or de 534 miHiards de 
partenariat. Les fiches techniques des projets et les lois et que Bodns crpoiees tas Len 
règlements en matière d'investissement peuvent être retirés à ment pour s'en approprier Les deux 
partir du 19: septembre 1990. RES 

Les offres liminaires ou déclarations d'intention devront eee ne 
parvenir avant le 30 septembre 1990. Les premières, 
discussions seront organisées durant le dernier trimestre 
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ILE-DE-FRANCE | 


ENCG. ENTREPRISE NATIONALE DES CORPS GRAS ΕἸ 
18, nue Mustapha-Sayed-E-Ouali - Alger «5, 
Télex τ 66075 * 66147 - CHERS ἕ LE GRAND PARI 
Fax τ 7247 One Our HORS SERIE N°2 JUILLET 90 
EN VENTE DANS LES KIOSQUES 
QU EN TELEPHOHANT AU :43 42 59 58 
Ἂς ! ? 


Sésame set Parti ls Ἢ ν Le Re στο τ 


-- π᾿ χππης-----"555:555555 Ὁ 


L’Aérospatiale redécolle 
aux Etats-Unis 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Psychanalyse 
de l’entreprise : 
vit-elle dans 

la névrose ? 


ET AUSSI 


Ecologie : les phosphates 
lavent plus blanc 


Entretien avec Jacques Attali 


PJ 4 CRU 


Le mensuel des Echos 


L'économie sans ménagement. 


POUR VOUS ABONNER : (16) 44.07.46.55 


tables concurrents, sur un marché 
toujours déprimé depuis que le 
deuxième choc pétrolier à fait 
lourdement les 
d’hélicoptères pour les activités 
off-shore en mer. Selon les sta- 
x Par l' 
américaine des industries da δ 
ronautique, la production d'héti- 
Coptères à usage civil, qui attei- 


tères dix ans plus tard. Au total, la 

flotte ne représente que 5 000 

à twbine et un peu plus 

double les hélicoptéres 

militaires, dont la majeure partie 

ont été réformés après la fin de la 
Guerre du Vistnam. 


Un secours 
tombé du ciel 


Contraintes de défendre ses 
parts de marché, l'Aérospatisle 
mise sur le marché du «corpo- 
rates, c'est-à-dire ces 
qui, conscientes de ce que leur 
coûte l'heure de travail de leurs 

, ont décidé de leur offrir 
un hélicoptère. Ainsi M. Donald 
Trump a-t-il acheté auprés de 
AHC un Super-Puma 


, un apparei 
de 8 miions de EL {sans 
compter les options) que le pro- 
Moteur new-yorkais, aujourd’hui 

per les dettes, va proba- 
en gage. 


Mais les 400 salariés de Grand- 
Prairie devront aussi compter 
avec la volonté de Bell, de 

ky et de McDonnell 
de er des parts de marché 
dans le civil pour compenser Les 
chutes de commandes Γῇ Ρεπίδ- 
, qui assurait jusqu’ 
δ αὶ N°96 % de ir che dat 
faires dans la division hélicop- 
Li . Bell p: un nouveau 
modèle, le 230, tandis que 
rocède à l'améliors. 


tion de 66 modèles existants à 
des fins ch er ft de 
mêmes, confirme M. Erick Ber- 


nard, vice préciden exécutif de la 
LE américaine de l’Aérospa- 


Un secours inespéré pour l'in- 
dustrie civile, menacée par l'intru- 
Bar du co eue PFangorgem ot 

, ent 
du trafic aérien, les autorités réfié- 
chissent à une éventuelle utilisa 
tion d‘hélicoprères sur de 
moyennes distances. « Compre 
tenu de l'explosion des tran- 
sports, de la tion des séro- 


», assure M. 
Zugchwert, vice-président de 
l'Association américaine d’héli- 


calmer le π- 
et d’assu- 


Unis. Un doubls problème que 
connaissent à p tous les 
pays. 


SERGE MARTI 


‘24 Le Monde & Vendredi 29 juin 1990 eee 


Le Monde 
L'IMMOBILIER 


appartements ventes appartements 
ΘΟ ἢ 8.5 


CE am 7 | 
τυλεμδου δον VAL- JASMIN 


mao FN md qe + Stous 
: 43-; F. de taie, 4 gces, 105 m2. 
Tél :48-28-73.14 Barlair état. 3 800 000 F. 
43-28-73 
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RUE MAZARINE | (aus ἐξ θεοὶ 


Fra Odéon. 3 ρ.. cuisine, 


REPRODL CTION INTERDITE ᾿ 


locations 
non meublées 


Rechercha 2 à 4 pièces. Paris αἀφριηδηᾶθϑ 
prof. 59, ὅν, Τὴ, 14, 15», 185, ἄν, ὅν, 
225. dr. δὰ cans travaux, 

Pæe comptant Chu NOTE. 
48-73-48-07 mäme le acar, 


INTERAATIONAL SERVICE 


rech. pr BANQUES, STÉS 

MULTINAT. et DIPLOMATES 

GDS APPTS de stand, 5, G, 
7 ρου. Τέϊ, : 42-80-20-42. 


7 MASTER GROUP 


renerne Leppe vides qu 


locations 
non meublées 
offres 


rer | a 
ΕῚ UVEAUX de standing 
NOTAIRE πι- CONSTRUCTEURS LOCATION OU ACHAT 
ἀπορ κον VINCENNES | tee 
Ὁ Fe GB, 
VILLA VICTOR-HUGD πέπονθεν eue Stand, prox. 42-22 14-61, ΔΣ 24.24.86 
τ τὸ commerces, 400. 
C7 δε.) | BOULOGNE 
RUE VANEAU EXCEPTIONNEL ΡΣ 
ναι ΣῊ, ππηξμοιος.Ἃ [rés du roëtre Leur Leurs ocattons 
bon volume. 7 730 000 F. | SUR UN PARC INTÉRIEUR Fe 5 
NOTAIRE TRE SIÈGE SOCIAL 
46-33 18-87 locations DOMICILIATIONS 
STUDIO AU 5 P. RSR es 
ὃ ottres 
Près mame. Pin sole, Livraison jun 1992 


Bel imm 1900, 0" ατ., Je. 
200 m2 ἃ rénover, dont 
38-07 


Bureau de vanre 
92. τὸ de Pans 


AGECO 42-94-95-28 


atañer d'auste 32 100 BOULOGNE 
TT TN μι, πὰ πα ΡΝ 
BOISSONADE 5 P. Lelundi de 16 Ὁ ἃ 18 5. |cannoz DOMEeS 174) [{51119}} 
Studio + pers., tout οἵτ, tous de commerce 


Onginal 135 mr, style παν 
son avec terr1550 + par 
5 500 000 F. 46- 2138. 57. 


᾿ριφίςς Léquit., τ tennis, μεν. οἷς. 
Tél, : 43-04-42-4}1. 


Tél. : 48-25-64-05 


Ventes 


be gs A VENDRE 
s', 30 τε. pale de F0 mA 
Villa / apartments'at the top! S0m 1 salle de 40 m2. 
2 2 salés de bons, wc, Cuisne 
Ce projet exceptionnel se situe “at the top"* du 0 αν μας 400 000 Ε. GER 
Ἶ je 
Domaine pre du Grand Duc, gardienné UE ΠΗ Ἂ ααπαανῃ : 


! de Mandelieu qu'ils dominent. 

plus, vous bénéfic:erez d'un environnement 
privilégié car. outre les spocieuses Lerragses 
rerdoyantes dont Ils seront dotés, ces …. 
appartements seront au cœur de luxuriants 
hrdirs. 


TOTALITÉ 15 


POUR INVESTISSEURS 
Pet imm. livré clé en moin 


Vous voulez en savoir plus, 2 solurlans: 

[116 désire recevoir une documentation. sans 
Queun engagement de ma part. 

Ode desire geo Er cassette wideo {VHS 
Sacamf. Pour cela. je joins un chèque de 50 
F établi à Pordre de “A Touch of Golf” qui me 
sera remboursé larsque je vous retourneral la 
cossette. 


A Touch of Golf s.a.rl. 

21, allée LS ae ἥν 
Bormes-lesMimosas/ France 

Tél: 94.71 77.65 - Fax: 94.71.12.05 


1. Verre apparsement qu sommes du Grand Due 
2 on sommet 


maisons 
ete {||191151 ES 


A UNE HEURE DE PARIS : 
as km de Dourdan), autaroute 
J'Ouass, 


robe 


 vosinage 
A aie. ΤῸΝ pri ΤΩ LE LÉ 
rs Ge re 
ou (16) 27.98.6920 ἦν Île 
week-end}, 


Le termetes | 


δ MONTARGS Priest 


VDS CAUSE DÉCÈS 


Bella fermette s/10n terrain 


TROIS HECTARES 


Vila ts 


MARINAS - FRONT DE MER - ARRIÈRE PAYS 
ἈΕΡΑΝΈΕΜΕΝΥΒ Ἢ VILLAS 


“TNFORMATIONS 
ELIPCE FRANCE 


ae Ἐπ Ὶ 4, quai des Etroïts 
iMes EN TOUTES SAISONS _ Ep teerte 


ESi LEP 19 34 72 15 [3 84 ἢ à 


» 


dt). Ἢ 
DES A CPR: 
COSTA DRAVA - COSTA DEL AZAHAR 


COSTA DLANCA - COSTA CALIDA 


Crédit possible. 
(16) 38-85-22-92 24 h/24, 


D proprietes 


60° Paris direct AG 
sortie Dordives, 
proche terrain da golf de 
Ferières « Vaugousrd » vd 


TRÈS BELLE 
PROPRIÈTÉ 
DE CARACTÈRE 


avec vus imprensbla 
#ur vallée du Loing. 
Enwrée, 


Animaux 


Club Vacances 


2 chbres, bains, w.-ç.. 


dépendances, 
préau avec barbecue. 
Excellente Cats 


Libre de 
Terrain arboré ἘΣ δῦο πεῖ, 
789 000 Ε, 


Ta. : (16) 38-96-65-96 
même dimanche, 


Γ΄ capitaux Ἢ 


Disposon d'importants _ four- 

nissaurs on  Extréme-Orient 
pour articles de grosse 
consommation avec une 
g'andè rss _bénéflicisire, Sté 
Pouvant fonctionner immédis- 
Temienr charcha cspiraégte dise 
posant 400 à 500 000 F, 
aflae très rentable ot d'averer 


Loisirs de 8311 CV. T. de 11h. ἃ 13 ἢ, ou 19 h 30 


Ἢ 211 au 45-79-55-91 
Var, 5 km de Fréjus. Vds LAND 109 Diesel, 9 Cv, 


ot ET) DEMANDES 
17 000 9,” cardan bansmisnion, D'EMPLOIS 


des Animaux 


PENSION CHIENS-CHATS 


PENSEZ À LEURS VACANCES 


TÉL. : 42-83-14-40 
FAX : (16) 86-97-08-20 


Île 


Jeune 
au pair 


Famille ch. Hlle ou pair. 
Envoyer C.V. + photo à 
M. Mac Nally, 6. rue 
Coétiogon, 75006 Pans. 


Vacances automobiles 


Tourisme PEUT 


su calme dans 18 pènède 
our 6/8 personnes. 


Stages Piscine, Lens. Sports 

3 oratons. 22 μ 
ὍΟΟ F par semaine. Homme, 32 ans, resp. rechn, gal 
᾽ Lbre jusqu'au 21 juiliet vaño. 13 sns d'expérience, 

COURS D'ARABE ét à partir du 18 aoû. Η poste «lentqué, 

Tés. : h.b. 40-65-25-67 Région Perts, banlieue. 

INTEN' EXT. dom. 21 . Tél. : 46-80-99-42 
ISIFS 84-21-05-05 
JUIN À SEPTEMBRE, 


AFAC 42-72-20-88. Recherche location ou 
————— | sous location juillet-août 80 
STAGES D'ANGLAIS à Poris du hs 
947 au 25/8. proles. ang 
3 semaines [16 h/5em.), 2 960 F: 
Lsemane [28 h}, 1 500. 
HENS. : PICCADILLY SCHOOL 
37, ον. F.-Roosevek, Parts-8*, 
Tél, : (1) 43-69-63-01. 


KADETTI 20 GOT SP RL EE traduction 
: demande 

PROFESSEUR ITALIEN 
ÉS LETTRES 


PE RE bur. L'étetérature françarse), guide 
À louer tes suisons, à 3 h conférencier à Florence 
de Paris, céntre de la France, 
possb. chasse, parde d’un 
grd château, trés belle vus 
sur nur δὲ parc, CONfOrt3- 
ble. salon, 5. à manger, 
cuis. chbres, salles de 
πίστη. ΤῊ, : 54-47-0612. 


ΒΙΝΑΜΙΙ ὙΟΘΑΝΑΝῸ de dom 
ours Yoga! 
St9a MASSAGE Aura 
à Stxtaron du 3 au 
Goc. TL : 29 66-01-43 


ARENZE (ITALIA} 
..5 À Tél. le soir 19-39 (56) 244-835. 


Mason. 
FM charme, ‘Village: 
come 


AFFAIRES 


CONVICTIONS. 


«Le management ne peut 
que devenir un véritable art» 
nous déclare Michel Salof.Coste, chercheur en stafégie de mangent 


E vingt et unième 
siècle sera spirituel 
ou ne sera Das », 
« disait Malraux. Tel 


est sans conteste le 
point de vue de Michel Saloff- 
Coste, chercheur en management 
(1) qui analvse le passage de notre 
économie de l'ère industrie-com- 
merce à l'âge de la création et de la 
communication. Avec toutes les 
conséquences qui en découlent en 
matière de management, d’organi- 
saion et de conception des pro 

uits. 


« Selon.vous, la société a 
en train de changer d'activité 
dominante ? 

- Après 3 millions d'années. 
dominées par la chasse-cueillette,' 
30 000 par Fagricultare-élevage et 
300 par l'industrie-commerce,. 
l'humanité se prépare à une nou- 
velle civilisation caractérisée par la 
création et la communication. Aux 


Etats-Unis, plus de 50 % de la. 


population exercent déjà des 
métiers ayant trait à ces dernières 
activités. Cette mutation fonda- 
mentale est liée à l'évolution 
technologique. A mesure que les 
machines maîtrisent toutes les 
fonctions répétitives, l'homme se: 
concentre sur ce qui le distingue le 
plus radicalement ; c'est-à-dire sa 
capacité de créer et de communi- 
quer. Parallèlement, l'informatique 
permet de constituer des réseaux 
d'information interactifs au-delà 
‘des frontières géographiques, nous 
faisant basculer dans un univers de 
‘communication planétaire. 

» L'industrie et le commerce né 
vont pas pour autant disparaître, 
mais ils vont se trouver 
“ment métamorphosés et venir un 
espace créatif, de la même manière 
que l l'agriculture s'est industrialisée 
(dans la phase précédente, 


- Sommes-nous déjà de 
plain-pied dans cette de 
communication-création ? 


— Nos systèmes d’encadrement : 


et nos lois maintiennent encore 
nos économies dans un cadre 
structurellement commercial et 
industriel. Maïs ils sont minés par 
les entreprises déjà rentrées dans 
l'ère communication-création. Le 
malaise de nos démocraties 

tise οὐ phénomène de fin de 
Aussi, nous allons vraisemblable- 
ment passer par une période de 
désorganisation — liée à notre diffi- 
culté ἃ comprendre le changement 
en cours — avant d'atteindre un 
nouvel équilibre. Cela étant, il 
existe en Europe, aux Etats-Unis et 
au Japon une vision plus ou moins 
claire de cette mutation: Ainsi, le 
Japon, pays le plus riche du 


monde, l'a parfaitement anticipée, , 


annonçant dans son dernier plan 
quinquennal que le défi de ses pro- 
chaines années n'est plus technolo- 
gique mais humain. Ce qui est bien 
l’un des éléments de sa réussite 
économique. Par contre, une 
grande partie des sociétés’ Fran- 
çaises fonctionnent encore selon 
ὑπο mentalité industrie-commerce. 
Elles risquent donc de manquer le 
décollage de l'ère communication- 
création. 


— Les entreprises peuvent- 
Et s'ada) A A no lement à 


= ‘Dans le pa les À ἐοϑ ες μὰ 
n'évoluaient pas aussi rapidement. 
Aujourd’hui, une solution est vite 
caduque, ce qui implique une 
remise en question quasi perma- 
nente des structures de production. 
D'autre part, tous les domaines de 
la connaissance deviennent Si 
plexes εἰ interdépendants : biol 
et informatique, physique et phi D. 
sophie... Aussi, les entreprises les 
gs aptes ἃ intégrer cette nouvelle 
sont celles qui génèrent en elles 
le plus d’hétérogénéité et de 
« complexité intelligente ». 

- En attendant, comment 
cetta évolution, ou plutôt cette 
désintégration, est-elle vécue 
par les entreprises ? 

— 1 faut distinguer deux cas de 
figure, Dans le paradigme indus- 
triel ct commercial, les entreprises 
ont atteint le même niveau terne 
logique et fabriquent donc des 
duits quasiment identiques. Que 
les imposer, à l'échelle mondiale, 
elles se livrent une guerre économi- 
que impitoyable. Par contre, les 

irmes créatives, qui se sont déjà 

dépositionnées du marché, tirent 
remarquablement leur épingle du 
jeu comme Yves Rocher, le Club 
éditerrannée ou la FNAC. 
. = Quelles sont donc les 
caractéristiques des produits 
vendus par ces entreprises 
α new-look x ? 

— Nous nous écartons totale- 
ment de la production de masse de 
l'ère industrie-commerce. Én effet, 
ες roduils sont non seulement 

cellents, ce qui est un minimum, 


mais surtout exceptionnels, Qu'il 
s'agisse d'un ordinateur, d'une voi- 


ture ou d’un paquet de cigarettes, 


la partie « fabrication » δὲ repré- 
sente déjà plus aujourd'hui que 
10 % du prix de vente, les 90 Ὁ 
restants sont de La création et de la 
communication. Les entrèprises les 
plas en avance à l'heure actuelie ne 
vendent plus des produits au sens 
classique du terme mais des 
concepts. Plus, elles communi- 
quent leur propre vision de La réa- 
lité. Prenez 10 rasoirs, ils se valent 
quasiment tous sur le plan techni- 
que, c'est bien leur design qui fait 
la différence. Le constructeur 
Sony, véritable pionnier, a su 
dépasser la dimension technologi- 
que dans ses produits conçus 
comme des sculprures modernes. 
Quand Walt Disney parle de son 
entreprise, c'est sa façon d’eavisa- 
ger le monde qu'il défend. Les pro- 
duits ne sont que les supports de 
cette vision. 

» Autre Caractéristique. 
que les produits de l’âge industrie- 
commerce duraient une.ou plu- 
sieurs générations, Les produits de 
demain auront un cycle de vie très 
bref. 


L'éclairage 
systémique. 


tion, αἱ 
qu'ils sont. Réintroduire les 
valeurs humanistes, tel est l'ul- 

Claude-Pierre 


Saloff-Coste qui parle, lui, 
d'« enjeu spi 2. 


ΤῈ Les Editions d'Organisati 
ΠΥ 218 pe avril 1990. ον di 


— Comment être performant - 
imunication-créa- 


dans l'ère com: 
tion ἢ 


— L'âge de la création-commu- 
nication est l'espace où l'homme 
va pouvoir s'exprimer dans.sa plé- 
nitude. Les entreprises les plus per- 
formantes sont celles qui sauront 
laisser cours au potentiel de créa- 
tion et de communication de leurs 
ressources humaines. Les études 
montrent qu'il existe, notamment 
en France, un fantastique réservoir 
de créativité inexploité. Encore 
faut-il que l'on accepte le risque 
inhérent à tout acte créatif et que 
l'on valorise cette prise de risque, 

» Par ailleurs, les entreprises 
devront être capables de se remet- 
tre régulièrement en question, en 
d'autres termes de changer plu- 
sieurs fois de culture, 


- Le conception du 


ment s'en trouve-t-elle modi- 


: alors. 


σε 


tenaires réunis autour d'un 
commun qui Pal ΕρῚ 
LD sanocsiasme Pr ce 


ας peut 
due gr τὰ dimens mension for- 
melle et scienti pour devenir 
un véritable art, Un art à même de 
ἀπ᾿ Courant créatif, ἐς 
motiver les em; 
l'idée créatrice et cestrer τας 
fort collectif. 
» Le management doit donc 
juguer trois dimensions : Le for- 
ἐπὶ de ἴα stabilité de l'orga- 
nisation, l'affect artistique dit 
niveau turbulent et l'ouverture spi- 
rituelle baptisé niveau vide. Rares 
sont encore les sociétés conscientes 
de ces niveaux turbulent et vide, 
car, dans l'ère industrie-commerce, 
seul le niveau formel était valorisé. 
pan ἐν. ΟἿ» Ἀν mes to 
ces trois 
niveaux ἢ . 


-- Comme en être humain, une 
société-a un corps, une ἅπιε et un 
esprit. L'informatique, parfai- 
tement. rationnelle, est 
l'« env ἢ lle correspond à 
la définition dr niveau formel. A 
travers sa communication, une 
firme révèle son me et son lien 
avec le niveau Enfin, la 
formation prépare les salariés ä 
appréhender le niveau vide et son 
potentiel de créativité. Informati- 
que, communication ςι RE de 
sont déric Les trois clés d' 

Mais ces sont souvent 
maniées sans grande cohérence 
entre elles. 
_ Existe-t-il une méthodolo- 
gie pour mettré δα ἀνα les 
- ngements que vous jugez 
nécessaires ? 

— Un processus de transforma- 
tion en trois étapes peut être envi- 
sagé. L'entreprise doit d'abord 
analyser son niveau d'évolution 


- par rapport-à l'ère communication- 


d'intégration 
ulent 


tation. Enfin, elle l'en- 


‘semble de.ses salariés autour des 
nouveaux" en déployant 
tonte sa créativité à travers son 
sa communication et 

sa formation. : 
- Finalement, l'organisation 
Hiérarchique classique n'a plus 


- L'émergence d'un nouveau 
style de management ne peut que 
se traduire par une remise en ques- 
tion dé T' hiérarchique 
qui fait référence à une vision du 
monde mécaniste issue du dix-hui- 
tième siècle. Elle trouve sa pleine 
efficacité dans la production répé- 
titive, mais elle est beaucoup 
moins te lorsqu'il s'agit 
FA travailler créativement ensem- 


» L'important est bien que cha- 
que salarié exprime sa sensibilité 
en chœur avec tous [es autres à 
l'instar d'un orchestre de jazz où 
tous les instruments concourent à 
l'harmonie. C’est ἃ quel ’appelle de 
façon plus conceptuelle un proces- 

sus systémique interactif. 

» Comment se matérialise-t-il ? 
On voit un peu 


de 

ae afin de réunir des compé- 
tences complémentaires qui puis- 
sent rentrer en synergie entre elles 
de façon informelle, sans idées de 
domination. Elles s’ Rppareten à 
des tribus rassembl autour 
d'une sensibilité commune ! 

— Quels rôles joueront l'Etat 
et les organisations profession- 
nelles au sein de ces « tri- 
bus » ? 

- Dans la-mesure où ils sont 
‘forgés par l'âge industriel et com- 
ea πιτ vont devoir, tout 
.omme les entreprises, se remettre 
en question. Anticipant tntelligem- 

ment, certains 8᾽ s'organisent. comme 
des laboratoires où s'invente le 
futur, tandis que d'autres restent 
cristallisés Sur des concepts 
anciens, 

% Quoi qu’il en soït; ‘dans La 
mesure où nous allons yers un 
marché planétaire déréguié, chaque 
grasaisesion er A non 


ἐξ κόραι SR τ doi 
1 

défendre un point de vue sachant 

que celui-ci ne peut être-que rela- 
πῇ» Ἂ 


χες cie ρα 


«Ὁ Michel Saloff-Coste est Panteus | L 


Le Lab cobesion € CPE» (OL pe 
Er F, fées 1990, ec αὐ ai Gui 
de recherche et 

se CRE AIP  ECoen Fi 


ASSEMBLÉES ΟΕΝ 


Cod 


DES 
ET DER 


uR EI 


ENELFI-BRETAGNE BIDERMANN SA. 
Eee 
Les conseils d'administrari S'ÉNELFI-BRET, ERMANN 
SA. 3 τοι runs 6 lundi 25 juin 1999, pars AUNE εἰ de uns 
RS ἘΝΕΙΕΙ RER δα Jebiembre 1990 l'apport Du ΝΞ nes 
ia THASHOLAlILÉ de ges activités industrielles et 
A la suite de cette opération, rétroactive au 1 ; ἡ IDERMANN 
SA, détiendrait 10 % d'E; - D et DE Ἴ 
5, Ἂ δ ἘΝΕΤΕΙ BRETAGNE, et Ia FINANCIÈRE 
| Les mages des cbligatsires des deux emprunts assortis souscrj 
von, dont l'un =oc-entible, émis Par BIDERMANN San pire de 1988, 
τες ruche M 
ε SA. ont été évaluée, sur la base 
Ὶ , ἃ οἱ peu plus de 1 milliard de france Dep 


mentalion de capital 
PEABODY. 


ENELFI-BRETAGNE x été 
estimés au 25 juin 1990, runs done ἢ 
francs. 


fonction de La valeur actif 
de holding, à environ pare de 


Sous réserve de l'approbation 
ives de BIDERMANN SA κα met 
ULNES-CHA 


Les autres actionnaires auront la faculté de céder leurs ti mème pri: 
de 550 F par action dass le cadre d'une ρτοοξαι sous durs prévue 
à Vissue des assemblées de seplembre 1800 ας # 


Pour avis 


BIDERMANN SA. ENELFI-BRETAGNE 


ENELFI-BRETAGNE 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


L'assemblée générale ordinaire d'ENELFI-BRETAGNE réuni jui 
Lun approuvé les comptes de l'exercice 1989 el Jes es Sos d'au 
ou! 
Au 33 décembre 1989, le bénéfice net d'ENELFI, société { 
42.55 millions de francs, dont 13,26 millions de francs de éme no un 
vié courante, contre 23,24 millions de francs en 1988, Le bénéfice net conso. 
Bdé - pat du groupe s'établit ἃ 49,81 millions de francs, dont 15,97 millions 
de francs de rétulLat net d'ucivité courante, conire 24,73 millions de francs. 
L'assemblée a fixé le dividende à 13 F net par action (19,50 F avoi fiscal 
» contre 12,50 F pour l'exercice précédent, PSS tenu de lacompie 
fin 1989, le solde de 6,50 F net par action (9,75 F avoir fiscal compris) 
sera mis en paiemeot le 9 juillet 1990. 


COMPAGNIE 
DES SALINS DU MIDI 
ET DES SALINES DE L'EST 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRE 
ET ORDINAIRE DU 18 JUIN 1990 


Révnie le 18 juin 1990, l'assemblée générale extraordinaire a modifié les statuts 
afin de permeitre le distribution le du dividende en actions et de mettre 
ea conforrnité avec la loi les dispositions concernant la tie de gestion des 
aministrateurs. Elle ἃ également renouvelé, en majorani nent les plafonds 
prévus, les autorisations données au conseil d'émettre des obligations convertibles 
ou à bons de souscription, 


4 l'issue de cette assemblée, [Ἴ 
comptes de l'exercice 1989. Le bénéfice net κ᾽ 
plus-value nette à long terme de 7 700 826 
us nette à long terme s'élevant ἃ [4 0! 


générale ordinaire a vé les 
est élevé à 103 203 682 F après une 
F (core 99 385 971 F après une 
33 246 F au tire de l'exercice précé- 


L'assemblée 8 reconduit l'autorisation donnée au conseil d'opérer éventuelle- 
menl en Bourse sur les actions de 1s compagnie. Elle ἃ également fixé le dividende 
430 F par action, payable ec numéraire ou en actions, et assorti d'un avoir fiscal 
& 15 F conduisant à un revenu global de 45 F contre 40,50 F l'an dernier. Le prix 
d'émission des actions à créer contre le versement du dividende est fixé à 589 F. 


ALLOCUTION DE M. PHILIPPE MALET, PRÉSIDENT 


En 1989, votre compagnie a fortement augmenté ses investissements el ses 
ons de formation afin d'adapter ses structures ἃ l'évolution des marchés et de la 


ἰ 


Où τοτουνε pour 1990 les caractéristiques principales de l'exercice écoulé : 
Les premiers mois de l'année font apparaître un léger rassement du résultat en 
is, nôtamment, de l'extréme faiblesse des ventes de sel de déneigement. Par 

Contre, les ventes ἃ l'exportation progressent fortement. 


La division viticole poursuit sa croissance, à un rythme cependant moins élevé, 
 touribue de façon significative au résultat. Les objectifs de ventes pour cet 
Merdice sont de l'ordre de 46 millions de cos contre 39 millions de cols en 1989. 


Compte tenu: de la saisonnalilé de certains marchés, il serait cependant pré. 
d'en tirer une estimation sur l'année entière. 


pÉssant de diversification, votre compagnie s'est associée & FRANCE- 
du groupe de La LYONNAISE DES EAUX, au sein d'une filiale 
dune, ENVIRONNEMENT, pour réaliser ua cenise de stockage 
de déchets induszriels ultimes dans les cavités non exploitées de la mine de sel 
Fame de Sainr-Nicolas ἃ Varangéville. 
Ce projet, dont l'enjeu pour votre compagnie est important, a pour but de 
ne ρέτεπονς De rmine en fui assurant une deuxième activité. en crois- 
δ᾽ non aléaroire comme la première qui consiste essentiellement à fournir le 
marché du déneigement. 
Pour conclure, je tieas à vous faire part de ma confiance dans les descinées de 
compagnie qui es PO en νοῦ mesure d'attendre le retour de saisons 
RAS propices à nue de ses activités importantes, celle de la K-raison de sel de 
Sénégeniens, tout en accélérant ἰδ diversification, traditionnelle, dont elle dispose 
ss acrivités viri-vinicoles, οἱ en recherchant d'autres voies de développement 
Βα action. 


ES nn εν 


BANQUE WORMS 


RÉPUBLIQUE SOCIALISTE DU VIET-NAM 


Lo BANQUE WORMS ἃ signé le 15 juin 1990 pagnie aji 
taire d'Ho-Chi-Minh-Vill εἰ Ἰὰ Banque ἄν Corameree enéneur de Ven 
un accord de préfinancement d'exportauon de 700 OÙ tonnes de riz. 

Cene opération, réalisée par La Compagnie alimentaire pour le compté du 
Souvernetient vietnantien, ἃ fait l'objet d'un communiqué à l’Assemblée natio- 
male de la République socialise du Vietnam. pe 


SUR 167 500 
PROFESSIONNELS 
DE LA FINANCE 
64 000 
d'entre eux 
lisent 
le Monde 
Le Monde est 
le premier 
titre 
d'information 
des 
professionnels 
de la finance. 
(PSOS 89) 


Banque 


Groupe Crédit du Nord 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


‘ ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 11,70 % OCTOBRE 1979 


Les intérêts courus du 25 juiller 1989 au 24 juillet 1990 seront paya- 
bles à partir du 25 juillet 1990 à F 210,60 par titre de F 2 000 après 
une retenue à La source donnant droit à un avoir fiscal de F 23,40 
(montant brut : F 234,00). 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de F 11,68 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % 
calculées suc l'intérët brut au titre des contribuzions sociales, soit 
F 4,68, faisant ressortir un net de F 194,24. Ces retenues ne concernent 
ue personnes visées au II] de l'article 125 A du Code Général des 
Impôts. 


Les renseignements concernant les obligations sorties au tirage du 
18 mai 1990 ont paru au 1.0. du 6 juin 1990. 


Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effec- 
rués chez 1out intermédiaire habilité, 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 14,70 % juillst 1983 


Les intérêts courus du 25 juillet 1989 au 24 juillet 1990 seront paya- 
bles à partir du 25 juillet 1990 à F 661,50 par εἴγε de 5 000 F après 
yne retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de Ε 73,50 
{montant brut : F 735,00). 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire. le complément libé- 
ratoire sera de F 36,71 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % 
calculées sur l'intérèt brut au titre des contributions sociales, soit 
F 14,70, faisant ressortir un net de F 610,09. Ces retenues ne concer- 
pent pas les personnes visées au 11} de l’article 125 A du Code Général 
des Impôts 

Ces titres ont été dérnatérialisés (article 94-2 de la loi du 30 décem- 
bre 1981 et décret N° 83-359 du 2 mai 1983), le montant des intérêts 
sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 
habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 8 % juin et octobre 1986 


Les intérêts courus du 15 juillet 1989 au 14 juillet 1990 seront paya- 
bles à partir du 15 juillet 1990 à F 360 par titre de 5 000 F après une 
relcnue à la la source donnant droit ὁ un avoirs fiscai de F 40 (Montant 
brut : F 400). 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément Libé- 
raioire sers de F 19,98, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 8, 
faisant ressortir un net de F 332,02 Ces retenues ne concernent pas les 
personnes visées au LI de l’article 125 A du Code Général des Lmpôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux variable juin 1986 

Les intérêts courus du 15 juillet 1989 au 14 juillet 1990 seront 
payables à partir du 15 juillet 1990 à F 379,01 par titre de 5 000 F 
après une retenue ἃ la La source donnant droit à un avoir fiscal de 
F 42,12 (Montant brut : F 421,13). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de F 21.03 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
F 8,42, faisant ressortir un net de F 349,56. Ces retenues ne concernent 
pas'les personnes visées au III de l'article 125 À du Code Général des 
Impôts. 
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VINIPRIX 


L'Assemblée Générale, réunie Le 2° juin 1990 sous la présidence de M. Jacques 

Petit, a approuvé les comptes de l'exercice οἷος le 31.13.1089. δὰ 
. L'activiié de le société s'exerce dans deux secteurs : la distribution à tra 

filiales, notamment Euromarché, εἰ Le fonier immobilier. Pin ne. 

Dans lé cadre de la rentabilisation du patrimoine immobilier, qui comprend 
104 propriétés où copropriété, quelques biens ont été cédés. Les revenus locauifs 
de la société se sont par conséquent élevés à 21,1 millions contre 22,8 millions de 
francs en 1988. 

Le bénéfice net s'esi élevé à 72,7 millions de francs contre 63,8 millions "ἢ 
Sernier, cofnpte tenu de 68,4 millions de produits lisanciers. 7 ni 


Ces résultats permettent La distribation d'un dividende de 60 francs ar action, 


identique à celui de l'exercice précédent, assorti d'un avoir fiscal de 30 francs, soit 
up τένεηῃ Gba de 90 francs par action. Ἢ er pe μας 


Les mavdais d’adminisrateur de MM. Bertrand Maus, Guy Berthault, André 
Wormser et David Dauiresme, venus à échéance, ont ἀξ renouvelé. 


L'Assemblée Générale Ordinaire de la BANQUE RHONE- 
ALPES, filiale du CREDIT DU NORD, s'est tenue le vendredi 
4 mai à Grenoble, au Siège de Ja Société, sous la présidence de 
Bertrand de RESLING, son Président Directeur Général. 
Examen a été fait des comptes 1989. 

La Banque, issue de la fusion de la BANQUE NICOLET LAFA- 
NECHERE ET DE L'ISERE et des agences du CREDIT DU 
NORD dans la Région Bourgogne-Rhône-Alpes, ἃ poursuivi 
son développement dans de bonnes conditions. 


Le produit net bancaire a augmenté de 58,8 millions, atteignant 418 millions, eontre 359 millions en 
1966, soit une progression de 16,4 %. Les frais généraux, qui représentent 69 ἐξ du PNB, ont atteint 291 
millions, en augmentation de 19,9 millions sur 1988, soit une progression limitée à 7,3 &. Le résultat 
brot d'exploitation a atteint, de ce fait 127 millions, en progression de 44 & sur l'exercice précédent. 
Après provisions et dépenses exceptionnelles, la Banque a réalisé un bénéfice net de 24 millions, en pro- 
gression de 41 % par rapport a 1988. A noter que la progression des dépôts en moyenne annuelle a été 
de 119 % et celle des emplois de 33,5 %. Plusieurs agences ont été ouvertes au cours de l'exercice : Aix- 
Les-Baïins, en Savoie, Décines et Oullins, dans la banlieue Lyonnaise. 

L'examen des premiers chiffres connus pour l'exercice 1990 en cours semble indiquer que cette évolution 
favorable se poursuit actuellement, Pour le premier trimestre, le résultat brut d'exploitation atteint 48 
millions, en progression de 16 & sur l'an dernier. Deux nouvelles agences ont été ouvertes, dont celle 
d'Annecy. Plusieurs doivent l'être d'ici la fin de l'année. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux variable juin 1988 (tranche C/A) 


Les intérës courus du 11 juillet 1989 au 10 juillet 1990 seront 
payables ἃ partir du 11 juillet 1990 à F 2 054,63 par titre de 20 000 F. 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 308,19 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées 
sur l'intérèt brut au titre des contributions sociales, soit F 41,08, fai- 
sant ressortir un net de F 1 705,36. Ces retenues ne concernent pas les 
personnes visées au ΠΠ de l'article 125 A du Code Général des Impôts, 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux variable juin 1988 (tranche C/B) 


Les intérêts courus du 11 juillet 1989 au 10 juillet 1990 seront 
payables à partir du 11 juillet 1990 à F L 032,32 par titre de 10 000 F. 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 154,84 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 20,64, fai- 
sant ressortir un net de F 856,84. Ces retenues ne concernent pas Îles 
personnes visées au III de l'article 125 A du Code Général des impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux variable juin 1988 (tranche C/C) 


Les intérêts courus du 11 juillet 1989 au 10 juillet 1990 seront 
payables à partir du 11 juillet 1990 à F 1 032,32 par titre de 10 000 Ε΄ 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de F 154,84 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
F 20,64, faisant ressortir un net de F 856,84. Ces retenues ne concer- 
nent pas les personnes visées au 111 de l'article 125 À du Code Général 
des Impôts. 


SAPAR FILIALES 
Obligations 9 % juin 1989 


Les intérêts courus du 3 juillet 1989 au 2 juillet 1990 seront payables 
à panir du 3 juillet 1990 à F 450 par titre de 5 000 F. 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de F 67,50 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 9, 
faisant ressortir un net de F 373,50. Ces retenues ne concernent pas les 
personnes visées au ΠῚ de l'article 125 A du Code Général des Impôts. 


SAPAR 
Obligations à taux variable juillet 1985 


Les intérêts courus du 16 juillet 1989 au [5 juillet 1990 seront 
payables à partir du 16 juillet 1990 à F 466.93 par titre de 5 000 F 
après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de F 51,89 
(Montant brut : F 518,82. 


Eu cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de F 25,91 auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
F 10,36, faisant ressortir un net de F 430,66. Ces retenues ne concer- 
nent pas les personnes visées au ΠῚ de l’article 125 À du Code Général 
des Impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 8,60 % juillet 1989 


Les intérêts courus du 26 juillet 1989 au 25 juillez 1990 seront 
payables à partir du 26 juillet 1990 à F 430 par titre de 5 000 F. 

En cas d'opzion pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 64,50 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées 
sur l'intérêt brut au Litre des contributions sociales, soit F 8,60, faisant 
ressortir un net de F 356,90. Ces retenues ne concernent pas les per- 
sonnes visées au III de l’article 125 A du Code Général des Impôts. 


Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décem- 
bre 1981), le montant des intérêts sera porté au crédit du compie du 
bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par jui. 


26 Le Monde e Vendredi 29 juin 1990 


Selon le rapport de la COB 


NEW-YORK, 23jn Ÿ 


MARCHÉS FINANCIERS 
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groupe Saurer. 

Selon le rapport de la COB, la 
banque Mirabaud aurait également 
joué un rôle de parking, stockant des 
titres en attendant que les autorisa- 
tions de dépassement de seuil soient 
délivrées à M. Pebereau. 


Enfin, il est probable que M. Mira- 


sent le même dépositaire de titres et 
leurs actifs sont composés de la 
même manière, de titres Chaussures 
André et Source Perrier. A qui 
appartiennent ces fiducies ? Ce sera 
au juge, qui dispose du pouvoir de 
mobiliser la justice suisse, de le 
découvrir. 


a SMIC : coup de pouce supplé- 
mentaire à la Réunion. -- Le conseil 
des ministres a décidé, mercredi 


de 17 % aux Antilles et en Guyane ct 
de 23 % à la Réunion. Tandis que 
dans l'océan Indien, le nouveau 


laquelle le président Bush paraît 
vouloir sa résoudre. 

L'activité est resrée modérée et 
146.62 millions de titres ont été 
échangés contre 141,40 millions 
la veille. 


quéa pour l'économie française, 
jugeant qu'elle se situera dans 
droit fl du résultat de l'expansion 
attendus oure-Rhin. 


Marché des options négociables 
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SMIC de 5% à la Réunion alors que Hinianmn £éve donnes à 4. | ἢ dessus de h bare des 400 F. le 27 juin 1 
᾿ a 971.82 francs pour une semaine de 4:38 | 4334 N κὰν ἌΝ 
cetté progression n'est que de 2.5 % 39 heures, celui des Antilles et de ΕἸ ou TOKYO. 23m ἢ ombre de contrats : 19 467 ἢ νὰ 
Sn A ANR τας Gane es a à 101717 παι. Eu 1} ju Ti CMD EPACHT US DE VERTE 7: 
mettre, selon M. Louis Le Pensee, métropole, le SMIC s'élèvera, à Vie lo Repli à “ 
ministre des DOM-TOM, de rétablir Compter du + juillet, ἃ Bi | δ Après deux .journées de ns 
progressivement la parité entre le 5286.32 francs bruts mensuels. H38 | 573,8 hausse, la tendance s'est orientée = = - 
SMIC métropolitain et celui des 4335,3] francs en net, soit un gain de 14 | 3810 | | à le baisse jeudi à Tokyo. En recul 20 | 2195 # 
départements d'outre-mer, inférieur 105 francs. 1912 | 1948 Toners ere pressent 450. [- 2 .… 5% 
ΙΑ | 3234 os ve é HE 0,70 4,10 
51 518 Nikkei a continué de fléchir une -220 À --ὦ 
—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — LS ES ren die e'éblissait à 15 | 3 
, 14 | ‘30,10 
32 108,19, soit à 206,56 points = 3 
LONDRES,_27 pin + (- 0,64 44) en dessous de son Ξ.} PE 
TEE niveau précédent. 3 ἧς 
Baisse de 1,1% Selon les professionnels. ἤν s δὰ 
, ἦι er accès de iblesse 8 ét τ -ἤὮ ᾿ 2 
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE des valeurs ont terminé le Le se Ad aourdiese. PP ΝΣ τω 
. ᾿ ess Stock Exchange, les pertes d'ou | Manence, deg Investisseurs ont ua Δ τῇ 
L'Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires s'est tenue yerure > s'étant δι accentués sr Flors Jogé ban d'alléger leurs UE 32... 


François PINAULT. 


le vendredi 22 juin 1990 à Paris sous la présidence de Monsieur 


Elle a approuvé les comptes arrétés le 31 décembre 1989 
faisant ressortir un bénéfice de 161.709.305 francs. 

La distribution d'un dividende de 11,38 francs par action 
117,07 francs avoir fiscal compris, soit une augmentation en 
masse de 5 ‘, interviendra exclusivement en numéraire dès 


Street, alors que le volume des 
nsactions restait faible. L'indice 


“tra 
Footsie des 100 Principales 


valeurs a clôturé en baisse de 
26,3 goins ei 1,1%] à 
2 373,5 points. 377,9 milions de 
titres ont été contre 
459,3 millions mardi. Une baisse 


positions. Mais äs l'ont fait: de 
Façon assez parcimonieuse, ainsi 
qu'en drone la maigreur des 
courants d'affaires, avec 450 mil- 
lions de titres échangés contre 
600 millons mercredi. 


er 


ct, 


= 
a 


TLFarh A. αὐ ἃ 


le 3 juillet 1990. COURS δε 
Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe en 1989 s'élève à 
312 milliards de francs, en progression de 33 %, et le bénéfice Dernier 102.14 10258 

consolidé s'établit à 415 millions de francs (part du Groupe Précédent … RU Lx | 


302 millions de francs) contre 44] millions de francs part du 
Groupe 378 millions de francs) en 1988. 

L'Assemblée a, d'autre part. confirmé le mandat d'Administra- 
teur de Messieurs François PINAULT et Jean-Louis de ROUX 
et renouvelé le mandat d'Administrateur de Messieurs 


année. Kingfahec, Marks and 
Spencer et 
nombre des valeurs en baisse. 


|_Sepr 90 | Déc 90] 


PRE 


cm 


numéraire soit en actions. 


début de l'exercice 1990: 


Roger PALUEL-MARMONT et Tristan VIELJEUX. 
Dans son allocution le Président ἃ fait le point sur l'important 


Une Assemblée Générale Extraordinaire, tenue à l'issue de 


L'Assemblée Générale Ordinaire réunie à Marseille le 21 juin 
1990 sous la présidence de Monsieur Pierre DEGORCE 
a approuvé les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1989. 


Dans son message à l'Assemblée Générale, le Président a 
souligné les bons résultats obtenus par la CICA en 1989 malgré 
les difficultés rencontrées par certaines filiales africaines et a 
commenté les événements importants intervenus depuis le 


- la cession de la totalité de l'activité “Stockage”, qui a permis 
de dégager d'importantes plus-values, 

-l'acquisition en mars 1990 de SODAM DIFFUSION, 
concessionnaire exclusif FIAT à MONTPELLIER qui réalise 
1450 véhicules neufs par an. 

Le Président a conclu en indiquant que les résultats connus à ce 

jour permettent avec les réserves d'usage, d'anticiper pour 

1990 une progression du chiffre d'affaires et compte tenu 

des résultats exceptionnels une croissance des résultats 

consolidés, ainsi que des profits de la société holding. 


Groure CFAO 


£e Monde-RTL 


ENTREPRISES 


drofluorocarbones (substituts des 


réfrigération jusqu'à la fin du siècle. 


apport à Euelf-Bretagne de la quasi- 
tolalité de ses activités industrielles et 
commerciales. Α la suite de l'opéra- 
tion de rapprochement avec Enelfi- 


rétroactive au [5 janvier 


comptant Les deux groupes soumet- 
tront cc rapprochement à leurs 
assemblécs réspectives, qui se ticn- 
dront en septembre. 


à 22h15 sur RTL 


Jeudi 28 juin 


MAN Ge FUN des dhebrés 
Président de l'Union des 
syndicales de l'industrie 


du pétrobe. 


Vendredi 29 juin 
M. Christian Αἱ 
président 68 [5 soc d'rénin Acte 


D 


050 ; 


TOKYO 21 jen 
Dollar (en yens)… 15435 


. Ces cours pratiqués sur Je marché interbançaire 
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programme de réorganisation et de recentrage du Groupe, ge. à poursuivant ss saégie de CFC) dans cos unités serai de 60 000 : 
ilustré par la cession du secteur distribution alimentaire en Arque can! (agite Rhône À Rhônc-Pou _épondre a ete “s 
avr 1950. Jenc Santé s'implante industrielle besoins mondiaux de l'industrie de la CHANGES BOURSES 
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Le Monde 


La Cour européenne de justice 
demande à la RFA 
de suspendre la taxe routière 


BRUXELLES 
[Communautés européennes) 


de notre corresnondant 


La Cour européenne de justice ἃ Ϊ 


demandé jeudi 28 juin ἃ l'Allemagne 
de l'Ouest de suspendre l'application, 
prévue au 15: juillet prochain. de la 
taxe routière sur les camions circulant 
sur son territoire. Les juges de 
Luxembourg attendent maintenant Les 
observarions des autorités fédérales 
qui doivent être transmises d'ici au ? 
juillet avant de se prononcer sur ke 
fond de l'affaire, l'arrèt de la Cour ne 
pouvant tomber que dans plusieurs 
mois. La Commission de Bruxelles, 
avec l'appui de la plupart des pays 


partenaires de la RFA, a demandé le ! 
23 juin dernier à Luxembourg de | 


prendre une décision « en référé » 
suspendant a mise en œuvre de la loi 
allemande. Celle-ci prévoit une taxe 
de 2 000 à 9 000 DAL selon les caté- 
gories de véhicules. sur tous les 
camions utilisant les routes et auto- 
routes de la République fédérale. Il 
est prévu cependant que les trans- 
porteurs allemands pourront déduire 
de ce montant la fiscalité qu “ils 
acquittent actuellement (taxe à l'es- 
510). 

Μ. 5. 


A la cour d'assises du Rhône 


Deux à cinq ans 
de détention 
pour les huissiers lyonnais 


La cour d'assises du Rhône ἃ lar- 
gement suivi les réquisitions de 
l'avocat général (le Monde des 27 
et 28 Juin) en rendant, mercredi 
27 juin, son verdict concernant les 
trois huissiers qui avaient débar- 
rassé οἵ détruit le contenu d'une 
cache de la branche lyonnaise 
d'Action directe, le 30 août 1986. 
Alain Carret a ainsi été condamné 
à cinq annnées de réclusion crimi- 
nelle tandis que ses associés, Hervé 
et Jean-François Petitjean, se 
voyaient respectivement infliger 
quatre ans d'emprisonnement, 
dont un avec sursis, et deux ans de 
prison ferme, 

Quant à Georges Baudet, le ser- 
rurier complice, il a té condamné 
à six mois de prison avec sursis. 


Identités : « La Nation en bascule », 
par Alfred Grasser : Enfance : « Tra- 
vailleurs sociaux écartelés », par 
Philippe Chaillou ; Bibliographie : 
« Légendes du siècle », d'Alfred 
SAUVY. nn ninnens 2 
L'impasse 

en Afghanistan 

Américains et Soviétiques perdent 
de l'influence ..........νμνρνννννννννννσεμον 3 


Le processus 
d'unification 

de l'Allemagne 

Controverse en RFA sur la future 
capitale et préparation en RDA de 
l'union monétaire... 4 
La naissance 

de l'Union 

pour la France 

Satisfaction parmi les députés de 
l'opposition pacifiée 6 
La réforme 


des PTT 

Le projet de M. Quilès a été définiti- 
vement accepté par l'Assemblée 
nationale. ue 7 


Le procès 
de Gilles Burgos 


Les témoins contredisent [8 version 
de l'ex-CAS............. 10 


Des plages francaises 
plus accueillantes 


La qualité des eaux de palgnace 
s'est améliorée en 1989 ............ 16 


Les dialogues 

de Valode et Pistre 

De l'aménagement du Musée d'art 
contemporain de Bordeaux au nou- 
veau siège des fédérations profes- 
sionnglles de la CFOT des Bues 
Chaumont, les deux architectes pri- 
vilégient la simplicité, l'essentiel . 12 


Pour moderniser son aviation 


La Suisse réexamine la candidature 
du Mirage -2000 


BERNE 
de notre correspondant 


Conséquence de la baisse des 
tensions cn Europe, ἰδ Mirage fran- 
jais, qui avait été écarté il y a deux 
ans au profit du F-18 amériçain, a 
refait surface dans la course pour 
le renouvellement de la flotte 
aérienne de combat de l'armée 
‘suisse. Alors que son choix parais- 
sait arrêté, le gouvernement helvé- 
tique vient de redonner ses 
chances à l'avion produit par Das- 
sault en annonçant, mercredi 
27 juin, qu'il avait décidé de repor- 
ter l'acquisition de trente-quatre 
chasseurs F-18 de McDonnell Dou- 
glas et de procéder à une évalua- 
tion complémentaire du Mirage 

2000-5. 


Ce revirement s'explique autant 
par des critiques croissantes 
concernant des dépenses militaires 
jugées trop élevées que par les bou- 
leversements en cours cn Europc. 
Après l'avertissement du référen- 


| dum de novembre dernier où plus 


L'ESSENTIEL 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 juin 1990 
a été tiré à 515 252 exemplaires, 


d'un électeur sur trois s'était pro- 
noncé pour la suppression de l'ar- 
mée, lé montant de 3,4 milliards 
de francs suisses prévu pour l'achat 
de trente-quatre F-18 pouvait 
paraître excessif et avait provoqué 
ἀπο vive controverse, 


Compte tenu des développc- 
ments en Europe centrale ct en 
Europe de l'Est, le gouvernement a 
fini par accéder au souhait des 
principaux partis de présenter, 
cette année encore, un rapport sur 
la politique de sécurité au Parle- 


| ment avant de lui soumettre le 


message d'acquisition d’un nouvel 
avion de combat. 

En se donnant un délai de 
réflexion supplémentaire, les auto- 
rités helvétiques pourront ainsi 
examiner la possibilité de trouver 
une solution moins onéreuse en 
raison de la baisse des prix sur le 
marché international de l'arme- 
ment. Le chef du département 
militaire, M. Kaspar Villiger, 9 
reconnu que le F-18 «est un avion 
idéal ou presque, mais il a le 
désavantage d'être coûteux », car 
son producteur est tenu de vendre 
ses avions à l'étranger au même 
prix qu'à l'armée de l'air améri- 
Caine. 

En comparaison, l'éventuelle 
commande de trente-six à quarante 


Un pôle français 
du tourisme 


Suez at Accor entrent dans Je capl. 
tal des Wagons-Lits . . 17 


Plan brésilien 


La fin du protectionnisme indus- 
UE! nee 17 


Propositions américaines 
sur l'Amérique latine 

M. Bush suggère de créer une zone 
de libre-échange interaméricaine ... 17 


AFFAIRES 


Φ Schlumberger, une multinationale 
tout terrain Φ Boeing joue la pru- 
dence e L'Aérospatiale redécolle 
aux Etats-Unis pages 21 à 24 


LIVRES + IDÉES 


e Lettres portugaises : Les hommes ifu- 
minés de Vergilio Ferreira Φ Le paysage 
éternel d'Eugenio de Andrads Φ Les can- 
tates de Saramago e Jan Guillou et 
Mats Wageus : Violences nordiques 
e Portrait : Simonin Story Φ Ofvier Sacis 
et la voix des sourds Φ D'autres 
mondes, par Nicole Zand Φ Les charmes 
vénéneux de Machado de Assis Φ Le 
feuilleton de Michel Braudeau : Andy 
soit. .… pages 29 à 36 
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La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


avions français permettrait de réa- 
liser une économie de « quelques 
centaines de millions de francs 
suisses ». Autre élément nouveau : 
lc Mirage 2000-5 est une version 
améliorée du Mirage 2000 qui 
n'avait pas été retenu en 1987 
parce qu'il ne répondait pas aux 
exigences de Berne. Or les capaci- 
tés du nouveau modèle sont 
aujourd'hui comparables à celles 
du F-18, qu'il s'agisse du radar, du 
calcutateur ou du cockpit. En rai- 
son de ces améliorations techni 
ques, indique-t-on à Berne, l'éva- 
luation de 1987 est aujourd'hui 
« dépassée ». 

Ce réexamen de la situation fait 
suite à de nouveaux entretiens 
avec les autorités françaises et les 
représentants de Dassault. Π ἃ éga- 
lement été facilité par une récente 
rencontre entre M. Villiger et le 
ministre français de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement. 
Appelës à remplacer des Mirage-IIl 
et des Hunter britanniques, les 
nouveaux appareils américains ou 
français pourraient être opération- 
nels à partir de 1994. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


ÉTATS-UNIS 


M. Mandela 
sur la tombe 
de Martin Luther King 


Poursuivant son voyage aux 
Etats-Unis, M. Nelson Mandela 
s'est arrêté, mercredi 27 juin, 
à Atlanta (Georgie) pour s’incli- 
ner sur la tombe de Martin 
Luther King, champion de [ἃ 
lutte -- non violente - des 
Noirs américains pour les 
droits civiques, assassiné en 
1968. Le vice-président de 
l'ANC {Congrès national afri- 
cain) a rendu hommage au lau- 
réat (en 1964) du prix Nobel. 
de la paix, soulignant que 
celui-ci avait été pour lui une 
source d'inspiration au cours 
de ses vingt-sept années de 
détention. 


Dans cet ancien bastion de 


| ta suprématie blanche, le diri- 


geant nationaliste noir a fait 
remarquer que #la non-vio- 
lence est une très bonne poli- 
tique quand les circonstances 
le permettent», ajoutant : «y 
a aussi des moments où les 
circonstances ne le permattent 
pas.s 

M. Mandela s’est, d'autre 
part, félicité de la décision de 
la CEE de maintenir les sanc- 
tions contre l'Afrique du Sud : 
« Je pense que c'est une décia- 
ration très équilibrée et très 
bonne. Nous sommes vraiment 
enchantés de ce résultat. » -- 
fAFP, Reuter.) 


ΜᾺ 


M. de Maizière 
n'exclut pas 
de démissionner 


Le premier ministre est-alle- 
mand, M. Lothar de Maizière, 
n'exclut pas de démissionner si le 
chancelier ouest-allemand Helmut 
Kohl exerce des pressions pour 
imposer sa date et ses conditions 
pour les futures élections panalte- 


man: 

Tandis que le gouvernement de 
Bonn envisage ouvertement de 
tenir les premières élections géné- 
rales panallemandes le 9 décembre, 
le gouvernement de Berlin-Est a 
Jusqu'ici refusé de prendre posi- 
tion. 

« Je résisterai à la pression et au 
besoin je me retirerai », affirme 
M. de Maizière dans une inter- 
vicw, jeudi 28 juin, à l'hebdoma- 
daire Die Zeit. « Nous EE 
l'unification aussi vite que 
ajoute-t-il, mais nous la voulons 
aussi bonne que possible.» 

Au lendemain de la conférence 
«2 + 4 » sur les aspects extérieurs 
de l'unité allemande, une première 
fissure était apparue entre Bonn et 
Berlin-Est sur l'attitude à adopter 
face aux propositions soviétiques 
sur le futur statut militaire de l’AI- 
en fAFP.) 

Lire nos aatres informations 
. sur l’aaiflication allemande page 4 


NICARAGUA 


L’état-major ἢ | 
de la Contra 
a déposé les armes 


L'état-major de la Contra a 
déposé les armes, mercredi 27 juin, 
mettant officiellement fin au 
conflit qui a sévi pendant neuf ans, 
fait plus de cinquante mille vic- 
times, sur une population de plus 
de trois millions d'habitants. et 
causé des dégâts matériels estimés 
à quelque 15 milliards de dollars. 


Le dernier acte du processus de 
démobilisation de la Contra a eu 
lieu à San-Pedro-de-Lovago, à 
250 kilomètres. ἀπ sud-est de 
Managua, en présence notamment 
de la présidente Violétà Chamorro, 
du cardinal Miguel Obando, 
archevêque de Managua, et du chef 
des «casques bleus» de l'ONU 

pour l'Amérique centrale 
(ONUCA), le général espagnol 
Agustin Quesada 

Les cérémonies ont été pertur- 
oées par un grave accident : trente- 
με personnes ont été blessées 

lans la collision entre deux héli- 
coptères de l'armée nicara- 
guayenne. Les deux appareils qui, 
selon des témoins, se sont heurtés 
au décollage puis se sont écrasés au 
sol, transportaient des employés du 
ministère de l'information et de 
nombreux journalistes nicara- 
guayens et étrangers. Les j Jours 
listes blessés — parmi lesquels figu- 
rent une correspondante et deux 
photographes de l'AFP - sont tous 
hors de danger, mème si certains 
ΠΝ de blessures sérieuses. — 


ZAMBIE : alors que les émeutes s'étendent 


Le président Kaunda dénonce 
les « désordres criminels » 


Le président zambien Kenneth 
Kaunda a qualifié, mercredi 
27 juin, de « désordres criminels » 
les émeutes qui sccouent son pays 
depuis lundi. « Le Parti et le gou- 
vernement seront sévères avec Ious 
ceux, y compris les enfants, qui 
seront impliquès dans des destruc- 
tions de biens», ἃ ajouté 
M. Kaunda, au cours d'une ailocu- 
tion radio télévisée, au lendemain 
de l'instauration du couvre-feu 
dans la capitale. 

La Zambie, qui avait abandonné 
en 1987 un programme d'austérité 
recommandé par le FMI, a dû se 
résigner, en juin 1989, à le repren- 
dre : libéralisation des prix, fin des 
subsides gouvernementaux sur les 


TAPIS PERSANS 


FAITS MAIN 


Profitez-en, 


points noués’ 30 % εἰ: 
soldés ἃ 0” 


les soldes 


vont bientôt se terminer à la 


MAISON pe L'IRAN 


65. Champs-Elysoes (Ὁ). 


produits de consommation à l'ex- 
ception de la farine de maïs et 
strict contrôle monétaire. 
M. Kaunda a déclaré que toutes 
ces mesures « marchaient très 
bien» et a laissé entendre que le 
couvre-feu imposé mardi à Lusaka 
pourrait, au besoin, être étendu à 
d'autres régions du pays. 


Les émeutes qui ont secoué la 
capitale zambienne se sont éten- 
dues À la ville de Kabwé (princi- 
pale vilie de la province centrale, 
au nord de Lusaka) où Ia police, 
selon son chef, a ouvert le feu sur 
ua groupe de jeunes qui s’apprétait 
À saccager une minoterie, tuant sur 
le coup trois d'entre eux. 


SUR LE VIF 


ANS ma série Courteline 
D pas mont, vive le roi 
Ubu, voici, choisis au 
hasard d’un abondant courrier, 
les démêlés de M Hélène Proriol 
avec notre chère administration. 
Elle habite Levallois-Perret dans 
les Hauts-de-Seine, un départe- 
ment pilote où on délivre des 
cartes d'identité infelsifiables. 
Faut qu'elle renouvelle ta sienne. 
Elle se pointe donc à la mairie 
avec l'acte de propriété de son 
appart, une quittance d'électricité 
et un acte de naissance. Lieu : 
Paris. Nom. de jeune fille : 
Ménisck. Alors, l'employée : 

- Nationalité ? 

- Ben, française 1 

— Française comment ἢ 

— Par naturalisation. 

— Vous avez des papiers le 
prouvant ? 

— Non, ma maison a été entiè- 
rement vidée par les Allemands 
en 1942. 

— Je regrette, mais c’est pas 
une excuse. 


SRI-LANKA 


355 000 réfugiés 
fuient les combats 
entre l’armée 
et les rebelles tamouls 


NEW-DELHI 


de notre 
en Asie du sud 


Les combats qui se déroulent 
depuis une huitaine de jours 
autour du fort de Jaffna, la pénin- 
ne du nord de l'île, n'évoluent 
pas de façon significative en faveur 


-dc Fun où l'autre camp. Quelque 
-,240 soldats enfermés dans le vieux 
ifort hollandais sous-les Es = ÿ 


militants tamouls du LITE 
libérateurs de im re sn 


igres 
Elle a demandé à la ΕΞ 
par voie de tracts, de quitter la 
zone. 


La population est encore us 
ῃ rouvéc par les combats 

PE où on les chiffres officiels, 
355 personnes ont été obligées 
«ἂς fuir leurs foyers. L'armée, qui a 
“apparemment un peu vite clamé 
victoire, ne contrôle en réalité que 
les principales localités, Dissémi- 
nés dans fa jungle alentour, les 
Tigres disposent encore d'une 
grande puissance de feu, malgré 
.des pertes importantes. 


Répondant à un appel du gou- 
-vernement, entre 15 000 et 
120 000 jeunes, âgés de dix-huit ans 
"ἃ vingt-deux ans (la plupart issus 
ἐς δὰ φααπῖος Bal de Lara, 
«(ὅς au quartier a 
ἀ Colombo. La quasi-totalité de ces 
recrues sont cinghalaises (outre des 
musulmans). Les mouvements 
tamouls opposés au LTTE soutien- 
nent le principe de l'offensive gou- 
verncmentale, mais sont de plus cn 
plus réticents devant les abus dont 
est victime la population tamoule. 
Le LTTE affirme avoir découvert 
iles corps de quarante-quatre civils, 
qui auraient été massacrés par l'ar- 
ne dans les environs de Battica- 


LZ 


a ESPAGNE : attentat au Pays 
basque. -- Un capitaine de l’armée 
espagnole à la retraite a été tué, 
jeudi 28 juin, dans un attentat à 
Saint-Sébastien. Ignacio Urratia, 
âgé de soixante-quinze ans, qui se 
trouvait à l’intérieur de son auto- 
mobile, a reçu une balle en pleine 
tête. Cet attentat n'avait. pas 
encore été revendiqué en milieu de 
journée, mais les milieux policiers 
soupçonnaient l'organisation indé- 
pendantiste basque ETA. - (AFP) 


παι 


QUALITES IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS . 


« Vos papiés ἢ. 


‘herbe, qu'est-ce que t'en dis ? 


iquatre-vingt-quatre 
[5 28 juin}. Jeau Baillou a été 


CEST DÉCIDÉ: 


- Ecoutez, faut pas pousser, 
je suis mariée à un Français. En 
secondes noces. Le premier 
l'était aussi, français. 

Ça, ça l'a ébraniée, l'employée. 
Elle se dit prête à reconsidérer le 
question. Enfin, pas elle. Va ἴδ" 
lair ta soumettre au tribunal d'ins- 
tance. Lequel sdresse à Me Pro- 
riol le courrier suivant : _: 

Madame, 


LA ὅσα de bien votioir prendre 
onde afin de revoir votre 


Non, c'est vrai, on est jamais 
assez prudent quand s'agit de 
protéger la terre sacrée de la 
Patrie contre l'invaslon étran- 
gère. On frémit en pensent à la 
façon dont ils matmènersiert l'or- 
thographe, la ponctustion, la 
syntaxe, bref ke génie de notre 
langue, barbares | Hein, Mal- 


EN BREF 


Ω La mort de Jena Baïllon — Jean 
Baillou, ministre plénipotentiaire, 
qui était depuis 1975 vice-prési- 
dent de la commission des archives 
diplomatiques, est mort, à l’âge de 

ans, (le Afonde 


Idirecteur des archives diplomati- 
qe et de la documentation aux 

affaires étrangères de 1956 à 1964. 
IL a été ensuite directeur, puis 
directeur honoraire de l'institut 
international d'administration 
jpublique (1967-1974) et membre 
lda Haut Comité de Ia langue fran- 
çaise ce 


mag 

péen ‘de ar tem à pris le 
;contrôle à 51 % du monopole est- 
‘allemand de l'assurance, la 
Deutsche  Versicherungs-AG 
{DVAG). Le holding d'Etat est-al- 
lemand Treuhandanstalt conser- 
vera les 49 % restants. Les cinq 
assureurs ouest-allemands regrou- 
pés autour de Colonia (filiale du 
groupe français Victoire) qui 
avaient formulé une contre-propo- 
sition de reprise des assurances de : A 
RDA ont donc échoué, Lors d'une -ἰ 
conférence de presse tenue mer- Ὁ . 
credi 27 juin, à Munich, le prési- 
deat d'Allianz, M. Wolfgang Schic- 
ren, a indiqué qu’il lui faudrait 
cinq ans et 2 milliards de deutsche- 
marks avant que l'ensemble est-al- 
lemand ne devienne rentable. 


\ UN MESSE 
ΕΞ PÉSOENT DE ON 


DEPUIS 15 F LE MÊTREI 


36. CHAMPS-ELYSEES PARIS 


APPARITION 
de Vergilio Ferreira. 
fraduit du portugais par 
Geneviève Leibrich, préfäce de 
Robert Bréchon, Ed, Mérailié, 
2. 30 Β. 
MATIN PERDU 
de Vergilio Ferreira, 
Traduit du portugais 

r Parcidio Gonçalves, 
La Différence, 204 p., 89 F. 
es 


L'œuvre de Vergilio Ferreira 
va pas atteint, du moins hors de 
son pays, la célébrité de celle de 
José Saramago. Plus secrète, s'at- 
tachant davantage à cheminer 
dans les méandres de la vie inté- 
rieure qu'à jongler avec les 

mythes de l’histoire por- 
tagaise, cette Œuvre appartient 
urtant, puissamment et de 


plein droit, à la littérature ᾿ 


contemporaine du soupçon et de 
l'inquiétude  cxistenticlle. 
Moderve, elle porte aussi en elle 
une interrogation sur la forme et 
la destinée du roman. 

De six ans l'aîné de Saramago, 
Vergilio Ferreira est né en 1916 
dans la serra d'Estrela, région 
montagneuse au nord du Portu- 
‘gl. Après lC séminaire et des 
études de philologie classique à 
Funiversité de Coimbra, il mène 
une double carrière de profes- 
seur et d'homme de lettres. Mar- 
qué à ses débuts par le néoréa- 
lisme ambiant, dans lequel se 
sont reconnus Îcs opposants au 
rime du docteur Salazar, il 
rompt avec ce courant en [949 
avec son roman Mudença (Chan- 

ἡ. C’est à l'écart de l'idéo- 
logie et d'un engagement expli- 
cite - cé qui ne l'empêche pas 
d'être à plusieurs reprises en 
bure à la censure politique -- 
que Ferreira développera une 
œuvre personnelle, profondé- 
ment liée à son expérience sub- 
ective. 

4) Lits it qui n'est 
jamais publique, celle qui reste en 
réserve, celle qui brille humble- 
ment dans l'obscurité, celle qui 
est à la limite de ne pas l'être, 
celle qui n'est point plate comme 
une avenue pour automobiles, 
celle qui n'a jamais διό proférée 
εἰ qui meurt si on la profère, celle 
qui n'est point discernable, celle 
gi est avant Dieu», écrit-il dans 

un des volumes récents de son 


Violences nordiques 


Jan Guillou et Mats Wägeus démasquent la brutalité 


LA FABRIQUE DE VIOLENCE 
de Jan Guillou. 

Traduit du suédois 

Par Philippe 

Manya, 420 p., 129 F. 

SCNE DE CHASSE 

ENBLANC 


de Mas Wäÿ 
Traduit du Suédois par 


a Le coup l'attelgnit sur le haut 
la pommette droite. » Entre 
Cette première phrase et la der- 
nière page : «.… dans moins de dix 
scores, son sang va gicler sur le 
Parquet et sur la tapisserie », héros 
lecteurs vont plonger, avec de 
rares et calculés retours à la sur- 
πὰ la raison — dans un pro- 
load bain d'une violence habituel 
lement réservée aux romans 
Wlicicrs, Solidement informatif, 
ἰδ titre, 4x Fabrique de violence, 
tnonce [ες deux couleurs du 
man : à La fois description de la 
Koduction de violence et de 
line où elle est produite. Usine 
ue que cette boîte à bac 


SILVIA SEOVA 


Journal, Conta corrente (Compte 
courant) (1). 

Ses sources, Ferreira les trou- 
vera plus dans le roman russe et 
américain, et surtout dans l’exis- 
tentialisme français d'après- 
guerre que dans la littérature de 
son pays. Auteur d'essais sur 
Sartre et Malraux et d'études sur 
Camus, il fait de la Forme roma- 
nesque un terrain d'expérimenta- 
tion intellectuelle et philosophi- 
que, un espace de mise en 
situation de la pensée. 


« Un acte 
de présence » 


Après Alegria breve (traduit 
par Roberto Quemserat, Galli- 
mard, 1965) et Pour toujours 
(traduit par Anne Viennot et 
Marie-José Leriche, Editions La 
Différence, 1988 (2), les deux 
romans aujourd'hui traduits 
— Apparition et Matin perdu -- 
témoignent de cet art dans lequel 
le courant subjectif et réflexif est 
habité, emporté par l'intensité 
poétique. 


Les hommes illuminés de Vergilio Ferreira 


Un romancier portugais marqué par Dostoïevski et par l’existentialisme 


"4 


Publié en 1959, Apparition 
(4pariçao) est le sixième roman 
de Ferreira; celui par lequel il 
accède à la notoriété, Un jeune 
professeur, Alberto Soares, origi- 
naire des monts de la Beira, est 
nommé, après la mort de son 
père, à Evora, capitale de l'Alen- 
tcjo, région de vastes plaines au 
sud de Lisbonne, « Evora mor- 
tuaire, carrefour de races, 
ossuaire des siècles et des rêves 
des hommes ». Dans la famille 
du docteur Moura, notable de la 
ville, le narrateur rencontre dif- 
férents personnages, dont les 
trois filles du médecin. Face à 
ces figures qui incarnent des pos- 
sibilités d'être, des discours 
constitués ct inéchangeables (à 
l'exception de celui de Cristina, 

urs et musicale parole de l'en- 
lance), face ἃ « route la mécani- 
que endurcies de la «rie 
sociale », Alberto tentera de déli- 
vrer son message. 

Ce message, dont la substance 
ne peut sc révéler, « apparaître ». 
qu'en se communiquant, en 
accédant à l'autre. n'est pas à 


cachée sous le « modèle suédois » 


huppée perdue au milieu d'hec- 
tares de verdure où se retrouvent 
au milieu des années 50 les meil- 
leurs fils de la noblesse et de la 
t isie suédoi 

Là, au nom du principe « d'édu- 
cation mutuelle», les grands 
élèves, organisés en un conseil élu, 
détiennent un droit et un devoir 
de bizutage et d'humiliation per- 
manente des plus petits qui se 
conclut à l’occasion par Fhospite- 
lisation discrète des victimes. Nul 
recours : les professeurs se terrent 
dans le pur enseignement, et la 
direction fait plus qu’approuver le 
maintien d'aussi saines traditions, 
dont certaines datent de la 
«période brune». Ainsi, estime le 
narrateur, «l'établissement res- 
semblait à une ville soumise à la 
loi martiale où la Kommandantur 
des forces d'occupation exerçait 
tous les pouvoirs » et où les mots 
pouvaient commencer à glisser 
impunément : le petit devient un 
rat, un juif ou un socialo. 

Dès son arrivée chez les 
«petits», Erik, un surdoué de la 
violence, refuse de se soumettre οἵ 
introduit, avec une conscience de 
plus en plus aiguË des rapports de 
forces, une stratégie de la tension 
qui va bouleverser Pétablissement, 


sans jamais parvenir cependant à 
en remettre en question les fonde- 
ments. Quasi seul contre tous 
dans le champ clos de la barbarie, 
Erik sera le champion d’une vérité 
et d'ane égalité dont ses condisci- 
ples ne veulent surtout pas enten- 
dre parler. 

Sans doute trop beau, trop fort, 
trop intelligent, héros positif d’un 
western haletant où il serait le seul 
juste, Erik, après avoir échappé de 
justesse à la mort, nous conduit 
dans son refus de normalisation, à 
faire avec lui le coup de poing 
contre la violence, car «comment 
se défendre contre elle, sans y 
avoir recours soi-même?» Jus- 
qu'au moment où l'idée d'un 
recours au droit pourra sembler 
prévaloir. Cette «fabrique de vio- 
lence» aura été la fabrique d'un 
adulte qui, sorti du cercle des 
bourreaux disparus, poursuivra 
ailleurs sa tâche de justicier. 

Car cet établissement (nommé 
Soïbacka) a existé, tout comme 
notre héros. « Erik c'est mai» dit 
en effet Jan Guillou, non par goût 
des citations, mais parce qu'il s'es- 
time plus de trente ans après tou- 
Jours «en résistance » après avoir, 
sur la lancée de son Erik, aban- 
donné la pratique du droit pour 


Æ 


Vergilio Ferreira : « J'aime la vérité qui n’est jamaïs publique. celle qui reste en réserve. » 
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LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


soit-il 

De 1976 à sa mort, en 1987, 
Andy Warhol a tenu un 
journal extrêmement précis, 
dans lequel il notait tout ce 
qu'il avait fait, vu ou 

énténdu : une liste de noms, 
souvent célèbres, beaucoup 


place, non comme des valeurs 
ajoutées, mais comme des élé- 
ments nécessaires à Ja structure 
ct à la progression du récit. 
Robert Bréchon, qui avait 
naguère préfacé Alegria breve, a 


raison, en présentant Apparition, | de détails et d'anecdotes 
de parler de Dostoïevski. C'est | scabreuses. 

en effet l’homme illuminé, fou- Page 30 

droyé, par sa conscience du 

monde que Vergilio Ferreira met | PORTRAIT 


en scène et en situation, qu'il 
élève à une puissance dramati- 
que. La version française de 
Geneviève Leibrich parvient à 
restituer la dimension tragique 
de ce beau roman. 

. Cette vision dramatisée et pes- 
simiste - mais jamais défaitiste 
— de l'homme 5e retrouve dans 
laure récit de Ferreira, Marin 
perdu (Manha submersa}, que 
. publient {es Editions La Difré- 
rence. Sorti en 1954, cinq ans 
donc avant Apparition, Matin 
perdu est un récit d’une facture 
. plus classique, un roman d'édu- 
- Cation, âpre comme les mon- 
* tagnes de la Beira qui en sont le 

cadre. Mais comme dans Appari- 

tion, la veine lyrique se fond 

dans un expressionnisme de l'in- 
. tériorité et de l'émotion. 

Un jeune garçon, Antonio, est 
cnvoyé au séminaire où il fait 
l'apprentissage du mépris et de 
la cruauté, où il découvre la 
totale ct systématique aliénation 
de sa liberté. Mais c'est moins la 
dénonciation de l'oppression qui 
est le sujet du roman de Ferreira 
(ce qui donnerait une impression 
justifiée de déjä-lu) que [8 
réflexion sur la signification de 


Le chauffeur 
de taxi 


était un écrivain 


proprement parler une philoso- 
phic. Expression d'un élan de 
l'être, il ne peut se formuler que 
dans l'acte même d'exister, de 
comprendre et de se comprendre 
dans ἰς monde : « Un acte de pré- 
sence ne se définit pas, il ne tient 
pas dans les mots. » Maïs le nar- 
rateur, acteur autant que révéla- 


ΕἸ "Le 
L$e LU nc 
Brassens aimait réciter des 
passages de Touchez pas au 
grisbi en soulignant les 
beautés et les cadences des 
phrases de Simonin. Fleuve 
noir réédite les trois volumes 


teur, lui-même enfermé dans son celle-ci. Lä encore, la mort est le | y Horu. 
discours singulier, ne parviendra motif, l'objet ullime de Ia révéla- 
pas à dépasser les « apparences tion. Là encore, c'est le travail | Page 32 
successives propres à chaque cir- de la conscience ct de la ER 
constance». 11 s'y perdra ct sera mémoire qui donne au livre sa | SOCIETE 
rejeté. à la fin d’une année écra. tonalité particulière : « Etrange - 
sée de lumière et de chaleur, Pouvoir que celui du souvenir. La VOIX 
hors de cette société que seul le ΤΟΙ τε gi νι LI er ins ss d 
ΠΝ ΤΟ PEU pere contre de τις gard ᾿ “παῖς re sa ds Jais Of 
ἢ ; plutôt qu'un appel à l'abandon, neurologue anglais Oliver 
A pre Vergiio ἜΣ, μη oubli réel, la brume de la dis. | Sacks explore un territoire 
reira et le réduire au paysage ne gen eq [ομί, Pt invite à | inconnu - celui des sourds 
étriqué du roman à thèses motion, ni heureuse ni triste | _ Structuré par une langue de 


mais simplement émouvante... » 


signes et de gestes, une 
Patrick Kéchichian 


langue pour les yeux, et 
raconte, en même temps, la 


devient le gage d'une liberté très 
grande, d'une conscience aiguë, 
d'une morale. L'aspect démons- 


tratif, la volonté illustrative οἱ τ ; ι . 
spéculative sont comme méta- ah ΔΝ δ dans le Afonde diplomatique. Er or d'une 
morphosés, fondus dans l'épais- 1) «Le Monde des livres» du 

seur romanesque. Ils y prennent Lt novembre 1988. Page 33 


celle du journalisme. « Est-il utile 
de faire du droit lorsqu'on peut 
détruire un système comme 
celui-là avec un seul article?» 
interroge t-il Ses révélations sur 
Solbacka il y a quelques années en 
avaient amené la fermeture. 
« Chez moi, la violence physique 
s'est transformée en journalisme. 
J'ai détruir la vie de beaucoup de 
gens par mes articles, avec la 
même brutalité. » 


« Ce sont les mêmes techniques 
journalisriques soucieuses d'exacti- 
tude que j'ai utilisées pour écrire la 
Fabrique de violence. La question 
pour moi essentielle est de com- 
prendre pourquoi Erik n'a pas 
réussi à organiser une rébellion. 
C'est une question très suédoise. 
Notre société est plus brutale qu'on 
ne le pense à l'extérieur. Elle est 
née dans une dictature militaire, et | |. 
nous n'avons pas eu de révolution. |‘ 
C'est une société disciplinée, auto- 
ritaire, avec des effets très pervers 
dans la croyance massive en l'or- 
dre, où l'individualisme est détesté. | i 
On s'y heurte durement lorsqu'on 
est journaliste, car le journalisme 
doit ètre dirigé contre le pouvoir.» 


Jean-Louis Perrier 
Lire la suite page 36 
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Etat des lieux 
état d'esprit 


> 
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‘Le mécanisme de l'horloge de la rue des ftaliens. 


ADIEU AUX ITALIENS 
Dessins de Nicolas Guilbert. 
Texte de Bertrand 
Poiror-Delpech, 

le Monde-la Découverte, 

96 p. 220 F. 


Pendant quarante ans, /e 
Monde a été « le quotidien de la 
rue des Htaliens ». C'était bien 
davantage qu'une localisation 
géographique : autour de l'an- 
cien immeuble du Temps, de sa 
face de pierre grise, de son hor- 
loge, de ses escaliers étroits et 
de son labyrinthe de bureaux, 
d'armoires et de dossiers, s'est 
créée | une manière de -mytho- 
logie. L'habit ne fait pas la moine 
{ni le moine l'habit, maïs entre 
‘ces murs austères, cette archi- 
tecture un peu pompeusse et le 
journal il s'est produit une lente 
osmose. 

Avant de quitter la rue des {ta- 
liens pour Falguière et sa moder- 
nité, il était donc utile de faire un 
état des Heux pour essayer aussi 
de mieux comprendre un état 
d'esprit. Pendant plusiaurs mois, 
Guilbert s'est donc promené 
dans le journal, des caves aux 
greniers, des rotatives aux 
recoins les plus reculés ; dans 

“des endroïts qui étaient demeu- 


Claude 


rés des terres inconnues pour 
De As ancre. ce E maison Et 
il a dessiné, d'un trait vif et pré- 
6, attentif au moindre détail — à 
une affiche sur un mur, à l'nso- 
lite d’un objet arrivé un jour par 
hasard sur un bureau et demeuré 
B pendant des années, simple- 
ment parce qu'on a oublié de 
l'enlever et qu'il fait désormais 
partie du décor. Mais des 
dizaines de hasards accumulés, 
cela Log drole de hasard du 
tout s'appeler une 
cuiture. Guilbart ἃ dessiné la 
culture de la rue des Italiens. 
Des monceaux de paperasses, 
des colonnes de livres et de 
dossiers, des nœuds de fils télé- 
phoniques enchevêtrés comme 
dans un nid de vipères, des pos- 
ters, des cartes, des coupures 
de : ins de plaisen- 
teries oubliées, et puis, ici ou là, 
une note personnelle, la manifes- 
tation d'un caractère, d'une sen- 


sibikté 

je, tout cela ? Pas seu- 
lement. Et le texte allègre et 
impertinent de Poi ech lo 
souligne en évoquant ce que 
furent ces années des ltaliens : 
un journal, c'est tout à la fois 
— le langage courant l'atteste — 
un produit imprimé, un lieu, une 


équipe et un esprit. Les voilà . 


réunis par l'image. PL 
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JOURNAL 

d'Andy Warhol. 

Edition érablie par Pat Hackert. 
Traduit de l'anglais 

par Jérôme Jacobs 

et Jean-Sébastien Stekli. 
Grasset, 792 p., 195 F. 


N a dit un peu trop 


vite que le Journal 
d'Andy Warhol était 
un tas d'inepties 
ennuyeuses. C’est un 
tas sans doute, près de huit 
cents pages — et l'original com- 
portait quelque vingt mille 
pages de manuscrit, — il y a 
énormément d'inepties, c’est 
vrai, mais, étrangement, on le 
lit avec un intérêt un peu irrité, 
puis un amusement complice, 


et lon se fait prendre dans le " 


ressassement gris argent et vert 
doilar de ses fes de noms, de 
sur minuscules et d’anec- 
tes scabreuses. Bien sûr, c'est 
Fr 95 ὙῚ un tissu de ragots. Mais 
les gens qui n'aiment vraiment 
pas les ragots ont-ils un cœur ? 
Ce Journal a d’abord le 
mérite d’être absolument cohé- 
rent avec la démarche d'Andy 
Warhol dans les autres 
domaines, de la peinture au 
cinéma, sur lesquels nous ne 
reviendrons pas, non plus que 
sur sa biographie assez large- 
ment traitée par la presse ces 
temps-ci. Rappelons qu'après la 
tentative de meurtre de Valérie 
Solanas sur la personne de 
Warhol (plusieurs coups de ει, 
le coma, une 
culeuse) ce dernier se οποίάδια 
désormais comme un revenant. 
Une jeune étudiante, Pat 
Hackett, qui était entrée à la 
Factory (l’usine-atelier-studio 
de Warhol) comme dactylo, 
s'était mise à tenir un petit 
journal de bord de ce qu’elle 
observait dans ce pôle de la vie 
mondaine et artistique new-yor- 


A partir de l'automne 1976, 


9 heures F 9 h 30, il télépho- 
nait à Pat Hackett et lui dictait 
‘le résumé de ce qu'il avait fait 
la veille, les gens qu’il avait vus, 
ce qu'il avait mangé, entendu, 
les miettes d’un invraisembla- 
ble festin de bruits, de pous- 


Sière, de vanités. 


U fil du temps, il commen- 

tait ses soirées, ajoutait un 
-peu de chair à ces simples listes 
de noms (Pat Hackett, devenue 
éditrice du journal, a dû couper 
dans ce Bottin de noms pas 
tous célèbres et supprimer les 


dours sans rien de notable) tou- 


jours ponctuées de petites 
Sommes en dollars entre 

thèses : Warhol, qui avait 
connu les tortures du fisc, 
itenait une comptabilité mania- 


jque de chaque cent dépensé ; 


on ἃ ainsi une idée du coût 
d’une course en taxi, du mon- 
tant d’un pourboire, etc., dans 
les années 70. Ce n’était du 
reste pas inutile : de 1972 à sa 
mort, il a été contrôlé par les 
impôts chaque année. 

… Après le téléphoné du matin, 
‘ou la cassette au retour d'un 
voyage, Pat Hackett tapait le 
journal au propre, religieuse- 
ment. Elle le fit avec 

du 24 novembre 1976 au 
17 février 1987 (Warhol mou- 
-ut le 20, à la suite d’une opéra- 
tion de la vésicule biliaire) et 
nous propose aujourd’hui ces 
larges extraits, insistant pour 
que nous les lisions en conti- 
‘uité — elle a raison — et sans 
‘index, pour éviter au Jecteur la 
tentation de picorer dans le 
ivolume ce que dit Warhol de 
itel ou tel, sans lire ne 
« Ecouter la voix 

ce génie moderne qui a Ξ 
dans une simple boîte “ὦ Soupe 
une image qui allait 


+ DÉS 


AE. 
LE FÉUILLETON 
de Michel Braudeau 


Andy Warhol en 1970. 


Andy 


ner le concept d'art dans le 
monde entier», nous dit 
Mme Hackett. Soit, écoutons. 


A voix d’Andy est plutôt 
terne au départ, comme 
une radio serinant le même 
bulletin d'informations, en 
bande, sempiternellement. Il 
fait à peu près tous les jours la 
même chose, chercher des 
clients qui lui passent com- 
mande d’un portrait, télépho- 
ner quelques heures durant, 
aller dans des parties où l’on 
rencontre tout le monde, les 
riches et les fameux, les stars du 
rock’n’roll, de la peinture, de 
l'argent et tout leur petit uni- 
vers de parasites abîmés dans 
diverses drogues ou amours illi- 
cites, passer d’une soirée à une 
autre, d’un événement à un 
autre, tous exceptionnels, tous 
les mêmes. I fréquente beau- 
coup l'ambassade d’Iran à 
New-York et la famille 
Hoveyda, note simplement : 
« C'élait bon, mais le caviar 
n'est passé qu'une fois. » 

Il est trop célèbre, il a tout 
fait pour cela, mais ça le gène 

(ois, comme en février 1977 
à Miami, alors qu’il veut aller 
pisser comme n'importe qui 
dans une boîte de nuit et qu'à 
peine en position de se satis- 
faire quelqu'un l’aperçoit, le 
reconnaît, l'interrompt : « Oh ! 
mon Dieu, je n'arrive pas à 
croire que je suis là à côté de 
vous, laissez-moi vous serrer la 
main », puis va d’abord se 
laver les mains. Plein de gens 
entrent et disent : « C'est vrai- 
ment vous ? », si bien qu’il doit 
rengainer et s’en aller. 

Il connaît tout ce qui compte 
dans le domaine vaste et mou- 
vant de Fesbroufe. Ses rapports 
avec Mick Jagger sont à peine 
amicaux, les deux hommes sont 
trop différents, mais constants. 
Andy est au mieux avec 
Bianca, la seule épouse offi- 
cielle de Jagger, mais assiste à 
Farrivée de Jerry Hall dans la 
vie de Mick ; aux tribulations 
diverses du couple en divorce ; 
aux maintes cuites de Mick et 
aux liaisons multiples de 
Bianca avec ceux qui vou- 
draient la consoler. 

un des plus louches et irré- 
sistibles attraits du Jownal est 
évidemment de fournir à la 
pelle des détails plus ou moins 
scandaleux, de balancer amis et 
ennemis sur le même ton d’in- 


SON 


sait d'aller aux toilettes, d'en 
ressortir avec les yeux rouge vif 
{.….). vraiment mignon, rs sen 
sible, très grand. quand même 

un peu si πῆ » Du comé- 
dien Peter Fi il précise que 
l'argument ἢ pr plus éloquent de 
son succès est de si belle taille 
qu'il Pempêche de marcher : 
« Il l'a aussi grosse que Joe Dal. 
lessandro. » 


Il aime bien ce brave Elton 
John. « J'ai demandé à Elton si 
je pouvais l'embrasser, mais il 
ne m'a pas répondu, alors j'ai 
laissé tomber. Il n'avait peut- 
être pas‘entendu. Il portait un 
chapeau à cause de ses 
implants. » La consommation 
de cocaïne de chacun, Jagger 
entre autres, n'est mentionnée 
qu'en passant — c'est tellement 
normal, — à l’occasion d’une 
blague : « Ronnie a ouvert la 
porte des toilettes dans la salle 
de conférences — la serrure ne 
marche pas bien. Il est tombé 
sur Margaret assise sur 
le trône, le pantalon baissé, avec 
une cuillère de coke sous le nez. 
11 a dis : « Oh ! pardon... » et a 
reculé. Elle était venue avec 
Tom Sullivan. » 


L y en a pour tout Je monde. 
Marisa Berenson, Milos For- 
man, Jackie Onassis, Liz Taylor 
et tutti quanti Le portrait 
qu'Andy fait d’un autre expert 
en son domaine, Truman 
Capote, est drôle et plein de 
sympathie. Truman habillé 
n'importe comment, avec un 
manteau d’Issey Miyake, des 
chaussures à bout ouvert, ridi- 
cule et cancaneur, parle de son 
psy (« Je lui ai demandé pour- 
quoi un type comme lui a 
besoin d'aller chez un psy. 11 
m'a répondu que c'était un vieil 
ami, qu'il ne voulait pas le bles- 
ser en n'y allant pas. ») Et voilà 
Andy et l'amant de Truman en 
train d'enregistrer Truman sur 


. le divan du psychiatre. « Le 


psychiatre disait exactement ce 
que dit un psychiatre dans les 
films : « Maintenant, revenons 
au rêve que vous avez fait. » À 
la fin de la séance, Truman s'est 
levé en sautant sur ses pieds : 
« N'était-ce pas bien joué ? » 
Truman qui veut faire l'amour 

avec son psy pour placer leur 
relation sur un « autre plan » 
{e J'ai failli lui demander s'il ne 


.d’éditions en traductions suc- 
‘cessives, de discrètes coupes 


trouvait pas ça démodé.. »), PL 
Truman qui ressemble de pius ἡ 
ea plus ἃ son bouledogue, dont 
tout le visage tombe, Truman 
qui se fait faire un King, Tru 
man esquinté maïs touchant, τ ἢ 
imprévisibl ἐξ 
C'est d'autant plus intéres. ." 
sant, après coup que l’on voit 
comment Warhol à réussi ce 
que Capote n'a pu mener à 
bout. Capote annonçait une: 
œuvre dévastatrice où il tuerait 
tous ses amis du gratin avec ses 
révélations et Pa répêté si fort ©! .: ὁ 
que rien n'est venu que des pee τος 
brouilles et un mauvais livre. 
Warhol est resté dans le z00 
qu'il étudiait, sans rien dire du 
Journal qu'il tenait et dont le 
contenu paisible, détaillé, 


À la sortie du livre, les vic- 
times de Warhol ont tenté de sc 
grouper en syndicat pour inter- 
dire sa publication. En vain, 
trop tard. H n’est pas exclu que 


soient intervenues, que des 


nalités d'envergure, dans la # 
[παι Ἐν 


A force de: Warhol est de 
dire le « scandale » sans le 
moindre jugement moral. C'est 
comme Ça. Π observe cette peu- 
plade, dont il est, et raconte . : 
‘sans prétendre à l’histoire, au 
talent, à l’art. Il n’est pas ὑπ. 
écrivain et s’en contrefiche Il - " 
n’a de rappott qu'avec Dieu, et * 
eue fe Ve BAS αἱ à l'égiie pire 
Tandis que je demandais à : 
Dieu de l'argent, une bonne -- 
femme est venue m'en deman- : - : 
der. Elle a commencé à 5 doi. -:* 
lars, puis est montée à 10 dol- ” 
Lars. ») Pour le reste ïl n’est pas 7 
de οἱ monde, I] dédicace n'im- .. 
porte quoi, machinalement .. 
(« Dans l'avion, la fille dans le - 
fauteuil devant moï voulait un 
alors je lui αἱ signé : 
le sac à vomir »), mais est-ce : 
bien lui ou un escroc qui se fait ©” 
passer pour lui ? Il en doute. 
Dans une très jolie scène, 
alors qu’il est en interview avec 
une journaliste du Stern, un 
gosse s’installe à sa table, s'in- 
cruste. La journaliste explique 4 
alors qu’elle n’est qu’une intéri- 
maire au Stern et qu’elle ne sait 
πὸ φ σῶον ταῦτας eu los de ἂς 
sosie d’Andy Warhol au lieu de CLAN 
Poriginal. Le gosse part illico. ‘: Pres 
« Il pensait que j'étais un faux ‘“:. 

Andy Warhol. C'est pas —— 
génial ?» 
La fin du Journal est Ms 
sombre. L'amitié avec le pein- ' 
tre français Jean-Michel Bas- 
quiat est lourde à vivre, Bas- : 
quiat se drogue beaucoup εἰ : 
durement. Les amis tombent 
ln pi ri αὐτο; ϑοι με: Ὁ, 
par le sida. Warhol maigrit, se * 
trouve de plus en plus moche, 
Le tableau est triste, dira-t-on. 
Ce n’est pas forcément la faute 
du peintre. Saint-Simon à New- 
York dans les années 70 n'au- 
raït pas raconté des duchesses, 
mais des folles perdues et des 
beautés dévorées par la poudre. 
Le journal d’Andÿ Warhol est à 
l'image de ce qu'it a vu et se =; 
présente refroidi, meurtri, : 
brûlé, comme le cadavre d’une 
fusée de fête, ce qui reste d’un 

feu d'artifice. 


JAN DE CARMEN 


Christian Giudicelli, 
Gollimard, 178 p.. 76 F. 


bourgeoise, qui 


récitation. 


EL LOCO 
de Marc-Alfred Pellerin. 
Juliard, 160 p., 80 F. 
LEROMAN DE CARMEN 


de Jean Cau. 
Editions de Fallois, 225 ρ., 100 F. 


Seguiriyas ou seguidillas, fandan- 
gs. Andalousie est pays de musi- 
que. Deux romans nous le rappel- 
ka. La lccture de Jean Cau remet 
ea nous des airs connus. C'est du 
destin d'un possédé de flamenco 
que Marc-Alfred Pellerin fait son 
histoire. Un jeudi saint, dans une 
égise londonienne, Felix, dit « El 
Loco», danse devant l'autel. 
Enfant, dans un bourg d'Andalou- 
se, il avait compris, en entendant 
quelques accords, que « la guitare 
allit le tuer ». La guitare ct ce à 
qoi elle invite, la danse, raison 
d'être de ce personnage à la fois 
solitaire οἱ ballotté par des compa- 
grons de rencontre. ” 

Sa mère sans époux, un aveugle 
capable de le faire danser toute une 
ait, un impresario qui devine son 


LETTRES CLANDESTINES 
de Pierre Mertens. 
Seuil, 84 p., 55 F. 


Pierre Martens n'a pas inventé 
la forme littéraire de la biogra- 
phie romancée -- l’origine de 
cette forme se confond avec 
cale de la fiction elle-même -- 
mais il lui donne une dimension 
nouvelle : c'est comme s'il pon- 
dait ses propres œufs dans le 
nid de la vis des autres. 

Dans Lertres clandestines, 
l'auteur des Eblouissaments 
raconte les derniers jours de la 
Ve d'Alban Berg, en 1935, dans 
un hôpital viennois où [8 musi- 
Gen, à cinquante ans, s'éteint — 
Comme se consume une bougie. 
Plus exactement, Mertens s'ins- 
tale dans la vie du créateur de 

Pour essayer de compren- 
de quelle force — ou quelle fai- 
blesse -- a pu écarteler et déchi- 
fer Berg pour lui faire préférer la 
mon à la vie, pour étouffer La vie 
En ki, Travail littéraire qui se 

totalement sur l'ambiguité, 
Puisque c'est Berg qui parle, à la 
1 Première personne, mais que 
Cest Mertens qui, à partir de ce 
A sait et de ce qu'i ne 5811 
Pas de la vie du musicien vien- 
nos, de ses relations avec son 
Maltre Schoenberg, de ses 
Amours -- connues — avec 
Hélène et de 59 passion — clan- 
— pour Martha, invente 


men 


Comment Christian Giudicelli 
ient-il à raconter l’histoire 
d'une famille sur quatre généra- 
jons en laissant à peine le temps 
à son lecteur de boire un double 
? Par la rapidité incisive 

de k narration, un sens remarqua- 
ble de l’ellipsé ἐξ un art cinglant 
d'extraire l'essentiel des plaisirs et 
des ristesses de toute existence. 
Giudicelli met en scène, sur un 
ton de comédie mordante, deux 
destins, d’abord parallèles, dans 
one “ile de provines D DE ἃς 
Chris, fils unique d’une famille 
rêve de devenir 
A mont ou rien » et de 
Vero,_l'éternelle première en 


ΙΒ se rencontrent en mai 68, à 
Paris, dans le tumulte d’une mani- 
fesiation : c'est, d'abord, l'embra- 
gment amoureux puis, après le 


Les derniers jours 
d'Alban Berg 


LIVRES 


© IDÉES 


ROMANS 


et la dérision sèche de Christian Giudicelli 


mariage, l'apparition des iers 
malentendus, le malaise né des 

ages professionnels - Verg 
ἐπὶ nommée directrice de l'orches- 
tre Local alors que Chris s'échine à 
découvrir l'air du roman qu'il 
n'écrira jamais, — Ja sauvagerie 
désemparée des £treintes pour 
Compenser l’affaiblissement du 
, désir, l'aveu de la première trahi 
son, le visage qui vieillit en une 
seconde, les scènes dans le noir de 
la chambre parce que « c'est 
moins brutal, les mots, quand on 
ne se voit pas ». 

Ensuite, « Le cœur rafistolé », on 
établit un modus Rs on 
s'étonne que les blessures 
d’amour-propre cicatrisent aussi 
vite, on s'abandonne, par pitié ou 
peur de la solitude, à de brusques 
ous de ΠΟΥ avant de se 

signer, s0 e ne plus souf- 
frir, à lextinction des sentiments. 

& On croit ge la vie ne sera 
qu'une suile de promesses exau- 

alors que ce n'est qu'une Suite 
de renoncements » : Christian 
Giudicelli exprime cette loi de 


talent, les artistes d’une troupe iti- 
nérante... les personnages ne man- 
quent pas autour d'« El Loco » 
— autant de portraits forts pour des 
situations baroques qui disent la 
maîtrise du romancier. Mais, pour 
importants qu'ils soient dans là vie 
du fou de danse, ils ne sont que 
présences d'un instant, ombres 
mettant en lumière celui qui est de 
« la race de ceux qui ne dansent pas 
seulement pour le spectateur... ». 


La chaleor 
des passions 
Plus que légende : Carmen. 
L'imagination de Mérimée et la 
musique de Bizet ont donné à la 
cigarière de Séville une place de 
choix dans les mythes où la mort 
ne saurait être séparée de l'amour. 
Toutefois, si l'on compte quelques 
Don Juan et quelques Faust, il ne 
semble pas que Carmen ait inspiré 
beaucoup d'auteurs, Mais LA 
comme Jean Cau, on a écrit Sévil 
lanes (Julliard), que près des rem- 
parts devenus célèbres on entend 
en soi un chant profond et qu'on 
ferme les yeux. même s'ils s'ou- 


ou découvre les mots qu'il place 
dans la bouche de son « héros ». 

Le romancier se fait donc l'in- 
terprète d'une partition qui, 
comme toute vie, est inachevée. 
Et son interprétation elle-même, 
aussi subtile soit-elle, aussi nour- 
rie de l'œuvre, aussi sensible au 
climat particulier de la Vienne 
des années 30, ne prétend nulle- 
ment clors la lecture, mais tout 
au contraire multiplier les interro- 
gations et les silences, creuser 
un peu plus encore les gouffres, 
amplifier les crises. Texte en 
mouvement perpétuel, le long 
duquel courent, sans jamais tota- 
lement se rejoindre, les figures 
d'une théorie critique du récit 
romanesque que chaque livre de 
Mertens dessine avec plus de 
précision, en se gardant bien 
toutefois de leur donner une 
organisation définitive. 

Ce n’est pas manque d'audace 
de la part de l'auteur des Chutes 
centrales (Verdier) qui aime les 
aphorismes et les formules bien 
frappées dans lesquelles l'auteur 
s'engage - les Lettres clandes- 
tnes en abondent, -- mais plutôt 
le désir de ne pas laisser enfer- 
mer ses angoisses et 865 
tions dans quelques théorèmes. 
Chez Mertens, la fiction est tou- 
jours menacée par l'abstraction, 
mais elle vit de s'en échapper 
sans cesse. 


P.L 


désenchantement par l'ironie de 
plus en plus grinçante des dialo- 
fus de Chris οἵ de Vero cr par la 
ucidité acerbe de leurs monalo- 
gues intéricurs qui prennent 
plutôt l'allure de réquisitoires con- 
tre le partenaire. 

Les enfants se révèlent incapa- 
bles d'incarner les rêves de rêus- 
site sociale de leurs parents : 
Hugo abandonne le piano et toute 
idée de carrière artistique : sa 
Sœur, Anasis, manque tous ses 
examens. Le rythme de cocasserie 
amère avec lequel l'auteur évoque 
les anniversaires et les fausses 
fêtes de famille ne se fige soudain 
qu’à la mort des proches : dans 
une scène d'émotion lapidaire, 
Chris recueille, a Les larmes coin- 
cées sous les paupières », fes der- 
niers effets de san père qui vient 
de mourir à l'hôpital, 

Mais même lorsqu'il évoque les 
visites pressées et maladroites que 
Ton rend à ceux qui restent seuls 
dans les maisons pleines de bou- 

fanés, envahies « per l'odeur 

u moisi er de la vieillesse », 


vrent sur le « BurgerKing, thal's my 
dream » du tee-shirt d'une pas- 
sante, ce sont les rires des cigarre- 
ras traversant le Guadalquivir pour 
gagner la fabrica qu'on entend. 

est Don José qu'on voit passer 
sur son cheval, et de quite en quite 
(acte exécuté par soudain caprice et 
par grâce) tenant lieu de chapitres, 
on ne réécrit pas Carmen mais on 
poétise son roman 

C'est en effet par une succession 
de poèmes en prose qui chantent le 
passé (ce qui est dû à Mérimée) et 
le présent (lé regard amoureux de 
Jean Cau sur l'Espagne) que nous 
avançons dans le mythe, qui 
forme et force nouvelles. Rien n°y 
manque, mais tout y est enrichi par 
le style plus proche de la chaleur 
des passions andalouses que de 
l'érudition un peu froide de l'ar- 
chéologue qui, en 1845, rencontra 
Carmen et José. 


Jean Cau s'est gardé d'actualiser 
rhéroïne. ne fait Rips pré- 
seni ao et re et 
mère de Carmen, fasse un tableau 
des orangers de Séville, donne La 
parole à un « matador cassé », 
décrive une auberge, il confère au 


Le matador 


LES LIONS D'ARLES 
d'Yvarn Audouard. 

Le Pré aux clercs, 

185 p., 98 F. 


Aucun aficionado ne saurait 
contester que la passion tauro- 
machique est prétexte à envolées 
lyriques et interminables pérorai- 
sons, bref qu'elle produit de la 
parole. Une corrida, tragédie qui 
se déroule dans un séence relatif 
et n'excède pas deux heures, 
peut susciter du discours trente 
ans après que les mules de l'ar- 
rastre ont emporté le dernier tau- 
reau mis à mort. 

Luis Miguel Caravaca, lorsqu'il 
échoue au Plaza, petit bar situé 
face aux arènes d'Arles et fré- 
quenté per une poignée d'hurlu- 
berlus, sait comme tout un cha- 
cun que « les taureaux, comme 
les femmes, sont un magnifique 
sujet de conversation ; maïs ils 
n'ont aucune importance en 
eux-mêmes. Ce qui compte, c'est 
d'en parier. lis ne sont besux, üs 
ne sont désirables qu'absents s. 

Mais, pour son malheur, Luis 
Miguelo a le physique « torero », 
et ses amis, les habitués du 
Plaz, rêvent d'en faire un dieu de 
l'arène. Prenant élan sur ce dou- 
ble postulat — absence du taureau 
et rêve de gloire, - Yvan 
Audouard écrit ici avec sa 
faconde habituelle un « roman 
£aurin » qui a plus à voir avec Tar- 
tarin de Tarascon qu'avec Morr 
dans l'après-midi, de Heming- 
way, ou fes Bestiaires, de Mon- 
therlant. Négligeant le mundillo 
ibérique, dont il connaît sans 
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 L'extinction des sentiments 


2 4 
La vie d'un couple, sous le regard lucide, l'humour noir 


Christian Giudicelli ne cède pas ἃ 
la mélancolie, il la dompte par des 
accés de drôlerie noire ou de déri- 
sion sèche, la piètre aventure de 
Chris, devenu grand-père, avec la 
jeunc Fanny, qui lui fait se 
demander s'il «se perd ou se 
gagne ». 

Giudicelli laisse retomber le 
rideau sur les voix qui s'éteignent 
et la silhouette cassée de Vero qui, 
après la disparition de Chris, ne 
pouvant plus marcher jusqu'au 
cimetière, se contente de déposer 
unc rose sur une chaise du jardin 
de Paris que son mari préférait. 
C'est juste un geste de détresse 
égaré dans le désert de l'été, une 
pause de bonté triste dans le 
manège des scènes précipitées qui 
n'ont cessé de procurer au lecteur 
un plaisir acide, une sensation de 
vertige loufoque. 


Jean-Noël Pancrazi 


Deux chants andalous 


Un possédé du flamenco et une nouvelle figure de Carmen. 


sujet οἱ aux personnages cette pré- 
sence intemporelle sans quoi les 
histoires ne sont que des histoires. 

Certes, il ne cache pas son regret 
que les rois de l'arène d'aujourd'hui 
portent « blue-jeans et fines chaus- 
sures italiennes », et qu'il n'y ait 
plus de José pour « une panthère 
apprivoisée qui s'appelle Carmen εἰ 
Jeule de l'orgueil d'être désirée ». 
Mais, dans son récit, l'Espagne du 
dix-neuvième siècle est là, avec ses 
gitans, ses toreros déifiés, ses 
légendes, et la cigarière qu’il nous 
recrée chante toujours l'Enfant de 
Bohème dans un livre construit 
avec macstria. 


Pierre-Robert Leclercq 


0 Signalons également l'essai de 
François Carrassan et Gérard 
Chaussade. Eléments d'esthétique 
Jflamenca, qui propose notamment 
une étude philologique du mot 
« flamenco » (éd. L'Or des îles, 39, 
avenue des Iles-d'Or, 
83400 Hyères, 94 p.. 80 F). 


récalcitrant 


doute tous les arcanes, ἢ a choisi 
pour cadre à ses Lions d'Arles un 
pays cher à son cœur, entre 
Fontviele et la Camargue, et 
traite cette farce enjouée sur le 
mode de la dérision. 

La Plaza, quartier général de 
quelques soïffards en mal de 
faena est déjà, de par sa situs- 
tion, un lieu stratégique 
important : situé au pied des 
arènes, « à était considéré par les 
connaisseurs comme le meilleur 
endroit de la ville pour apprécier 
le rendement du mistral sous les 


féerie dans le cœur », explique 
l'auteur. Quant aux personnages 


aux réactions imprévisibles et au 
parler délectable, pimenté d’ex- 
pressions provençales. 

Même 51} s'achève aux dépens 
du matador récalcitrant, le 
zézayant Luis Miguel Caravaca, le 
roman d'Yvan Audouard ne cède 
jemais au tragique. C'est là un 
beau morceau de galéjade que 
les détracteurs de la tsuromachie 
avaleront sans grimaces, et le 
sourire aux lèvres. il se peut en 
revanche que les aficianados, Les- 
quels, cornme on le sait, aiment à 
se répandre en commentaires 
aigres-doux, reprochent sa malice 
eu maestro et ne lui jettent pas 


que des fleurs. 
Anne Bragance 
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CATHERINE LÉPRONT 


Le passeur 
de Loire 


“Quelque part entre 
Je capitaine Achab de 
Melville et 1’Almayer 
de Conrad, Catherine 


Lépront inscrit la figure 


Pn Jacques Sas /Éciions Gama 


émouvante εἴ spectacu- 
laire du passeur de Loire dans la 


galerie des mythes romanesques." 
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PORTRAITS 


Le chauffeur de taxi 


écrivain 


« Simonin story » : comment débuta le romancier du Hotu 


LE HOTU 

LE HOTU S'AFFRANCHIT 
HOTU SOIT 

QUI MAL Y PENSE 
d'ilbert Simonin. 

Fleuve noir, 

« Bibliorhéque San Antomo ". 
«Δ p.. 89 Ε. 


Quelques bons fantômes doi- 
vent tirer de sacrées bordécs à la 
barbe de Jupiter. en ce moment ! 
Ils en oublient assurément leur 
lassitude er les matins uniformes 
qu'ils ont vus se lever. J'en 
connais au moins trois. Deux, car 
ils appréciaient le troisième. La 
raison de cette allégresse de clair 
de lune ? On réédite {e Hot d'Ai- 
bert Simonin. Oui. les 1rois 
volumes. naguère parus en « Série 
noire ». réunis en un seul. Les 
atfranchis de l'espérance n'étouf- 
fonc pas toujours leur enthou- 
siasme. 

Ils étaient bion tristes. Georges 
Brassens et René Fallet, en ce jour 
de février 1980. Ils se trouvaient 
en l'église Saint-Lambert de Vau- 
giracd, πιὸ Gerbert. dans le quin- 
Zième arrondissement de Paris, au 
milieu d'amis qui flagornaient 
leur dignité en se retenant de 
pleurer. Tous accompagnaient 
Albert Simonin pour son dernier 
voyage. Un moment plus tard, au 
cimetière de Bagneux. Brassens et 
Fallet jetaient unc fleur sur ke cer- 
cuil. Depuis. le temps a passé. La 
Camarde n'a pas chômé, non 
d'une pipe ! « Son =le imbecile » 
ne rate jamais ses cibles. 

Un soir de 1977, Brassens avait 
surpris son monde en récitant des 
pages de Zouchez pas au grisbi. I] 
cn soulignait les beautés. s'exta- 
siait sur la cadence de la phrase. 
Faller grognait d'aise. Blondin 
renonçait un instant à ses 
angoisses. Alfred Sauvy. autre δῇ- 
cionado, sentait que 505 vingt ans 
n'étaient gs si éloignés que cela, 


Quant à Simonin. il avait son œil 


des beaux jours. lorsque l'étonne- 
ment laisse aussi filtrer du bon- 
heur. ἢ] arrive que l'on s'empare 
des rêves qui passent. Les houles 
profondes exaltent alors {es 


4 MONTPELLIER, LA PAGE BLANCHE, 30 rue Saint-Guiliem + NANTES, VENT D'OUEST, 5 place Bon-Pasteur » ΟἹ 


visages. Simonin était entré en lit- 
térature avant la gucrre, associé à 
un Bazin prénommé Jean. Titre 
du premier ouvrage ? Foilà Taxi. 
Albert l'impassible savait de quoi 
il parait, C'est qu'il en avait trim- 
balé, à bord de son « bahut ». des 
coureurs de nuit. des vagabonds 
incurables, des pervers aux enfers 
piteux, des égarés. des candides 
ou des gens simplement pressés ! 
ἃ Ce que je sais, j'en ai pavé le 
prix », aurait-il pu dire après 
kKipling. 

De ces virécs dans les rues de 
Paris. Simonin garda, sa vie 
durant, le goût des nuits et des 
bistrots, des accordéons et des 
néons. de Montmartre, des soli- 
tudes radoteuses, des roueries 
invétérées, des pauvres mensonges 
et des apothéoses secrètes. Sa 
curiosité régnait en maître d'œu- 
vre. suscitant les confidences, 
observant les ravages de l'alcool, 
les morsures du renoncement, les 
ratages, la fièvre des fabulations, 
les repentirs, les petites joies : la 
nuit est rarement avare de confi- 
dences. 


Un enfant 
de la Chapelle 


C'est avec Touchez pas au 
grisbi, après la guerre, que le suc- 
cès lui vint. Et quel succès ! Jac- 
ques Becker (celui de Casque d'or, 
de Goupi Mains rouges, puis du 
Trou de José Giovanni) porta le 
livre à l'écran. Ce fut l'immense 
embellie d'Albert Simonin. Le 
prix des Deux-Magots le récom- 
pensa ; Michel Audiard fit appel à 
lui pour de nombreux films : ses 
romans grimpaient haut sur les 
listes des best-sellers. « Série 
noire », « Collection blanche ». 
l'Albert, (sans envahir — loin de 
là ! — les rayons des libraires en 
incontinent polygraphe), tenait 
son rang pour le plus grand plaisir 
de ses lecteurs. Remuer sept fois 
son stylo dans l’encrier avant 
d'écrire n'est pas une vertu don- 
née à tout le monde. 

Son dernier livre, Confessions 
d'un enfant de la Chapelle (\). 
tenait du chef-d'œuvre. Il y racon- 


Les libraires de 


tait son enfance dans un quartier 
de Paris où, pour les pauvres, les 
journées de travail n'en finissaient 
pas, où les mots vacances ct sécu- 
rité sociale étaient inconnus, où 
les apprentis tremblaient face au 
moindre crétin investi d'un pou- 
voir. 

Une suite était prévue à cæ pre- 
mier tome des Confessions. Elle 
n'eut pas lieu. Les tyrannies du 
corps emportèrent leur auteur, qui 
jusqu'à la fin, sur son lit d'hôpital, 
malgré la souffrance, fit le geste 
de fumer. 

Le lendemain, l'illettré de ser- 
vice, au journal télévisé, 
annonça : « Albert Simonin, l'écri- 
vain de bolars, est mort. » Quelle 
épitaphe ! Ainsi sonne-t-on le 
en un monde où la sottise fait 
autorité. 


Chronique 
d'un demi-sel 
Dans leur Aféthade à Mimile : 
l'argot sans peine (2), Luc Etienne 
et Alphonse Boudard proposent 
du «hotu» la définition sui- 
vante: « /{ndividu me 
médiocre ou inquiétant, ἐγα 
dieu de se méfier. Ce mot reste 
lin quand il s'applique à une 
Jemme. » 
Faut-il sc méfier de Jahnny, le 
« héros » de cette chronique d'un 
demi-sel conçue par Albert Simo- 
ain ? Ἡ préfère les bagnoles ruti- 
lantes aux transports en commun 
(ce qui est manière de dire), 
compte beaucoup sur sa 
féline, son charme anglais, sa 
sagacité à repérer les beaux 
bijoux. A n'en pas douter, ἰδ 
truandage lui convient micux que 
de suer sur un établi. Mais il a du 
style, le bougre ! Et de l'éduca- 
tion ! Le mitan en sera décon- 
certé. Quelle faune ! Et quelle fête 
pour ethnologue que de suivre 
Simonin dans un Paris à jamais 
disparu, quand « l'absinthe 1riom- 
phait sans fre prévoir le pastis » 
et que « les accordéons n'espé- 
raïent rien de leur avenir mon- 
dain », comme disait Mac Orlan ! 
« Ce livre est de ceux qui m'ont 
télescopé. Je le relis à peu près tous 


, 11: 
Loœil vous l’offriront 
detktte 


lors de votre prochain achat 


ALX-EN-PROVENCE, VENTS DU SUD, 7 place du Maréchal-Foch » ARLES, ACTES SUD, passage du Méjan et Espace Van Gogh, rue 
Félix-Rey 5 AULNAY-SOUS-BOIS, CAMPUS, 39 bis rue Anatole-Francs + AVIGNON, DU MONDE MÉDITERRANÉEN, 16, rue Bonneterie 
+ BESANÇON, LES SANDALES D'EMPÉDOCLE, 138 Grande-Rue + BORDEAUX, LA MACHINE A LIRE, 18 rue du Parlement-St-Pierre 
+ BREST. LE GRAND JEU, 33 rue Jean-Macé + CAHORS, CALLIGRAMME, 75 rue Joffre + CASTRES, GRAFFITI, 
8 places Pélisson " CRÊTEIL, CHRONIQUES, 3 place Mendès-France 5 ENGHIEN-LES-BAINS LE CHANT DU MONDE, 20 rue Mora « 
GRENOBLE, DE L'UNIVERSITÉ, 2 place du Dr-Léon-Martin + LYON, DES NOUVEAUTÉS, 26 place Bellecour + MANTES-LA-JOLIE, 
LA RÉSERVE, 14 rue Henri-Rivière + MARSEILLE, L'ODEUR DU TEMPS, 6 rue Pestoret » METZ, GÉRONIMO, 31 rue du Pont-des-Morts 


les trois ou quatre ans, comme je 
relis périodiquement Mort à cré- 
dit, Madame Bovary. Crimes et 
châtiments. » Comme vous le 
voyez, question compliment, dans 
sa préface à la réédition des Hotu, 
San Antonio - Frédéric Dard n'y 
va pas par quatre chemins. Εἰ si 
vous ne pigez pas tout de la lan- 
gue d'Albert, de sa poésie, le Petit 
Simonin illustré par l'exemple : 
nouveau dictionnaire de l'argoi(3) 
pourvoira à votre « compre- 
AELE ». 

« Du gâteau !... de la nouga- 
tine ! », je vous dis. C’est ce que 
pensent à coup sûr nos bons 
fantômes, réveillés de leur tor- 
Peur, dans les vapeurs célestes ! 


Louis Nucera 


(1) Gallimard. 
(2) Editions de La Jeune Parque. 
(3) Gallimard, « Série noire ». 


C'ÉTAIT QUAND HIER ? 
d'André Vers. 

Ed. Régine Deforges. 

456 p.. 140 Ε΄ 


Finalement, ce que je préfère, 
c'est les livres d’images. Quand on 
a appris à lire dans les Pieds 
nickelés, Forton, le vrai. Qu'on a 
usé son adolescence dans les col- 
lections (brochées) de Paris-Hfolly- 
wood, la revue des amateurs 
d'alors, bien timide avec ses pho- 
tos bleues ou sépia soigneusement 
grattées là où vous savez. les 
pilosités comme ils disaient. El 
vous en reste toujours quelque 
chose. C'est ça, la culture ! 
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DANIEL FRASNAY/VU 


Pour ça, sans doute, que je me 
suis tellement plu au gros bouquin 
d'André Vers. Bien qu'il ne com- 
porte ni dessins ni photos (mis à 

la belle couverture de Robert 

isneau qui a l'air de sortir de la 

page), c'est un formidable livre 
d'images ! 


ΤῈ ressemble aussi, ie livre, à ces 
petits bouquins qu'on achetait.. 
naguère. qu'on feuilletait du 
pouce gauche ct qui faisaient, 
avec leurs pages, comme un petit 
cinéma. Vous vous rappelez 
sûrement... 

Voilà le mot ! Ka-lé-i-dos-copi- 
que il est, le livre à André Vers. 

1 c'est sa vie qui défile comme 
ça, en images animées. 

Oh, allez pas rêver des choses ! 
Il a rien fait d’extraordinaire, 
André. Dédé plutôt, on l'appelle. 
" a pas ons le pe Νοτγά, 
les pingouins fossiles, pose 
éternuer, l'eau tiède. Π a vécu, 
simplement, mais avec une Iuci- 
dité gourmande qui fait chaud au 
cœur quand on y pense. 


Le parfum 
d'autrefois 
Et puis, il a bien connu des per- 
sonnes. Leur nom vous dira sans 
doute quelque chose... René Fal- 
let, le romancier... Georges Bras- 
sens, le poète. et puis André Har- 
dellet, poète aussi, l’auteur du Bal 
chez Temporel, une chanson 
extrèmement nostalgique mise en 
musique et chantée par Guy 
Béart... 


Refaites l'expérience. Mettez 
sur le « picope » la chanson en 
question. Et puis respirez... Vous 
sentirez le parfum d'autrefois, 
l'odeur des seringas, des acacias… 
quand vous alliez dans les 
endroits discrets, les parcs. les 
frondaisons, en_compagnie de 
l'âme sœur. enfin, l’âme, si on 
veut. chercher des violettes qui 
n'existaient pas. Voir la feuille. 
conter fleurette, comme on dit. 

Eh bien! ce parfurm-là, il 
s'échappe aussi des pages de 

dé. Le pain frais. le bon pain 
d'autrefois. Les odeurs du « mar- 
chand de couleurs » selon La for- 
mule d’alors. Celle du coiffeur, 
pétrole Hahn et lotion muguct.. 
‘Des parfums qu'existent plus du 
tout. Ou si peu. 

Les gars que j'ai nommés. ils se 
conteniaient pas d’avoir énormé- 
ment de talent. [15 faisaient partie 
d’une secte bien plaisante, 
celle-là : celle de l'amitié au sens 
sérieux du mot. Celle qu'a chan- 
tée Brassens, un air connu : 

Des bateaux, j'en ai vu beau- 


Mais le seul qu'ait tenu le coup, 
ui n'ait jamais viré de bord... 
copains d'abord ! 

En racontant sès copains, leurs 
randes qualités οἱ ἴδαις petites 
aiblesses, c'est encore sur ce 

bateau-là qu’il navigue, Dédé... Et 
puis d'autres moins connus, 
comme le père Chérel, le timonier 
«dc la Lanterne magique... Vous 


Albert Simonin. 


Du côté de chez Vers. 


Au temps de Georges Brassens et des « copains d’abord »... 


allez les voir passer... vivre... 
mourir aussi dans ce bouquin... 
un fort volume... 

Bien sûr, Dédé Vers parle aussi 
de lui, c'est bien le moins, d'Angé- 
Hna, sa chère maman, la meilleure 
de toutes, que ses conquêtes 
voyaient parfois d’un œil torve…. 
Faut les comprendre ! Les femmes 
sont parfois exigeantes. cxclu- 
sives. D'où des conflits, des 
tempêtes que le Dédé assumait.. 
comme tout le. monde, à la 
godille, à la va-comme-je-tce- 
pousse, à la mords-moi-le-nœud, à 
la va-vite... au petit bonheur ! Les 
larmes aux yeux. 

Et puis alors, il y a aussi les 
conquêtes en question, dans l'ou- 
vrage. Des étrangères, des féroces, 
des appétissantes en diable, des 
gourmandes de tendresses, 
décrites ici dans leurs plus loin- 
tains secrets. Des comme on 
n'en fait plus. 

Car c'est ça qui est drôle, dans 
la vie. C’est qu'elle est toujours 
unique. ct qu'elle est comme 
l'histoire selon Céline. qu'elle 
repasse jamais les plats, la vie. 

Pour terminer sur une note 
joyeuse... optimiste, je vais vous 
évoquer une anccdote, la meil- 
leure peut-être de celles que 
raconte André Vers. 


Les déboires 
d'Hardellet 


Je vous ai dit plus haut, André 
Hardellet, c'était un poète, un 
ami, profond, réservé... pessimiste 
au fond, perce que trop modeste. 
1] avait écrit un livre, un roman 
où il parlait de choses intimes, 
secrètes, de grandes amours pas 
très recommandables. Lourdes. 
lentes, ça s'appelait. 

H avait eu un petit succès, Har- 
dellet, dans une édition courante 
chez Jean-Jacques Pauvert. Et 
puis, quatre ans après, Régine 
Deforges a ressorti Lourdes. 
lentes dans une belle édition, 
chère. Et c’est cette édition-là 
qui s'est retrouvée à La L7<.. la 
chambre des outrages intellec- 
tuels, des mœurs à surveiller. des 
écrits coupables ! 

Il a été condamné, Hardellct. H 
en est pas revenu. Il S'en est pas 
consolé. C’est fragile, un poète, 
souvent. Ne le répétez pas ! 

Elle est pas drôle, mon 
histoire ? Vous la trouverez, avec 
beaucoup d'antres, tous kes per- 
Sonnages de la vie, dans le gros 
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bouquin d'André Vers. C'éair D 


quand hier. ? Dans toutes les 


bonnes librairies. Et même 05 Ὁ 


autres... Vous avez le choix ! Pour : 


un livre d'images vécues. 
Alphonse Boudard 


Un voyage dans un pays inconnu, structuré par une langue de signes et de gestes, une langue pour les yeux 


DES YEUX POUR ENTENDRE 
d'Oliver Sacks. 

Traduit de l'anglais 

per Christian Cler. 

Seuil, 236 p., 129 F. 
.............».»....... ὦ 


Comment écrire cela sans ridi- 
cule ou sans le sentiment d’expri- 
mer une incongruité scandeleuse ? 
Des ur entendre, le dernier 
livre d'Oliver Sacks, donne à ses 
lecteurs l'envie d’être sourd. Le 
célèbre neurologue anglais ressern- 
ble à un agent de voyages dont le 

uvoir de conviction serait irré- 
sistible. Pendant cent pages - ja 
partie centrale de son livre, — il 
nous promène dans un pays extra- 
ordinaire dont le paysage est struc- 
turé par une langue inconnue de 
tous Îes bien-entendants que nous 
sommes. 


Une langue de signes et de 
gestes, une langue pour les yeux, 
que le sens commun considère 
comme une sorte de « traduction » 
plus ou moins grossière du langage 
oral -- alors qu'il s’agit de tout 
autre chose : d’un langage 
eautre » ouvrant les portes d’un 
monde « autre », irréductiblement 
différent de celui que nous 
connaissons. Ce territoire inconnu, 
Sacs, multipliant les témoignages, 
les observations, les analyses, nous 
ea fait entrevoir l’exceptionnelle 
richesse, conceptuelle et sensible. 

ΠΥ 8 là un rapport au monde 
qui, loin d'être amputé, infirme, 
développe une nouvelle manière 
d'être. de comprendre, de sentir, 
une façon d'être homme, dont 
nous — les bien-entendants -- 
n'avons jamais exploité les 
richesses et les potentialités, C’est 
de cette infirmité-là, de cette part 
de nous-mêmes et de nos struc- 
tures cérébrales que nous laissons 


AU CREUX 

DES APPARENCES 
Pour une éthique de 
l'esthétique 

de Michel Maffesoli. 

Plon, 300 p., 150 F. 


Comment réenchanter le 
monde ? Michel Maffesoli ne craint 
pas de ramer à contre-courant des 
«longues figures ». Réinvestir le 
présent, chercher les perles « au 
creux des apparences », s'affranchir 
de cette coupure que la modernité 
veut maintenir entre la raison et 
l'imaginaire, réintégrer des paramè- 
tres méconnus : le frivale, l'émo- 
tion, et plus généralement « l'hédo- 
nisme du quotidien », pilier de 
toute vie en société, retrouver la 
veine du vitalisme. 

Contrairement aüx idées reçues, 
ce n'est pas l'individu seul qui peut 
tre la source de ce nouvel élan, 
mais ces groupes multiples aux- 
quels il appartient. « L'attraction 
des sensibilités », qui se manifeste 
αἱ de multiples lieux, est plus forte 
qu'on ne pense. Michel Maffesoli a 
beaucoup lu des philosophes qui ne 
sont pas de La dernière mode : les 
analyses de JM. Guyau et G. Sim- 


en état d’atrophie, faute de ressen- 
tir le besoin pratique de fes utili- 
ser, que Sacks veut nous convain- 
cré Ge guérir. Il faut, pour cela, 
passer la frontière et apprendre à 
voir ce que les sourds racontent ἃ 
ceux qui ont appris à les écoyger. 
Apprendre les signes, cette « lan. 
ge Jondame ae du cerveau », qui 

USs!, « biologiquement er irré 
pressiblement, Ἰα ταῖς des sourds 


Mais cette langue, cette φαΐ ταν, 
ce territoire, cette part fondamen: 
tale de l'esprit humain, sont mena- 
cés. En même temps qu'il nous 
ἐπίγαϊης avec enthousiasme sur de 
magnifiques terres d'aventures, 
Sacks raconte la longue histoire 
d'une répression et d'une destruc- 
tion, celle d’une lumière qu'on 
éteint, au nom de l'humanité. 


L'äge 
d'or 


Jusqu'au dix-huitième siècle, la 

rdité de naissance ἃ été assimilée 
à l'arriération mentale et, à quel- 
ques très rares exceptions, les 
sourds ont été abandonnés à leur 
souffrance et À leur solitude, hors 
du monde social des vivants. C'est 
vers 1750, en France -- La Leïtre sur 
les sourds et les muets de Diderot 
date de 1751, — et avec les théories 
sensualistes de Condillac, que le 
point de vue se renverse : commes 
les aveugles, comme les aphasi- 


ques, comme les sauvages, les, 
sourds ont quelque chose à nous: 
apprendre sur l'essence de’ 


Omme, sur la société, sur le lan- 

pe sur ce qui appartient en nous 

nature et sur ce qui nous est 
transmis par la culture. 

Et si c’est un prêtre, l'abbé de 
l'E qui fonde, en 1755, la pre- 
AC où l'on enseigne le fn 
gage gestuel des sourds, c'est certes 
parce que le savant curé ne suppor- 
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SOCIÉTÉ 


La voix des sourds 


JOHN FOLEY/OLYMPE 


tait pas que des hommes puissent 
vivre et mourir dans l'ignorance de 
la paroïe divine, mais aussi parce 
qu'il appartenait, de toutes ses 
fibres, à cette sensibilité des 
Lumières, révant d'un fangage 
humain universel, à la fois torale- 
ment concret ct totalement Lrans- 
parent. Pour les sourds, ce fut l'äge 
d'or. Des écoles, des collèges s'ou- 
vrirent. Les disciples de l'abbé de 


Oliver Sacks. 


l'Epée traversèrent l'Atlantique 
pour aller enseigner aux Etats-Unis 
un langage gestuel, qui se fondit 
avec les Signes locaux déjà exis- 
tants pour former une manière de 
créole - aujourd'hui plus proche 
encore du langage « français » que 
de celui des Britanniques, par 
exemple. Puis, dans ce domaine 
comme dans tant d'autres, l'idéolo- 
gie réductrice, férocement unifica- 


trice et normalisante du dix-neu- 
vième siècle prit le pas sur l'en- 
thousiasme émancipareur. Α la 
libération des aptitudes person- 
nelles par le rapide et naturei 
apprentissage des Signes, succéda 
le désir forcené de faire parler les 
sourds et de leur faire acquérir la 
parole, préalablement à toute autre 
démarche. 11 fallait qu'ils soient 
« comme tout le monde », qu'ils 
intègrent de force la communauté 
dominante des bien-entendanis, 


qu'ils adoptent son langage, ses 1 


manières de voir et de contmuni- 


quer. Même si Li formidable éner- . 
.gie qu'il leur faut déployer pour 


acquérir La parole, même si le 
temps d'apprentissage considérable 
que cette adaptation réclame lais- 
sent la plupart des sourds en 
arrière du chemin, retardés, sous- 
informés, privés de toute façon de 
celte rumeur sociale qui nous 
entoure depuis notre naïssance et 
qui joue un rôle essentiel dans la 
formation et dans la structuration 
de notre espril. 


Cette idéologie oraliste demeure 
aujourd’hui encore dominante. Les 


-bien-entendants n'ont pas renoncé 


à imposer leurs normes à la mino- 
rité — un enfant sur mille -- des 
sourds. Que les résultats de ces 
pratiques soient désastreux, qu'ils 
maintiennent un grand nombre de 
sourds dans un état d'illettrisme 


.fonctionnel et de désarroi émotif 


profond ne semble guère avoir per- 
turbé la bonne conscience huma- 
niste des tenants de la parole à tout 
prix. Tout au plus a-t-on esquissé 
çà εἰ là des compromis, qui igno- 
rent — implicitement ou délibéré- 
ment - celte donnée pourtant 
incontestable : fes langues ges- 
tuclles sont des langues à part 
entière, qui différent par leurs 
caractéristiques de toutes les lan- 
gues écrites ou parlées et qu'il est 


Les nouvelles «affinités électives » 


Pour Michel Maffesoli, l'hédonisme du quotidien soutient toute vie en société 


mel lui inspirent une manière très 
originale de théoriser ce qu'on 
appelle volontiers la post- 
modernité. 

IL lance audacieusement son 
« éthique de l'esthétique », qui tra- 
duit le fait qu'éprouver ensemble 
quelque chose est facteur de socia- 
lisation. Ces agrégations affectives 

issaient dans son précédent 
ouvrage (1), mais il leur donne ici 
une emprise plus large, parce que 
renaît une autre conception du 
temps. « une disponibilité sociale 
qui entend composer le loisir, 
création et le plaisir d'être ensem- 

» 

De même, le sensualisme 
reprend de l'importance, il 
imprègne l'ensemble de la vie quo- 
tidienne, dans les villes notam- 
ment, où se multiplient les sollici- 
tations visuelles, auditives, 
oifactives. Ce « partage du sensi- 
ble » conduit au consensus le plus 
concret, le plus étymalogique (own 
sensualis). I n’y a plus de classes 
dans un public de concert rock. 
Notre auteur va plus loin : « La 
sensibilité collective est en quelque 
sorte la nappe phréaiique de toute 
vie sociale : l'action politique s'y sus- 
tente et en est essentiellement tribu- 


taire ». 11 rejoint Michel Foucault 
qui écrivait (2) : « Le souci de soi. 
apparait comme une intensification 
des relations sociales ». 

Michel Maffesoli retrouve 1à 
l'éthique, telle du moins qu'il La 
définit : « ce qui permet l'union des 
membres d'une même commu- 
nauté », maïs aussi « l'esthétique 
sociale », qui semble pour lui s'or- 
ganiser autour de quatre pivots 
essentiels : la prévalence du sensi- 
ble (valorisation de l’apparence), 
l'importance de l’environnement 
ou de l'espace, la recherche du style 
et l'exaltation du sentiment tribal. 

Notre auteur, enjambant Guy 
Debord et sa « société du specta- 
cle », parle de « la baroquisation du 
monde ». Un thème décidément à 
la mode. Guy Scarpetta était sur la 
même longueur d'ondes (3), voyant 
dans le baroque la réapparition de 
tout ce qui a été refoulé par le 
modemnisme et notamment l'esthé- 
tique du futile. 

Michel Maffesoli a une excellente 


formule : « À l'explication, la mise |: 


à plat des plis, c'est-à-dire leur éli- 
mination, succède la complication : 
ces mêmes plis sont pris dans un 
ensemble, ils font système. Ce qui 
n'est pas sans engendrer angoisse, 


Lacan au quotidien : 
un portrait libre et impertinent 


Editions du Seuil 


incompréhension et même crispa- 
tion dogmatique ». Le temps s'en- 
roule sur lui-même. Tous les objets 
de La communication électronique 
sont « promoteurs d'un instant éter- 
nel ». Le temps devient espace. Où 
l'on retrouve Einstein et aussi le 
« génie du lieu » (Genius loci} « qui 
Jait que le temps prend forme » et 
notamment dans la mégapole. 

Si l'espace est une cristallisation 
du temps, pourquoi, demande 
Michel Maffesoli « ne pas ervisager 
l'objet comme de l'espace en rac- 
courci ? ». Π voit dans le retour à 
l'objet sous ses multiples moduia- 
tions le besoin d'un pont plus 
solide avec la nature et avec autrui 


Du même coup, les « affinités 
électives », que l'on croyait depuis 
Gœthe cantonnées dans le domaine 
de l'intimité, s'élargissent dans une 
manière de vivre les rapports 
sociaux. On passe de la logique de 
l'identité à celle de l'identification, 
au besoin d'appartenance à une 


communauté, de contagion affec- 
tive, de désir de vivre « ici et main- 
tenant », comme personne mais 
aussi comme partie d'un être col- 
lectif. 


Michel Maffesoli pousse ses 
pions fort loin, on le voit, dans ces 
zones floues qui rappellent le « je 
ne sais quoi et le presque rien » de 
Jankélévitch. Il a Le grand mérite de 
développer une analyse plus rigou- 
reuse qu'il y paraît au premier 
abord sur cette résurgence dans 
notre société de La matière sensible, 
de l’affectivité, des antennes de 
l'émotion. Nous sommes parfois 
déçus qu’il se borne à un constat. 
Ici et là, on attendait un jugement. 
Après tout, ne nous parlet-on pas 
d'esthétique et d'éthique ? 

Ἡ est vrai que l'auteur a étiré ces 
concepts pour les besoins de sa 
cause, ce qui conduit parfois à des 
résultats très surprenants. Ainsi, 
comment réprimer un mouvement 
de recul lorsqu'on lit (p. 203) une 
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impossible de transposer mécani- 
quement en phonèmes anglais, 
français ou bantous. Des yeux pour 
ins est, τὰ ἯΙ sens, Un nue 
militant, Un ICOYEr SIONNE, 
émouvant, parfois déch Eat, pour 
qu'on respecte enfin le territoire 
des sourds, leur lungue naturelle et 
ieur droit au bonheur. Il se termine 
d'ailleurs par le récit d'une révolte 
et d'une victoire, 

Le 9 mars 1988, les étudiants de 
l'université Gallaudet, aux Etats- 
Unis, le seul établissement d'ensci- 
gnement supérieur au monde à être 
réservé aux mal-entendants, se 
mettent en grève pour obtenir que, 
pour la première fois de son his- 
toire centenaire, Gallaudet ait un 
président sourd, pour n'étre plus 
considérés comme des handicapés 
qu'il convient d'a adapter », mais 
comme une communauté linguisti- 
que et culturelle dirigée par l'un 
des siens. Remarquablement 
maîtrisé, le mouvement obtient 
satisfaction en une semaine. Le ter- 
ritoire de Surdité vient de se voir 


reconnaître une existence auto- 


nome. La « nature humaine » n'est 
pas un ensemble d'attributs 
immuables qu'encadreraïent des 
accidents, des déviances et des 
anomalies. L'égalitarisme ne va 
pas sans la reconnaissance de la 
multiplicité des expériences natu- 
relles, 


Parce qu'il témoigne aussi contre 
les philosophies réductrices et nor- 
malisantes qui opèrent un retour 
en force sur notre scène intellec- 
tuelle, le voyage au pays des sourds 
auquel nous convie Oliver Sacks 
est aussi unc cure qui nous débar- 
rasse des miasmes de la pensée sys- 
tématique, qui nous lave de Loutes 
les pollutions qu'une pensée d'or- 
dre et de fermeture déverse sur 
notre intelligence du monde. 


Pierre Lepape 


phrase comme celle-ci sur « la fonc- 
tion de l’extase » : ( Qu'elle passe 
par la drogue, l'ivresse, le sexe col. 
lectif ou autre plaisir des sens, elle 
est essentiellement éthique. Elle sert 
de lien d'une part aux hommes 
entre eux et d'autre part entre les 
hommes et la nature ». 


On touche là aux limites de La 
déstabilisation des mots. Michel 
Maffesoli n'est pas, hélas, le seul en 
cause, Les menées impérialistes sur 
le langage de toutes les Familles des 
sciences de l'homme nous parais- 
sent devoir être dénoncées chaque 
fois que leurs représentants sont 
pris la main dans le sac. Combat 
d'arrière-garde de La doxa, de l'opi- 
nion publique ? Mais pour qui écri- 
vent nos auteurs ? 


(1) Le Temps des tribu, Méridiens- 
Klincksicck, 1988. 
(2) Le Souri de soi, Gallimard, 1984. 
(3) L'Anificr, Grasset, 1989, 


. L'aube des peuples. 
Le jour se lère sur les premiers 
γα πεῖς textes littéraires. 
Collection dirigée par Jean Grosjean et. J.MEC. Le Clézio 
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4 IDÉES 


Les devinettes de Le Clézio 


SIRANDANES 


de J.-M. G. et J. Le Clézio. 
avec des aguarelies 

de J.-M. G. Le Clécio. 
Seghers, 96 p., 85 F. 


EEE) 


Les Sirandanes, ce sont des devi- 
nettes que se posent, selon une 
forme de rituel, les habitants de Île 
Maurice. « Tous les peuples ont 
leurs devinettes, écrit Jean-Marie Le 
Ciézio. Mais ἢ y a un peuple qui a su 
pousser cat art jusqu'à la perfection, 
jusqu'à la poésie même : c'est le 
peuple mauricien. » Natif de Ie 
Maurice, la romancier 8 été initié 
dès son enfance à ce jeu qui comr- 
mence toujours de la même 
manière ! 

« Sirandane ? 

- Sempek. 3 

Commence alors la devinatte, 
Exemple : « Kat pat lao Καὶ par 


HISTOIRE 
L'Europe 
en filigrane 


Varsovie, Bruxelles, Paris, 
trois grandes étapes dans la vie 
de Krzysztof Pomian. Ce n'est 
pas le plus mauvais itinéraire 
pour « sentir » l'Europe. Il vient 
de consacrer 250 pages à un sur- 
vol fort réussi de son histoire, le 
propos étant de rechercher ce 
qui ἃ poussé à l’unification ou, 
au contraire, à l'écartèlement. 

Les débuts nous disent quel- 
que chose : à côté de la division 
économique et culturelle Nord- 
Sud qui oppose les « barbares » 
aux « civilisés », s’amorce au 
sein même de l'Empire romain 
‘une séparation « idéologique » 
centre l'Ouest ct l'Est. L'Europe 
émerge lorqu'on assiste à la tri- 


VITRINE 


asper kar pat. Kat pat Παρὰ νὰ, ka 
pet alé, kat pat resté ? 

— Sat lo sez esper léra. Léra 
παρᾶ vin, sat alé, 582 resté. » 

(Quatre pates sur quatre pattes 
attendent quatre pattes, Quatre 
pattes ne viennent pas, quatre 
pattes s'en vor, quatre PATtes res- 
tem ἢ 

— Un chat sur une chaise attend 
une souris. La souris ne vient pas, :le 
chat s'en va. la chaise reste.) 

Avec son épouse, Jémia, Jean- 
Marie Le Clézio a recueïli bon nom- 
bre de ces sirandanes -- qui ne 
vivent évidemment que sous une 
forme orale, transmise en créole 


natif, un sens précieux des capaci- 
tés ludiques du langage, mais un 
savor, une sagesse, une manière 
de flrter avec les mystères de la via 
et de la mort 


ple conversion des peuples 
demeurés à l'extérieur de l'an- 
cien limes au christianisme 
romain, à la langue latine et à 
Fécriture. 

Pomian rappelle fort bien que 
« la première unification euro- 
péenne », à partir du douzième 
siècle, est une réalité coextensive 
à la chrétienté, mais n’a rien à 
voir avec une unité politique. 
Quant aux trois cultures (monas- 
tique, scholastique, bourgeoise) 
qui se succèdent du douzième au 
seizième siècle, pouvant donner 
un contenu À la notion d'Europe, 
elles ne touchent qu’une très 
petite minorité de la population. 

Ce n'est également qu'une 
élite qui est Concernée par la 
« République des lettres » et 
l'Europe des Lumières, deuxième 
processus d'unification analysé 
par l'auteur, où se mêlent la 
culture savante et celle des cours 
et des salons, règne de l'image et 


On ne s'étonnera donc pes si le 
romancier de Désert et de Voyages 

à à ROGrQUES, attentif aux relations 
immédiates de l'homme avec la 
nature qui l'entoure, passionné par 
les signes que s'échangent 
« l'homme naturel » et le cosmos, 


ACTUALITÉS 


Quand l'Extrême-Orient dialogue 
avec l'Occident. 


Soixante-dix écrivains du mondeentier à San-Francisco . 


ait fait suivre ce recueil de Siran- SAN-FRANCISCO 
re nine del engue |" de notre envoyée spéciale 


τ Le créoles et las oiseaux : deux Quelque soixante-dix écrivains 
manières pour Le Clézio de dire la — romanciers, poètes, essayi 


Kberté menacée, la vis vraie guettée 
par la destruction et le traveï de 
l'écrivain, qui est de sauver tous ces 
lsngeges de la catastrophe moder- 
niste et de s4 logique utilitaire et 
dévastatrice. Les oiseaux ne servent 
à den, comme le créole, comme k 
poésie, comme la littérature, 
comme les Sirandenes. [5 sont sim- 
plement des choses qui existent et 
sans lesqueñes la vie 56 meurt. 


P.L 


du paraître. « La Révolution 
française est d'emblée un fait 
européen », maïs les guerres de 
l’Empire exaltent partout l'idée 
de nation qui, depuis, « s'affirme 
en tant que forme suprême de la 
société humaine ». 

La troisième tentative d'unifi- 
cation européenne, née après la 
seconde guerre mondiale, abouti- 
ra-t-elle ? Pomian se garde de 
répondre tant le virus du parti- 
culerisme est fort qui conduit 
« au choix de l'autarcie ou à l'as- 
piration au rôle hégémonique ». 

li faut en prendre son parti : 
en regardant l'Histoire, on ne 
voit l’Europe qu’en filigrane. 
Encore faut-il avoir les yeux 
exercés…. et ne pas trop les por- 
ter du côté des peuples. 

P. Dr. 
» L'Europe et ses nations, de 


Krcysztof Pomian. Gallimard. 
coll. « Le débat », 252 p, 100 F. 


auteurs dramatiques — des cinq 
continents, réunis à San-Fran- 
cisco à l’invitation de la Wheat- 
land Foundation, tentaient, pen- 
dant une semaine au milieu du 
mois de juin, de confronter 
leurs interrogations sur les litté- 
ratures, avec des traductions 
simultanées en … sept langues. 

Occasion rare de découvrir 
des littératures mal connues, 
peu ou pas traduites, d’analyser 
le déséquilibre entre les cultures 
reconnues et celles moins 
connues du Sud-Est asiatique 
par exemple. De comparer, dans 
la plus asiatique des villes amé- 
ricaines, des expériences d'au- 
teurs de mondes qui ne se ren- 
contrent jamais. 

Parmi les participants, choisis 
avec un réel et sage souci de 
panachage culturel, on remar- 
quait une importante représen- 
tation asiatique : des Chinois 
restés nolens volens en Occident 
après Tiananmen (notamment 
Liu Binyan, Zhang Xinxin, Bei 
Dao, qui avaient été il y a deux 
ans les invités des « Belles 
Etrangères » à Paris), Bo Yang, 
venu de Taïwan, tandis que les 
Chinois invités, y compris l’an- 
cien ministre de la culture Wang 
Meng, n'avaient pas été autori- 
sés à sortir; des poètes et prosa- 
teurs du Sud-Est asiatique, com- 
prenant des Khmers vivant en 
Australie, des Philippins vivant 
à Manille ou aux Etats-Unis, des 


Malais, des Joel: avec les feld. Etaït-il possible de parier 

plus connus a (krivains de Etéraqure sans” parier de 

contem Kenÿ- - tique parler κε: 

gami, pot + Yuko  timent de culpabilité des ME 

pes développés à Pégard du Es 
panachage ουϊτυβει était drole à Pig ας εἶτ, Δ 

PA es la règle :ipour la de la faiblesse des minorités? 6. 

France, le Marocain Téhar Ben Sans déplorer, comme le firent 


Jelloun, Julia Kristevd'née Bul- : 


gare, Pierre Mertens: franco- 
phone d'Anvers, le Turc de 
Paris Nedim Gursel, ét aussi 


Pascal Quignard et Anne Gar-° 


notamment les Japonais, une 
perte de som âme? Tous se 
retrouvant pourtant d'accord 
pour défendre ce qui, pour un 
écrivain, est sa vräle «maison », 


reta (qui enseigne à Princeton); %* 

pour la Grande-Brefigne, le Cette conférence, la qua- 
journaliste lan Burama né en  trième depuis la création en 
Hollande, l'Irlandais Denis pet par Ann Getty εἰ George 
Donoghue, l'autear dramatique À Weideafué, de là Wiestiand 
Christopher Hampton né aux Foundation, Rte formes La pro: 
Açores, Christopher Hope né à nière sous δ᾿ FANS 
Johannesburg, Hanif Kureishi Es dcaies 4 re 
l’Anglo-Pakistanais de-Londres Res que 

qui vient de publier The Buddha 


of Suburbia:; pour les Etats- 
Unis, le pobte W. 5. Merwin qui 
vit à Hawaii, la romancière Bha- 
rati Mukkherjee née en.Inde, la 
Chinoise de Californie Amy 
Tan, dont le roman The Joy 
Luck Club tient la tête des 
ventes depuis des mois. ᾿ 

Sans compter les Allémands 


rement à æ qu'une erreur dim 
pression nous ἃ fait iadiquer 


de l'Est et de l'Ouest, Hans | dans la consacrée au bilan 
Christian Buch, Hans Magnus, | de l'année li {x le Monde 
Enzensberger, Uwe Koïbe, Hans | des livres » du 22 juin), le livre 
Joachim Schadlich, l'Antrichien ἢ Zamiatine, l’Tnonda- 
Christoph Ramsmayr, des | rion, publié aux éditions Solin, a 


Soviétiques de plusieurs Répu- 
bliques. Mais aussi, venus 
observateurs, des directeurs de 
l'édition mondiale : Peter 
Mayer de Penguin Books, Inge 
Feltrinelli, Heinrich Ledig-Ro- 
wohit et, bien sûr, l'hôte de ces 
conférences, George Weiden- 


LA PENSÉE UNIVERSELLE- 


François GOURDON 


poètes du temps présent 


SAMADHANA 
«A l’aube d'Harmonia » 
48 pages, 42,20 FT.T-C 
Colette JULÉ-METZ 
« Au clair de l’âme» 

112 pages, 55,90 F T.T.C. 
Yvonne de JUBECOURT 
« Le cœur sans ride » 
80 pages, 50,60 F T.T.C. 

nès CULAT 
est la vie » 
80 pages, 45,40 F T-T.C. 
Boris YVANKHOFF 
« Des mots en vrac » 
64 pages, 45,50 ΕἾΤ. 
Christian MALLET 
« L'éveil» 
128 pages, 61,20 F T.T.C. 
Pascal PUILLANDRÉ 
« En souvenir du bon tem Tps futur» 
48 pages, 43,30 FTT. 
Gérard MAS 
< Frissons » 
224 pages, 84,40 F TTC. 
Christian SCHAZELL 
« Figures et dénonciations » 
96 pages, 54,90 F 
Gérald CHRISTIAN 
« L’incompris » 


32 pages, 40,10 


TTC 


Nataly AMEZTOY. 
«y ail le cœur Scœur gs VO saigne » 


led TARDIF 
«Les mots de l'âme» 
80 pages, 50,60 F T.T.C. 
Sémira TRENTO 


« Mon cœur sai 


ne >» 


48 pages, 40,10 F TTC. 
Alain COHEN 
«Paroles sans ans musique » 


T2 pages, 45,40 


Lucien CAUSSAT 
« Poèmes inédits à lire et à dire» 


96 pages, 50,60 F 


TTC. 


Étienne TAGARILAN 
«Le prend Ginette» 


Thieny DEGASFENT 
« Réflexion d’un moment » 
48 pages, 43,30 F T.T.C. 
Fadila DJARAI 
« Reflets masqués du miroir» 


112 pages, 


90 ΕἼΤ, 


4, 


« 
64 8.450 FTTC 


Michel GALIANA 
«Le songe du verger » 


80 pages, 


50.60 FT- 


Abbé Paul PINTON 
«Route choisie. route fleurie... » 
144 pages, 65,40 F T.T.C. 
Claudette ANKRY 
« Tourbillon » 
128 pages, 58,00 F TT-C. 
Pasquale BOURGEOIS 
« La vie étonnée » 
80 pages, 50,60 F T.T.C. 
Laurent SAUTEREAU 


«Un tigre 


serein » 


32 pages, 40,10 F T.T.C. 


—— romans, contes — 


" Essais 


mélancolie, DE δοῖεν τι ἐς 
Gallimard et mentionné dans ia 


méme .page;-sont ΚΙ. 
δαπεῖνν, Erwin PanoBLy et Fritz 


és a gstenne ὡς 


‘Robert LEPLUS 
«Et pourquoi pas une E 


hique et Chrétienne 4 > 
PTE onto européenne. 


« Choisissez le sexe de votre enfant» 


de l'enfant, 


— récits, souvenirs — 


Jean ANTOINE 


eg8£"s 
me. 


aire : 


rue CHARLEMAGNE, PARIS-4:. TÉL. 


et nouvelles 


Susan et Georges JUILLET 
« L'automne est arrivé » 
C'est ἐν guerre, Je machine infernale des hommes. 
208 pages, 64,40 F TTC. 
… Édouard JOBET 
« Ceci est un médicament » 
N'en sbusez pas, vous mourir de rire. 
64 pages, FTTC 
Cyrille MEY 
« Dépression au-dessus du jardin » 
Une fillette douce et fragile, ctreneée à is na rdcetNe RS ER 
128 pages, 54,90 FT.T-C. 
Joël JEROME 
«Cœur sensible en péril» 
Paut-on bouleverser ere pour re eee ne conne Ame pes ἣν 


Brigitte HENDRIX 
«Les Noces Aldobrandines » 


Mystère ot aventures en Inde, en Colombie, er en Afrique. 
212 pee SSP TTC Το 


Pascal ALBERT 
«Qu'on en parie» 


Du sériaux à l'absurde, du dérisoire au , un recuoll de pensées. 
112 pages, 97,00 ΕἾ TC 


Janine LECOMTE RAFFALLI 
< Requiem pour une aurore» 
Un regard particulier sur la violence, l'aduitère, la pour de l'autre. 
192 pages, 76,00 F TTC. 
André TEYSSANDIER 
«Un amour 42» 
Quatre jeunes gens s’enfoncent inexorsblement dans une histoire d'amour et 


de mort. 
368 pages, 149,80 FT.T.C. 


Un réquistoire. 


Les prix indiqués sont ceux pratiqués eu notre Hbrairie. 


48-87-08-21 


DIFFUSION, LIBRAIRIE, VENTE : 4, rue Charlemagne, PARIS (4°) - Téléphone : 48-87-08-21 


« Avec mes amis lycéens » 
Des dialogues philosophiques sur le mort prochaine de l'humanisne. 
352 pages, 140,30 F T.T.C. 
Docteur Pierre SCHWOB 
<La famille Schwob » 
Des souvenirs femitiaux sis aussi uns réquisitoire contre 
160 pages, 70,10 ΕΈΤΟ, 
Yves FILJOL 
«La lutte pour la vie» 
en rer des élèves déficients itellectusls : 
| Une expérience pédegogique. : 
168 pages, TZR F TTC ὦ 
. DUSZKA δέ MICHA 
« Parloirs à qüatre mains» 
Une véritable histoire d'apour satre τῷ condeané à perpétuité et ne visisuee 


96 ass BE τ τς. - 
Roger MERCET 
«Un résistant parmi tant d’autres» 
L'histoire tunuftususe d'un héros jursssien. ἡ 
144 pages, 65,40 F T.T.C. tm 


théâtre 


TROIS-RIVIÈRES 
«Intimité, suivi de Rencontre» 
Oubliés de tous, même de le mort, d'étanges personeges qui 


64 pages, SD FTTC. 

L Paul-Jean AZEREAU 

«Le er des lampistes » 

Dane le hauts apres de ἃ soc nt Jos remugies 
T8 pages SDF TTC ᾿ 


contre ἐφ célibat des prêtres. 


ΑΕ ΤῈ: 


QUASI-OBJETS 

de José Saramago. 

Traduit du portugais 
r Claude Fages. 

Salvy. 185 p.. 100 F. 


L'HOMME 

A LA MACHINE A ÉCRIRE 

de Fernando Campos. 

Traduit du portugais par 
Jean-Marie Saint-Lu. 

Climats. 66 p., 65 F. 
rene 


Saramago avant Saramago. 
Les nouvelles de Quasi-objers 
permettent de prendre connais- 
sance avec ce que le critique 
espagnol Basilio Losada appelle 
B «préhistoire » de Saramago 
(1) : les ouvrages écrits avant es 
grands romans polyphoniques 
que sont le Dieu manchot, l'An- 
née de la mort de Ricardo Reis 
ou le Radeau de pierre (2), avant 
qu'il ne mette au point un style 
où les voix s’entremêlent, où le 
discours direct s’intègre au dis- 
cours indirect, avant qu’il ne 
tente de « fondre la façon de par- 
ler avec la façon d'écrire (3).» 

Si les romans ressemblent à 
des opéras, [08 six nouvelles de 

i-objets sont plutôt des can- 
tates à une ou deux voix. Dans 
ces récits, l'intention et les pro- 
cédés sont plus modestes que 
dans un roman, qui est le lieu de 
création par excellence pour 
Saramago, le meilleur moyen de 
recréer la vie dans sa complexité 
ct son mystère. 

La plupart des nouvelles relè- 
vent du réalisme fantastique, 
cher à l'auteur : « On ne peut pas 
être réaliste (...), mais parfois on 
peut rendre la réalité plus réelle 
εἰ introduire dans le fantasiique 
la présence du réel. Ainsi, toute la 
litérature de Franz Kafka, c'est 
du réalisme pur (3). » 

Dans les Choses, par exemple, 
Saramago décrit une société kaf- 
kaïenne Οὐ les hommes sont clas- 
ss par catégories (de À à Z) et 
chacun porte sa lettre imprimée 
sur la main. Dans cet univers 
bureaucratique où la délation est 


Quatre poètes 


C'est un travail exemplaire 
que mènent, autour de Rémy 
Hourcade, les ateliers de tra- 
duction de Royaumont. Concré- 
tisé par le publication de cahiers 
qui visent à composer peu à 
peu une santhologie da la poé- 
sie mondiale», ce travail collec- 
tif, auquel le poète choisi parti- 
cipe, constitue:une approche 
féconde et originale des pro- 
blèmes de la traduction poéti- 
que. Le parti pris, ailleurs 
contestable, de ne présenter 
dans chacun de ces minces 
volumes que la version fran- 
çaise des poèmes apparaît, ici, 
cohérente avec le projet de 
départ. 

Quatre poètes portugais font 
l'objet des dernières publica- 
tions des « Cahiers de Royau- 
mont » : Fernando Echevarria, 
né en 1929 en Espagne, est un 
poète métaphysique qui tente 
de saisir et d'exprimer 
«l'extrême tension d'êtres 

: Femando Guimaraes, 
né à Porto en 1928, puise son 
inspiration dans les mythes et 
les symboles et coula son 

dans une certaine rhéto- 
rique fComment labourer la 
terre}: Pedro Tamen, né à Lis- 
bonne en 1934, traducteur de 


mi 


. PICARD 
UBRAIRIE INTERNATIONALE 
&, rue Bonaparte, PARIS VI 
Métro : Saint-Suipics 
HISTOIRE — ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
RÉGIONALISME 
Livres neufs - Livres anciens 
Beaux livres 
Le catalogue 498 vient de paraître Κ᾿ 
Envoi sur simple demande : 


OUI 


ÉLANTU. 


| c'est la luhe finale 


; à la libralrie La Terrasse de 


LETTRES 


| Les cantates de Saramago 


Six nouvelles de l'auteur du Dieu manchot 
et une fantaisie de Fernando Campos 


LIVRES φ Ὡς 


une vertu, La panique s’installe le 
jour où les objets disparaissent. 
On s'aperçoit alors que ces 
objets ne sont pas toujours inani- 
més et qu’ils ont davantage 
qu que ces hommes numéro- 
tés. 


On retrouve le thème de 
l'homme aux prises avec les 
objets dans une nouvelle d'en 
écrivain de la même génération 
que Saramago, Fernando Cam- 
pos (4). Un homme achète une 
machine à écrire, seule chose 
qu'il possède, autour de laquelle 
il va construire sa vie. Et que 
peut-il faire de sa vie et de sa 
machine, sinon écrire ? 
L'Homme à la machine à écrire 
est une satire des faux écrivains 
dont les livres encombrent bien 
des librairies, de ces écrivains 
qui se disent un jour : « Pour- 
quoi n'écrirais-je pas?» et se 
mettent à écrire n'importe quoi. 


à Royaumont 


l'{mitation de Jésus Christ, mais 
aussi de Bataille et de Gracq, 
plonge lui aussi dans la mytho- 
logie et dans l'Antiquité pour en 
revenir avec des poèmes 
denses et secrets, allégoriques 
et oniriques (Delphes, opus 12 
et autres poèmes) ; Nuno Judice 
enfin, le cadet, né en 1949 en 
Algarve, est un poète dont 
l'inspiration religieuse et méta- 
physique se rapproche des 
romantiques allemands et de 
Hôlderin {ÆEnumération d'om- 
bres) (1). 

Signalons également l'anthe- 
logie de Nouveaux poëtes por- 
tugais, présentée par Eduardo 
Prado Coelho et Patrick Quillier 
dans le dernier numéro d'Action 
poétique, avec notamment des 
poèmes d’Herberto Helder, 
dont l'œuvre essentielle mérite- 
rait une plus grande attention 
de fa part des éditeurs et des 
traducteurs (2). 


P.Ke. 


MiMONt », Cha- 
50 F. Edi- 
Luzarches ; 


(0) « Cahiers de R 
que volume de 40 à 50 
tions Royaumont, 952 
distribution Distique. 

2) Action poétique, n° 119, rue 
1 Mèrace, Rés. La Fontainc-au-Bois, 
ne 2, 77210 Avon, 80 F. 


et autres albums 


La Découverte/Le Monde 
de samedi 30 juin 1990 
de 16 heures à 17h 30 


Gutenberg 
9, rue Erallio-Castelar, 75012 Paris. 
TL : 43-07-42-15. 


** encore été uradwit en frai 


Si la nouvelle est très drôle 
quand elle décrit l'homme et 
machine, elle est moins réussie 
quand elle évoque la laborieuse 
histoire policière imaginée par le 
faux écrivain. Campos manque 
ici de la distance si nécessaire à 
l'ironie εἰ à la satire, et qui fait 
la réussite de l'art jubilatoire de 
Saramago. 

Alain Sall 

(1) Liber de mars (le Monde du 
10 mars} 


(2) Le Dieu manchot (Albin-Michel, 
«Le Monde des livresw du 27 février 
1987), l'Année de {a mort de Ricardo Reis 
(Seuil, «Le Monde des livres du 
11 novembre 1988), {e Radeeu de pierre 

il, «Le Monde des livres» du 

mars). Le roman qui marque un chan- 

gement radical dans l'œuvre de Sara- 

‘mage, Levaniado do chao (1930), n'a pas 

ρας, τ᾿ 

_ (3) Dans un entretien an « Monde des 
livres » du 11 novembre 1988. 

j (5) Auteur de ἴα Maison de poussière 


(1989, Sylvie Messinger). 


Bordeaux 
à l'heure 
portugaise 


Le Portugal était à l'honneur à 
Bordeaux, où s’est déroulée, le mois 
dernier, la deuxième biennale cul 
turelle intitulée « Le temps des 
découvertes », organisée par Syl- 
viane Sambor et son équipe du 
Monde autour du livre. 

Universitaires, journalistes, 
poètes et romanciers, musiciens, 

à architectes se sont réunis 
autour de deux thèmes : « Les 
grandes découvertes maritimes » 
dont Eduardo Lourenço était Pin- 


films étaient au programme de 
cette riche semaine. 


Toute la littérature 
d'expression allemande 
traduite 
= 
Ouvert 7 jours/7 
de 11 h à 20 h 30 
3, rue Burq — 75018 PARIS 
TéL : 42-55-42-13 
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PORTUGAISES 


Le paysage éternel 
d'Eugenio De Andrade 


| Deux recueils d'un poëte qui ressent 
« le besoin de papier comme on ressent le besoin d'un corps » 


L'AUTRE NOM DE LA TERRE 
d'Eugenio De Andrade. 

Traduit du portugais par 
Michel Chandeigne 

et Nicole Siganos. 

La Différence, 114 pages, 69 F. 


VERSANTS DU REGARD 

et autres poèmes en prose 
d'Eugenio De Andrade. 

Traduits du portugais par 
Patrick Quiller. 

La Diffèrence, 257 pages, 89 F. 


« L'homme n'est pas toujours 
un lieu triste./ Il y a des nuits où 
le sourirefdes anges/le rend habi- 
table εἰ léger. » Ce postulat, 
extrait de l'Autre Nom de la 
terre, n'est pas l'expression d'une 
rêverie évanescente. Eugenio De 
Andrade appartient à cette lignée 
de poëtes solaires enracinés dans 
la jouissance des éléments. La 
lumière, l'eau, le vent, la neige ; 
les pierres, la chaux et le sable, 
s'y retrouvent comme les compo- 
sants d'un paysage éternel. 

Un paysage qui pourrait res- 
sembler à celui dans lequel a bai- 
gné l'enfance du poëte, dans le 
sud du Portugal, autour du vil- 
lage de Povoa-de-Atalaia où il 
est né, le 19 janvier 1923. Il y 
avait là des bergers, « figures 
devenues presque mythiques ». 
D'un recueil à l’autre, cette poé- 
sie est une célébration du désir, 
de corps dans La gloire de sa jeu- 
nesse ; en réaction déclarée con- 
tre les pouvoirs qui ont voulu, 
pendant plus de cinquante ans, 
dans ce pays, exalter les seules 
vertus de la patrie et de l'âme. 
L'enfant et 13 mère sont encore 
deux autres figures dominantes. 
Eugenio De Andrade dit avoir 
toute sa vie éprouvé une vérita- 
ble passion pour sa mère qui le 
berçait de chansons populaires. 


 JULIAN BARNES 


a Je n'aime pas les villes. Ma 
poësie est rurale, écrite dans une 
esthétique de la rigueur et de la 
pauvreté x, dit-il. Depuis le 
début des annécs 50, Eugenio De 
Andrade est pourtant installé à 
Porto, ville secrète -- « celle qui, 
au Portugal, a sans doute le plus 
de caractère » — mais il y vit hors 
des habitudes citadines, « parce 
qu'on y travaille en paix, et qu'il 
y passe un si heau fleuve. le 
Douro ». 

L'éclat de sa poésie ἃ très vite 
été reconnu, à partir de la publi- 
cation, en 1948, de 4s mèos € o 
frutos (les Mains et les Fruits), 
titre qui évoque un tableau de 
Gauguin). En France, c'est 
Armand Guibert qui a traduit 
dans la revue Fontaine, en 1944, 
quelques poèmes tirés d'Adoles- 
cents, un des deux premiers 
recueils que l'auteur a reniés, les 
jugeant trop maladroits. Au 
début des années 80, Miche! 
Chandeïgne a découvert à son 
tour cette poésie d’une réalité 
épurée et lumineuse, dont il a 
commencé par présenter ua flo- 
rilège (1). Aujourd'hui traduite 
en quelque vingt-cinq langues οἱ 
comptant une vingtaine de 
recueils, l'œuvre d'Eugenio De 
Andrade a su imposer une voix 
singulière qui se reconnaît dans 
trois grands courants : les chan- 
sons médiévales, la Grèce archaï- 
que et la poésie orientale classi- 
que. 

C'est un rythme, une scansion, 
qui préside à l'élaboration de 
chaque poème puis un patient 
travail, vers une forme dépouil- 
lée où les im et les mots 
trouvent « leur plus juste place ». 
« J'aime écrire de façon concrète, 
la plus simple possible, dit Euge- 
.nio De Andrade, qui fut égalc- 


‘ ment le traducteur de Lorca. 


Parfois, je suis resté des années 
sans écrire, fatigué de ma propre 
voix. » Mais, s'il a beaucoup 


déchiré, le poëtc dit ressentir 
«be in du papier comme on 
ressent le besoin d'un corps ». 
Eugenio De Ardrade s'est 
nourri des grands romans d'ap- 
prentissage, de Thomas Mann ou 
des classiques russes. Proust ct 
D.H. Lawrence, mais aussi 
Umberto Saba, Ungaretti, font 
partie de son univers. Parmi les 
contemporains qu'il a croisés, 
seuls Marguerite Yourcenar οἱ 
J. τ. Borges, tous deux curieux 
des cultures du monde, ont sus- 
cité sa fascination. Mais il ne 
goûte plus La fiction. 
Aujourd’hui, scs lectures se 
partagent entre les essais de 
théorie musicale, les traités de 
botanique ct d'ornithologie, tous 
ouvrages qui s’allachent ἃ 
décrire la simple réalité. « Je 
n'ai que faire des veux, de la 
parole. 7 À présent il me reste la 
page 7 vierge encore de l'insup- 
rtable / cantilène des gril- 


ons, # (21. Valérie Cadet 


(1) Vingi-Sepi Poimes : éditions 
Michel Chandcigne, 1983. Quaure autres 
recucils ont été Iraduits en français aux 
Editions de la Différence. 

(2) Extrait du recueil Blanc sur blanc, 
traduit par Michel Chandrigne, la Diffé- 
rence (1988). 


APOSTROPHES » : 
TOUS LES CROQUIS 
DES PARTICIPANTS 


{Originaux et copies] 
depuis le 18 juillet 1985 
en vente chez 
Jacqueline CLAVAUD, 

66, rue de Dantzig, 75015 Paris, 
42-50-85-12 en soirée 


c'est la riche 
la documentat 


homme qui men ἃ ja 
fini de narquer la véri 


jaire, lesté d'humour 
osophie gaie... 


ἰ 


ΟΝ 
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LIVRES + IDÉES 


Les charmes vénéneux de Machado de Assis 


QUINCAS BORBA 

de J.-M. Machado de Assis. 
Traduit du portugais (Brésil) 
par Jean-Paul Bruyas. 

Ed, Métailié, 

308 μι. 125 Ε΄ 


A fortune du maître d'école lui vint, 
comme toute chose en οἱ monde, par 
des voies détournées : un chien. Le 
chien du philosophe Quincas Borba, 
ue son maître aimait tant au point de 
lui donner son propre nom et qu'il laisse en 
mourant à son ami. ἃ Si je meurs le premier, 
comme je le présume, je survivrai dans le 
rom de mon bon chien », expliquait as 
Borba le philosophe. Adieu ; bien des choses 
à mon pauvre Quincas Borba. N'oublie pas 
de lui donner Son lait : son lait et son 
bain. » Légataire universel d’une immense 
fortune, … à charge pour l'héritier de garder 
auprès de lui le chien du défunt. Par un 
curieux phénomène de métempsychose, 
n'est-ce pas le philosophe qui continue, sous 
forme de chien, à accompagner son héritier ? 
L'étrange livre ! Œuvre de maturité du 
plus grand des « classiques » brésiliens qui 
paraît sous le titre de Quincas Borba (1) et 
qui fait suite aux Wémaires de 
Bras Cubas (2) -- écrits dix ans auparavant, 
— sans qu'il ÿ ait vraiment de lien entre les 
deux. Sinon une folie douce, un grain 
de démence que nous avons déjà appris à 
fréquenter dans l'œuvre de Machado de 
Assis, cet illustre inconnu qu'Anne-Marie 
Métailié continue d'exhumer pour nous faire 
connaître qu'il existe un autre Brésil que 
celui des cangaceiros et du cacao. Un Brésil 
carioca sans samba ni Carnaval. Sans exo- 
tisme. Un Brésil de la ville, qui est le terreau 
même de Joaquim Machado de Assis 
(1839-1908), né et mort à Rio-de-Janeiro, 
dont les œuvres complètes comportent trente 
et un volumes. 
A vie de Machado de Assis vaut sans 
aucun doute d'être rappelée. Surtout 
dans la mesure où lui-même 8 refoulé ses 
souvenirs au point qu'on en trouve peu de 
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traces dans son œuvre. Mülatre, descendant 
d'esclaves, sachant qu'il vaudrait mieux ne 


pas être négroïde, même dans un pays aussi 


mêlé que le Brésil, Machado éprouvera sans 
doute toujours un complexe face au racisme 
ambiant qui le poussera toute sa vie à «se 
blanchir », A changer de peau. Et à prendre 
une revanche, 

ἢ ne se fera pas le chantre des opprimés 


d'une Ettéraire conçue 
DE AN Ps due 
il est élu, par acclamation, « Mal 
à son aise dans le monde des hommes, à 
refuge dans celui 
ἦι, dans une préface à la 


première édition ire des Mémoires | 


de Bras Cubas, André Mauroïs : 


PASS GLS din Da " 
pessimiste. L'absurdité du monde, l'écrase- 
ment de l'homme par des forces immenses et 
indiffèrentes, l'absence de tout finalisme dans 
l'univers lui paraissaient évidents. 1] était 
PRAIRIE Per aie Re A 
cien avant France. 
Sante γα φῶς télé 
- la myopie, le bégaiement, l'épilepsie -- cer- 
taïns traits caractéristiques de son style. 
Est-ce parce qu’il était bègue qu'il évitait, en 
parlant comme en écrivant, les jongues 
phrases ? Est-ce parce qu'il était myope 
qu'on ne trouve pas chez lui de descrip- 
uons ? L'important, c'est ce qui se passe à 
die br que sous les appa- 
rences, afin de débusquer la folie, de mettre 
en lumière les nœuds d'une intrigue à Faide 
de séquences de longueurs variables qui sont 
comme des flashes, des lucarnes qui s'ou- 
vrent et se referment selon les besoins de la 
narration, du souvenir, non de la chronolo- 
gie. Une ironie constante maintient ces 
constructions ; tel l'Aliéniste (A.-M. Métailié, 


IOTH 
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par Nicole Zand 


1984), l'histoire paradoxale d'on psychiatre 
qui, après avoir enfermé la moitié de sa ville 
dans un asile, se rend compte que les fous 
sont la majorité du monde et, intervertissant 
les données, laisse les fous dehors et se met 
lui-même derrière {es barreaux. Tel Bras 
Cubas, récit posthume à la première per- 
sonne d'une vie marquée par l'ennui et la 


désillusion. 

E personnage principal de Quincas 

Borba, outre le chien éponyme, c'est 
Rubiao (prononcez Roubion), le maître 
d'école de l'Etat de Minas devenu capitaliste 
par héritage et savourant avec quelque éton- 
nement sa fortune, dans sa superbe maison 
au luxe plutôt tapageur d'un quartier rési- 
dentiel de la capitale de ce temps-là, Rio-de- 
Janeiro. « Etrange, comme les voies de la 
Providence sont impénétrables, pense-t-il δὶ 
ma sœur Piedade avait épousé Quincas 
Borba, cela me laisserait cout au plus les espé- 
rances d'un collatéral, Elle ne l'a pas épousé ; 
1ous deux sont morts, et voici que tout me 
revient ; de sorte que ce qui paraissait un 


Suite de la page 29 


Guillou continue 
ment : “le 


tellement brutale qu 


Les trois prat: 


sôt de chevreuil. Au 


peine reliés aux leurs 


.Chement jusqu'4 ten 
l'intenable. 


Amants exigeants, 


d’une vi 


ui sied à la logique 


'dangereux» (1), et 


“Machado de Assis "à vingt-cinq. et à cinquante-deux ans. 


Tout excessif que pus le 
parallèle entre la société suédoise 
et fa fabrique de violence, Jan 


enquêtes journalistiques de ten- 
ter d'en administrer des preuves, 
tout en souriant victoricuse- 


est que j'en suis peut-être le seul 
représentant qui ail réussi. 
«L'éducation mutuelle» était 


sait toute confiance en soi et 
‘qu'aucun de ces jeunes 
tant destinés aux plus 
.ponsabilités n'y est parvenu. » 


Scène de chasse en blanc ne sont 
visiblement pas sortis de ce 
moule. On leur donnerait volon- 
tiers les visages de l’honnête 
homme, capables de mener en 
toute convivialité un débat phi- 
losophique en préparant un cuis- 


leur passion commune, la chasse, 
ils sont venus faire retraite dans 
un lointain refuge nordique, à 


phone qui bientôt s'éteindra. En 
vérité, leur campagne de chasse 
est autant une campagne de 
mots, l'une exaltant l’autre, la 
poussant de position en retran- 


ἐς éprouvent le besoin de trou- 
lver au de donner chaque jour un 
[visage nouveau à leur maîtresse, 
ἧς traquer Îles manifestations 

vÉtité — füt-elle délirante — 
de la chasse, à la recherche de la 
sensation vraie, ultime. Et, après 
duelques j jours de massacre, c'est 
tout autant l'absence de mots 
(nouveanx que celle du gibier qui 
es conduiront, avec [8 sérénité 


malheur. » Des amis ont surgi, qui lui ρεο- ° 


sur # la pere gr mg enr 


blancs » : ἐδὸ Ἐς Le vend Du dE lle (τὴς 


bahut Robe mens ele 
affaire commerciale ; l'autre, un homme 
politique qui voudrait être ministre, [αἰ fait 
renflouer sans compter un jommnal d'opinion 
en perdition.… Une foule d'amis plus ou 
moins sincères l'entoure, dont il est bien 
incapable de connaître les vrais sentiments. 
Ce qui d'ailleurs ne Pintéresse pas vraiment. 
” OÙ viennent ces failles qui, sans qu'on 


Violences pr 


s'agissait, comme dans une vul- 

er la 

t les 
τὰ men- 
tale, rivalité fraternetle où l’on 
salue la meilleure argumenta- 
tion, fût-elle tirée à balles, quête 
de cet au-delà où les contraires 
se confondent, de cet instant où 


. gaire compétition, de 
partie, l'arène où se 
trois hommes est d'a 


dans ses 


de Solbacka «chasseur et gibier sont une seule Vre de Georges Bataille plane sur 
et même chose ». ces funambules qui tentent 

: ι d’«avancer sur la corde mal ten- 

Cette recherche continuelle de due de l'esthétique à l'éthique » 

‘elle détrui- la fusion n’est pas sans confu- au milieu d’une nature omnipré- 
sion, et, savamment contrôlée et sente dout {a phrase courte, pré- 

ns pour. distillée par Mats Wägeus, la  cise et exigeante de Mats Wägeus 
autes res. troublante rhétorique des trois taille les moindres cristaux 


5 ' logorrhée tous azimuts où le ©ux le linceul hivernal des causes 
L'ombre vocabulaire religieux intervient à Perdues. © 
de Bataille hautes doses (il est question de Jean-Louis Perri 


onistes de au moment de faire 


prétexte de 


«au moment qui précède le 


omnipotence ». 


par un télé- 
flash (a pl 


ter de tenir 


inlassables, qui avaient de l'infi 


du pur dis-  myertel». 


cours, à s'entrechasser. Cepen- 
dant, à la différence de leur loin- 
‘tain ancètre Zaroff, pour qui 
[l'homme était « le gibier le plus 


pour. qui il 


avec péché, ce n'était donc que que adomnie ? 


hommes relayée par leur extrème 
agitation dérape parfois en une 


communion, d’acceptation. Ou, 
feu, d'absti- 
nence, de grâce et d'éternité) 
excitant étonnamment une sen- 
sualité où l'accouplement vient 
parachever la mort. Dieu n’est 
jamais loin, qui-« doit sentir à la 
ge d'un chasseur qui braque le 

er et lui laisse un répit», car, 
coup 
de feu, le chasseur détient totale 


Cet instant d’illumination, de * 
je sera invo- 
quée) Peut se donner des traits 
mystiques, un tel emballement 
de l'esprit ne vise rien moins 
qu'un ordre nouveau, une renais- 
sance : « Nous cherchions à en 
finir avec les habitudes de pensée 
uence sur nos 
actes» reconnaît le narrateur, 
d’un lent dérègle- 
ment qui s’attache cependant à 
conserver toutes les apparences 
de la raïson. Mais son esprit de 
finesse, lorsqu'il en arrive à esti- 
mer que «£{uer, c'est donner ia 
vie» et à signer un pacte sanglant 

avec les premières formes d’hu- 
manité via les silex préhistori- 
ques, ne peut pas ne pas uer 
les échos d'un sinistre Te la 


Nul adversaire cependant ici, 
au} ennemi, le trio jouant de 
bout en bout des mêmes instru- 
ments, pour lui seul. C’est la pas- 


etat Toute cette idylle où beauté rime 


{1} Pare à Rio en 1891, le roman avait paru en 
français en 1955 sous le titre ἐγ ῬΗηδαιορῆε εἰ ἐσ Chiers 
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sion, sinon la compassion qu'ils 
veulent préserver au terme de ” 
leur chemin de mort, une esthé- 
tique de la violence où « baiser 
la plaie de sa victime est un hom- 
mage à un lieu dévasté par l'ir- 
ruption de la beauté». Chair 
morte contre pensée vive, l'om- 


avant de lâcher sur elle et sur 


(1) The Most Dangerous Game (les 
Chasses du comte Zaroff), un film de 
Schocdsack et Pichei (1932). 


© ‘rois cents écrirains nordiques. 
‘- On retrouvera Mats Wägeus en 
compagnie de trois cents auteurs 
nordiques dans le dossier que vient 
de publier ie groupement de 
libraires « L'œil de la lettre », et 
disponible dans les soixante-qua- 
torze librairies associées. Témoin 
-de la nouvelle de traduc- 
Kions, touchant Danemark, Fin- 
‘lande, Islande, Norvège et Suède, 
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Iponibies en français-et des prié 
.Choïsis des principaux auteurs. 


Nouvelle! raduction 
sur la Vulgate arabe 
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